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En dépit d’un super-premier ministre

L’emprise de Giscard 
d’Estaing s’accroît

Jacques Chirac annonçant o f f i­
ciellement sa démission des fonc­
tions de prem ier m inistre, le 
26 août, a apparemment assez 
secoué la V ' République de M. 
Valéry Giscard d'Estaing.

11 ne faut, malgré tout, pas ou­
blier que celui-ci était avisé depuis 
déjà un mois de la décision de son 
ministre. Ce n ’est que sur sa de­
mande que Chirac a bien voulu se 
taire jusqu'à ce jour.

Peut-on réellement savoir les 
causes profondes de ce geste ? Dès 
son élection, le 19 mai 1974, Valéry 
Giscard d'Estaing n'avait pas eu 
l'ombre d une hésitation : celui qui 
avait été pour une bonne part dans 
la défaite de Chaban-Delmas d ir i­
gerait son prem ier gouvernement. 
Qu'a-t-il bien pu se passer depuis 
lors ? On a parlé d ’un renfor­
cement de ses pouvoirs aux dépens 
du président, de n 'avo ir pas tou­
jours été de l avis de celui-ci con­
cernant des problèmes de base, tels 
que les élections législatives de 
1978, la renaissance des partis ou 
tout simplement l ’exp lica tion de la 
politique présidentielle.

Jacques Chirac est jeune. 11 n'a 
que 43 ans. Il va probablement 
aller se « refaire une santé » dans 
sa Corrèze -  tenter sûrement d'en 
reconquérir un siège de député en 
novembre -  et mettre au point sa 
politique en vue des élections 
présidentielles de 1981.

Q u’en est-il de I’U D R  ?
Depuis son départ de Matignon, 

un vent d ’amertume souffle sur ses 
170 élus. M ichel Debré a d ’ailleurs

imm édiatem ent déclaré qu ’ils 
n ’étaient plus des inconditionnels. 
Ils ont plus ou moins le sentiment 
d 'avo ir perdu la conduite du gou­
vernement.

Remarquable homme po litique 
Valéry G iscard d'Estaing leur a 
pourtant donné, immédiatement,
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FORCES OCCULTES EN 
AFRIQUE A

« Des bouteilles cassées et des pier­
res, ça ne suffit plus », a expliqué le 
dirigeant de l’organisation anti-sud- 
africaine ANC (African National Con- 
gress) Oliver Tumbo. Venu à Londres 
l’autre week-end, très discrètement, 
avec une petite équipe de spécialistes, 
pour acheter des armes plus mo­
dernes. Le journal londonien qui ré­
vèle la chose s'empresse toutefois de 
préciser : « Les armes ne sont pas 
achetées en Grande-Bretagne -  mais 
Londres sert de base pour les négocia­
tions avec la Tchécoslovaquie, la You­
goslavie, d'autres pays du bloc sovié­

tique, et la Chine communiste ».
Des armes plus modernes, donc, 

pour poursuivre, l’URSS et ses satel­
lites aidant, les émeutes de ces der­
nières semaines dans certaines ban­
lieues noires de grandes villes d’A fri­
que du Sud. Pour les poursuivre avec 
le plus d'horreur et de violence possi­
ble.

Environ deux ou trois jours après 
l’arrivée de l’émeutier Tumbo à Lon­
dres, qu’apprend-on ? Q u’à Genève le 
Conseil œcuménique des Eglises vient 
d'accorder une nouvelle somme re­
cord, de l'équivalent de 280 000 livres.

PROPOS SUR L’ÉDUCATION

POUR LA RENTREE: AH ! LES FEUILLES...
Avec nos rentrées scolaires échelonnées, nous reprenons nos menus propos. 

Pour commencer, quelques considérations que nous espérons utilisables.
La rentrée ! Tout a été préparé pour la reprise du collier : habits, souliers de 

marche, de foot, de basket, de saut, pantoufles et cartables, gomme, provision de 
crayons et de stylos, des cahiers et des feuilles évidemment. Du neuf, du vieux, 
du propre, du rafistolé.

Notre propos est d 'exam iner d 'au­
tres aspects de la reprise des classes. 
Avec les feuilles d ’automne, survien­
dront d'autres feuilles, les feuilles de 
devoir et les feuilles de punitions, les 
feuilles hebdomadaires, mensuelles et 
trimestrielles. La valse des feuilles !

J'allais oub lie r les feuilles de choux, 
faites pour recue illir la rosée de la sa­
gesse magistrale.

Et il en a entendu, tout à l ’heure, le 
fiston ! Une avalanche de recomman­
dations. Si après ça, il n'est pas sacré 
génie par toute la gent professorale, à 
moi la peur !

Suite aux claironnements tempé­
tueux de son père, le fiston, sur le 
point de s'endorm ir, avait les oreilles 
encore pleines d'échos grinçants : gare 
à toi, si tu me ramènes de mauvaises 
notes ; gare à toi, si tu reviens à la 
maison avec des tonnes (Je punitions 
pour qu'on soit obligés, tous, ta mère, 
tes frères, tes sœurs et moi, de passer 
toute la nu it à écrire des lignes pour 
que tu puisses, le lendemain matin, te 
présenter à l ’école ! Si on attrape en- 
corej à cause de toi, des durillons sur 
les doigts, je te tannerai la peau.

De son côté, le père, regardant le

Force tranquille

1

Le soir descend sur le barrage de 
Zeuzier, lac a rtif ic ie l qu i saisit et m aî­
trise les eaux de la Lienne. Le niveau 
m aximum n'est pas atteint, et i l  ne 
le sera d ’a illeurs pas cette année.

Dans cette nature imposante, 
l ’homme n ’a rien gâté, bien au con­
traire. Vers l ’automne pa rticu liè re­
ment, et ses teintes rousses et d ’or, la  
nappe bleue est un véritable enchan­
tement. Photo NF

plafond avant de s’endorm ir, respirait 
avec volupté : il était fie r de lu i ; il 
avait bien parlé ; il était certain 
d ’avoir, défin itivem ent, transformé 
son fils  et rivé au dro it chemin. La 
maman, de son côté, préparait une 
tisane pour trouver le sommeil.

Il y a un temps pour rire ! Mais 
passons aux choses sérieuses. 
L'éducation, qui est avant tout une 
méthode, n'est pas une structure vide ; 
elle a un but et un contenu ; elle est 
liée à la nature humaine. Suggérons 
donc quelques conseils.

LES PETITS DÉB UTANTS

Les petits qui entrent à l ’école pour 
la première fois vivent un bouleverse­
ment a ffec tif : sevrés partie llem ent de 
la présence maternelle, ils se prennent 
d 'affection pour leur maîtresse, ce qui 
entraîne d ’étonnantes jalousies. A sui­
vre avec délicatesse et compréhension. 
D 'ailleurs la maman a fa it tout natu­
rellement la préparation psychologi­
que à cette aventure scolaire et elle 
accompagne, la première fois. Et 
j'im agine qu ’aucun parent n ’aura eu 
l'idée saugrenue de présenter l ’école 
comme une maison de dressage, rem ­
plie d ’ogres aux dents longues !

Faire peur, fu lm ine r des menaces 
ne peut pas être le prem ier moment 
d une méthode éducative.
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à divers groupes subversifs ou révolu­
tionnaires en Afrique australe. Sous 
prétexte de « combattre le racisme », 
bien entendu. En massacrant, pillant, 
ravageant, violant... (Le dossier des 
horreurs perpétrées au nom d'une 
imaginaire « libération », en Angola, 
sur les frontières de la Rhodésie, et 
ailleurs, est sous nos yeux).

Tumbo un jour, le susnommé orga­
nisme œcuménique le lendemain : la 
coïncidence n'est nullement fortuite. 
L'ANC du premier et l'organisme dit 
œcuménique, qu'anime le marxiste 
antillais Philip Potter (et dont font 
partie de nombreux ressortissants du 
bloc soviétique), forment ensemble 
une double filière souterraine, ainsi 
que le montre un spécialiste parisien 
de la question ; l’une apportant armes 
et « cadres entraînés » aux groupes 
terroristes, l’autre fournissant soutiens 
financiers et... « moraux ». En fait, 
sous ses trompeuses apparences chré­
tiennes, le Conseil de Potter tient le 
rôle de principal relais international 
des mouvements hostiles à l’Afrique 
du Sud.

Mais cela, on le sait bien, ne date 
pas d'aujourd’hui. Ce qui est nouveau 
est l’étendue des récentes émeutes, 
leur caractère meurtrier -  selon un 
plan de toute évidence soigneusement 
télécommandé, de l'extérieur.

Premier objectif de ce plan : im­
pressionner les Sud-Africains, leur 
faire perdre confiance, faire pression 
sur eux pour qu’ils « laissent tomber » 
la Rhodésie. Second objectif : accor­
der à ces émeutes (en les exploitant 
dans le sens qu’on devine) une publi- l
cité mondiale, pour obtenir un '
boycottage économique de la Républi­
que et provoquer une chute verticale 
dans le volume de ses revenus.

L’or, par exemple. La revue améri­
caine W orld M arket Perspective lais­
sait entendre récemment : l’URSS est 
déterminée à arrêter l'or en prove­
nance de l’Afrique du Sud. Elle a be­
soin de blé et de céréales pour pallier 
des pénuries chroniques, or son prin­
cipal actif disponible pour en acheter 
est l'or. Les prix de celui-ci, cepen­
dant, sont au plus bas depuis deux 
ans. Dès lors, en stoppant l’écoule­
ment de l ’or sud-africain sur les mar­
chés mondiaux, l’URSS obtiendrait un 
prix beaucoup plus élevé pour le 
sien...

Mais ce n’est pas tout. Dans son en­
semble, l’Afrique du Sud est, pour 
plusieurs métaux stratégiques, l’indis­
pensable fournisseur de l’Occident :

Suite page 30

Pierre Hofstetter

ISRAËL - LIBAN
La haute politique c’est rocambolesque, délirant 

larrons en foire. Tandis que les troubadours s’entretuent 
avec d'autant plus de furie qu’ils n’ont aucune raison 
valable de le faire, les grands qui suivent le mouvement, 
plus qu’ils ne le dirigent, s’entendent, se rabibochent, 
concluent des accords secrets... Ainsi la revue améri­
caine Time prétend que les Israéliens ont noué une

chrétiens du Liban du Sud pour qu’ils se protègent des 
incursions terroristes. La revue Time rappelle (ce qui est 
exact) que la marine israélienne a intercepté quinze na­
vires, coulé trois bâtiments. Six embarcations ont été 
détournées sur Haïfa et délestées de leurs cargaisons 
d’armes qui, de l’arme à gauche, a passé à l'arme à 
droite. Israël enseignerait à un bataillon de chrétiens

Alliances s
alliance occulte avec les chrétiens et les conservateurs 
musulmans libanais afin de détruire l'Organisation de 
libération de la Palestine.

M. Peres, ministre de la Défense, aurait depuis mai 
dernier accompli quatre voyages au Liban. Dans l'un de 
ces voyages à La Tour de Nesle, il aurait même été 
accompagné de M. Rabin, premier ministre. Les deux 
hommes ne craignent pas les risques. Ne redoutent-ils 
point une vacance de pouvoir ? Un accident, quelque 
soient les précautions prises, est vite arrivé dans ce pays 
à la gâchette folle.

Fin août, M. Peres se serait entretenu avec le prési­
dent libanais élu, M. Sarkis, le ministre de la défense, 
M. Chamoun, et l’ancien premier ministre, M. Rachid 
Karamé.

L'accord conclu porterait sur l'entraînement, en Israël 
même, de forces libanaises, le blocus des ports que con­
trôle la gauche musulmane, la fourniture d’armes à la 
droite libanaise, l’instruction militaire des villageois

libanais les mille et un trucs du combat anti-tank, au 
bord du désert du Sinaï. Quand le bataillon sera au 
point, il repartira au Liban avec 38 tanks M 50. On voit 
quand même mal les Américains tolérer que leurs 
blindés apparaissent sur un tel champ de bataille.

Toujours selon la revue Time, les Israéliens contrôlent 
actuellement une bande de territoire au Sud-Liban dans 
la région connue sous le nom de Fatahland ce qui est 
vrai et connu depuis longtemps.

Jérusalem dément furieusement pareilles rencontres 
clandestines. Le propre des accords secrets est évidem­
ment de demeurer secrets. Depuis que le roi Abdallah 
eut la roide surprise d'accueillir dans son palais M""' 
Golda Meir déguisée en femme arabe, tout est possible.

Les autorités israéliennes, auxquelles les Américains 
ont interdit toute intervention au Liban, maintiennent la
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LA MUSIQUE ET LES CONCOURS INTERNATIONAUX

Le concours international de piano 
« Città di Finale Ligure »

Le concours in ternational de p iano 
« C ittà di Finale Ligure », en Italie, dont 
c’était la troisièm e édition  (les précédentes, 
en 1974 et 1975, on t vu a ttrib u e r le p rem ier 
prix abso lu  et la Palm e d ’O r, respective­
m ent à la Japonaise Yoko Sakai et à la 
F rançaise A nne Pellerin), vient de se d é ­
rouler du 17 au 22 ao û t dernier. J’ai suivi, 
depuis plusieurs années, un nom bre consi­
dérable de concours in ternationaux  de 
p iano : je peux d ire que, m algré des 
constantes qui se retrouven t toujours 
(virtuosité, perfection techn ique de plus en 
plus acqu ise com plètem ent e t rap idem ent 
par les partic ipants, m êm e très jeunes, la 
m écanique pianistique im peccablem ent 
huilée trop  souvent m ise en relief au  détri­
m ent de la na tu re  m usicale profonde), 
chaque concours a sa propre physionom ie, 
son carac tère  particulier.

Celui de Finale L igure est em prein t d ’un 
sérieux qui, joint à une sorte de bonhom ie 
sereine, fait de la com pétition une  joute  
serrée, certes, m ais d ’une courto isie de bon 
ton. T out d ’abord  les lieux où  se dérou len t 
les épreuves, lieux de m éditation  e t de 
calm e par excellence, inciteraient p lu tô t au 
contrôle et à la m aîtrise de soi : il s’agit en 
effet de l’ancienne abbaye bénéd ictine de 
Finalpia. Les cand idats jouaien t dans une 
salle ouverte, do n n an t su r l’un des deux 
cloîtres contigus, devant un public qui, 
com posé de peu  d ’am ateurs au  débu t, 
devint par la su ite de plus en p lus nom ­
breux, et le jury, constitué cette année  de 
Ludwig H offm ann, ém inent p rofesseur à 
l'école supérieure de p iano  de M unich, et 
pianiste répu té, particu lièrem ent excellent 
dans le réperto ire  lisztien, D irk  Joeres, 
concertiste, de B onn, Sergio M arengoni, 
professeur et concertiste italien, C. 
M arcello R ietm ann, critique m usical à 
G ênes, m usicologue d ’une g rande é ru d i­
tion, au teu r de livres ayant trait en parti­
culier à l'h isto ire de  la m usique et de 
pièces de théâtre, Jean M icault, p ian iste  et 
professeur, et enfin , âm e et p rom o teu r de 
la m anifestation, Aloyse V ecchiato, com po­
siteur originaire de Vérone, gentilhom m e à 
la m anière d ’autrefo is, hau te  figure noble 
et solitaire. Le program m e de  ce concours 
com prend deux épreuves, la p rem ière 
exigeant du concurren t un prélude et fugue 
choisis dans le clavecin bien tem péré de 
Bach, le prem ier m ouvem ent d ’une  sonate 
classique, à choisir parm i celles de H aydn, 
Clem enti, M ozart, B eethoven et Schubert, 
ensuite une  é tude  de C hopin  ou de  Liszt, 
au  choix. La deuxièm e et dern ière  épreuve 
consiste en l’exécution  du m orceau im posé 
d ’au teur contem porain , obligato ire pour 
tous les cand idats, cette année  l 'Arabesco  
op 94 d e  V ecchiato, puis la partie  de la 
sonate classique qui n ’avait pas été jouée 
lors de la prem ière épreuve, suivie d ’une 
com position rom antique  d ’envergure 
choisie parm i les œ uvres de Brahm s, 
C hopin, Franck, Liszt, M endelssohn et 
Schum ann, et enfin  d ’une œ uvre im por­
tante d ’au teu r con tem porain , depuis 
Debussy à nos jours. A près une prem ière 
épreuve in téressante, qui nous a perm is 
d ’en tendre  des élém ents fort bien préparés, 
restaient adm is à la finale neuf pianistes, 
tous d 'u n  niveau artistique élévé, si bien 
que pour les prem ières places le choix du 
jury s 'avérait em barrassan t. A près de 
longues consulta tions, ce cas délicat était 
résolu, avec la décision, en vérité fort éq u i­
table, de décerner au lieu d ’un seul 
p rem ier prix absolu , deux  prem iers prix 
ex-aequo, assignés à l’A llem and W olfram  
Lorenzen et au  Japonais Akira Im ai, qui 
rem portait égalem ent le prix spécial pour 
la m eilleure exécution  du  m orceau imposé.

W olfram  L o ren zen  (A llem aR ne) 1”  
prix  ex-aequo.

A k ira  Im ai (Japon) 1"  prix  ex -aequ o  
e t p rix  sp éc ia l p o u r la m eilleu re  e x é ­
cution  du m orceau  im p o sé

D euxièm e prix, la Japonaise M iwa Y uguchi, 
et troisièm e prix, l ’A llem ande K arin G er­
mer. L’Italienne Paola M otta, âgée de 14 
ans et dem i seulem ent, ob tenait la m édaille 
d ’o r  a ttribuée  au  plus jeune  concurren t 
adm is à l’épreuve finale, tous les au tres . 
finalistes recevant des m édailles d ’argent. 
Dans le concours de  F inale Ligure*, à d iffé­
rence des au tres com pétitions du  m êm e 
ordre, où  cela tient seulem ent du spectacle, 
les concerts des lauréats, d istribués en trois 
soirées successives, donnés dans la sp len+ , 
dide et im m ense basilique de  Saint-Jean- * 
Baptiste, église baroque parée de m arbres 
'som ptueux et de riches dorures, font paftie  
in tégrante de la m anifestation , perm ettan t 
d 'a illeurs quelquefois curieusem ent de ré ­
viser ses propres jugem ents. En effet, lors 
par exem ple du prem ier concert du  20 
août, après la p restation  excellente de 
Karin G erm er, tro isièm e prix, qui avait 
suscité notre adm ira tion  lors du concours 
grâce notam m ent à une rem arquab le  exé­
cution de prélude, choral et fugue de César 
Franck, la Japonaise M iw a Juguchi, 
deuxièm e prix, que nous avions beaucoup  
aim é dans les épreuves du  concours, m ais 
sans véritable éblouissem ent, se révéla une 
pianiste hors pair, de g rande classe, qui 
aura it pu aussi bien rem porter le prem ier 
prix, ceci grâce à une  in térprétation  de 
haute  tenue de la Sona te  op. 101 de Beet­
hoven, d ’un style im peccable, qui 
dém ontre une fois de plus que, co n tra ire ­
m ent à tou t ce que  l’on  pourra it penser, cet 
au teu r si viril est souvent adm irab lem ent 
com pris par les fem m es pianistes, ce que 
nous avons rem arqué en de nom breux  co n ­
cours. De m êm e, sa fu lgu ran te  exécution  
de M ephisto - Valse  de Liszt im pressionna 
vivement l ’auditoire. Mise à part la tech-

Emploi : la première fois 
depuis deux ans...

BERNE. -  D ’après la sta tistique de l’Office 
fédéral de l’industrie, des arts et m étiers et 
du travail, le niveau de l ’em ploi dans l 'in ­
dustrie, le secteur de la construction  et 
celui des services a m onté de 1,4 % au 
deuxièm e trim estre de  1976 par rapport au 
trim estre précédent. C ’est la p rem ière fois 
depuis deux ans q u ’on enregistre une au g ­
m entation  d ’un trim estre à l’autre . Les 
causes de cette évolution sont une progres­
sion saisonnière plus prononcée d an s le

secteur de la construction  ( +  8,2%) et dans 
celui des services ( +  1,7 %), ainsi q u ’un 
taux de régression sensib lem ent réduit 
dans l’industrie e t les arts et m étiers 
( - 0, 1 %).

Au regard de la m êm e période de l’année 
dernière, l ’em ploi global a d im inué de 
5,2%  au  deuxièm e trim estre de 1976, co n ­
tre un recul de 7,0 % constaté  une année 
auparavant.

Pour une publicité libre 
dans une économie libre

Née à l’aube de l’ère industrielle, la p u ­
blicité a partagé le destin  tum ultueux  de 
l'économ ie de grande production  co ncur­
rentielle don t elle devait assurer les d éb o u ­
chés. La liberté de dire, indissociable de la 
liberté d ’en treprendre, pu t longtem ps 
s’exercer dans une floraison d ’affirm ations 
conquéran tes, sans couverture fiduciaire 
et sans lendem ains, à l'in sta r des en trep ri­
ses que faisaient périod iquem ent crouler 
par milliers les grandes crises de su rp ro ­
duction. Cette liberté-là m anquait p a r trop  
du sens de  la liberté et de la concertation .

Avec la réglem entation dè la co n cu r­
rence, m ais aussi avec la fondation  des 
fédérations nationales de publicité, la com ­

m unication com m erciale allait, sans rien 
renier des qualités d ’im agination et de 
spontanéité de son exubéran te  jeunesse, 
acquérir le sta tu t d ’une p ra tique  p rofes­
sionnelle, respectant des règles et un code 
m oral sans cesse plus exigeants. La m ontée 
du «consum érism e», ces deux dernières d é ­
cennies, allait parachever l ’évolution en 
direction d ’une concertation  au  service du 
public.

C’est à l’enseigne de cette liberté, as­
sortie de  responsabilité , que la Fédération  
rom ande de  publicité tiendra, le 14 octobre 
prochain à G enève, sa 29* Journée de tra ­
vail, en co llaboration  avec l’A ssociation 
suisse des annonceurs.

n ique prodigieuse, é tincelante, déployée 
par la jeune virtuose, la danse de  M éphisto 
prenait, dans ce cad re  im posan t em prein t 
de religiosité, des allures hallucinées, fré­
nétiques, véritable course à l’abîm e... La 
pianiste, visiblem ent inspirée, en donna 
une version fiévreuse, inoubliable , vision 
fantastique d ’un univers de  feu, fascinan t 
et effrayant à la fois.

Tout au  contraire , le jeune Japonais (22 
ans) A kira  Im ai, p rem ier prix ex-aequo, qui 
m ’avait, m algré ses brillan tes qualités, fort 
peu en thousiasm ée à caiise de sa tendance  
m alencontreuse à jouer p resque toujours 
trop fort et de m anière un peu brutale, 
donna un fort beau concert le d im anche 22 
août, dont les points cu lm inan ts furent 
l’exécution véritab lem ent m agnifique du 
m orceau im posé, l'Arabesco op 94, d ’une 
grande tension dram atique, d ’Aloyse 
V ecchiato, et l’excellente in terp ré ta tion  de 
la m onum entale Sonate en si m ineur de 
Franz Liszt, qui requiert peu-être  encore 
davantage de lyrism e échevelé, de  baroque 
flam boyant, m ais do n t A kira Imai donna 
tout de m êm e une version dans l’ensem ble 
puissam m ent structurée. Il fau t d ’ailleurs 
souligner l’im pact certain  que le jeune 
Japonais exerce su r le public, qui lui ré­
clam a de nom breux  bis.

W olfram  Lorenzen, lors de son  concert 
du sam edi 21 août, fut égal à lui-m êm e 
dans l’exécution  stupéfiante, qui l’avait 
déjà classé parm i les prem iers lors du co n ­
cours, de la Sonate op. 106 (H am m er- 
klavier) de B eethoven, la plus re­
doutable des sonates pour p iano du  titan  
de Bonn, dont la m agnifique fugue est 
d ’une difficulté inouïe, aussi bien au  point 
de vue p roprem ent digital, que, surtou t, de 
la m ém oire. D ans l’ensem ble le jeune 
pianiste a llem and (24 ans) en donna une 
in terprétation  rem arquab lem ent intelligente 
et concentrée, d ’une grande un ité  de 
conception  et de style. Le sublim e adagio, 
d 'une  telle intensité d ’expression  m usicale, 
requiert évidem m ent une m aturité  plus 
grande, celle de toute une vie vécue et 
soufferte, m ais de cela, lés années s’en 
chargeront... M alheureusem ent la d eu ­
xièm e partie  du  concert fu t décevante, 
sufjout à cau sé 'd es Variations Abegg op. /, 

fe de Schum ann , pas assez rêveuses, trop  
un iquem ent techniques : cette œ uvre déli­
cieuse, la toute  prem ière œ uvre  publiée de 

! Schum ann, d ’un rom antism e plein de

t ce, n 'a  visiblem ent pas été com prise par 
irtuose, qui devra je crois la retravailler, 
là ‘repenser dans son essence profonde.

En conclusion, un concours passionnan t, 
, aussi bien à cause des fluctuations de juge­

m ent pouvant dériver des deux épreuves et 
ensuite, des concerts, prise de contact plus 
d irecte e t vérid ique des jeunes concertistes 
avec le public et ses exigences, souvent 
assez différentes de celles d u  petit com ité 
de grands spécialistes en la m atière  dont 
sont com posés les jurys in ternationaux .

D onatella M icault

[ 57* Comptoir su isse
De spectaculaires rénovations

Un grand quadrila tère  fam ilier à plus 
d ’un  m illion de visiteurs. Au nord, l’agri­
culture, sa cour d ’ho n n eu r et l’élevage, le 
sport et l’hab itat. Au sud, le salon des arts 
m énagers, les installations de chauffage. A 
l’entrée principale, l’Egypte, partenaire  ré­
solu du m onde m oderne. En la G rande- 
A venue, le C am eroun  et l’essor africain. 
Dans les jardins, les beaux  jard ins de 
sables, l’Egypte des pharaons. A u corps 
central où sont l’industrie  et les arts et 
métiers, où nous attend , au  pavillon 
d ’honneur, « Argovie m on pays », de  spec­
taculaires rénovations -  tel appara îtra , 
dans son vivifiant coude à  coude, le 57* 
Com ptoir suisse avec ses 2533 exposants, 
bien décidés à to u t m ettre en oeuvre pour 
la reprise générale des affaires.

Un nouveau centre artisanal 
et com m ercial

Au cours de plus d 'u n  dem i-siècle d ’ex­
périence et d 'efficacité, une co llaboration  
active s’est établie en tre  le C om ptoir suisse 
et ses exposants. Au bâtim ent principal, un 
nouveau centre artisanal et com m ercial en 
est le fru it et pare la foire de  cette  année 
d ’au tan t de zones d ’attraction .

Par le truchem ent d ’un  im portateur, un 
salon de  l’artisan a t népalais est am énagé 
au pavillon du rez-de-chaussée. Il se p ré ­
sente sous la form e d ’un  m arché régional 
éclairé de fenêtres de bois scu lp té  ouvrant 
sur de saisissants paysages. A l'étalage, des 
tapis noués à la m ain, des ustensiles usuels 
en cuivre et en laiton, des m asques de bois 
sculptés et peints, des bouddhas, des b i­
joux, des vêtem ents et des parures. 
Evoquant cette terre  lointaine, une paire de 
lions en m étal ouvragé, tels ceux qui, là-

bas, veillent à l’entrée des tem ples, une 
cloche tibétaine su r son support de bois 
sculpté -  tous objets exécutés à la main, 
adm irables de qualité, de facture et de 
coloris.

Au foyer du théâtre  de Beaulieu, c’est un 
salon du  m euble sur m esure, qui marie 
harm onieusem ent le beau m atériau  à la 
beau té  des lignes. D ans un  décor tendu de 
vélum  noir, éclairé de spots tam isés, il se 
présente à nous, tel un défilé de la haute 
couture du m euble, faisant adm irer foyers 
d ’accueil, coins de b ib lio thèque, salons, 
salles à m anger, cham bres à coucher, le 
bureau-bus des adolescents, le berceau-bus 
des tout-petits, un salon japonais en son 
centre et, su r les côtés, des études, 
m aquettes et réalisations pour l'équipe­
m ent hôtelier.

A l’étage, la galerie des beaux-arts abrite 
une m agnifique exposition de tap is figura­
tifs noués à la m ain  d ’une célèbre école 
égyptienne. En face, dans la petite salle des 
congrès, un  troisièm e salon a ttend  le visi­
teur, à l’heureuse enseigne de Lum ière et 
styles. C’est l’é tude, très fouillée et riche 
d ’enseignem ents, de la m ise en valeur par 
la lum ière d ’un  objet, d ’un m euble, d ’un 
tableau, de l’éclairage direct ou indirect 
d ’une cham bre, de l’atm osphère  d ’intimité 
d’un coin de bib lio thèque, de la lu­
mière d ’a p p a ra t s u r  un salon. Cette 
m erveilleuse exposition thém atique, le 
C om ptoir suisse la p résente sous le patro­
nage de l’O ffice d ’électricité de la Suisse 
rom ande, avec le concours de six grandes 
entreprises spécialisées en m atière d ’éclai­
rage et d ’am eublem ent. Elle fournira, de 
surcroît, le thèm e de la Journée des métiers 
du m ardi 21 sep tem bre -  selon la judi­
cieuse innovation don t le C om ptoir suisse 
enrichit son program m e.

flillM H!
i Le C om ité in ternationa l de la Croix- 
Rouge est l’o rgane fondateu r du  m ouve­
m ent de la C roix-R ouge et le gard ien  de 
ses principes.

Les droits et obligations du CICR , qui 
agit com m e in term édia ire neu tre  dans les 
conflits et com m e o rgan isa teur de secours, 
sont fondés sur la tradition  hum anitaire  
d ’une part, et su r les conventions de G e­
nève relatives à la protection des victim es 
d ’autre part ; ces conventions, au jo u rd ’hui 
signées par la quasi-to talité des E tats, ten­
dent à assurer le traitem ent hum ain  des 
blessés, des p risonniers de guerre  et des 
populations civiles qui sub issen t les consé­
quences d ’un conflit.

La tâche p rincipale  de l’institu tion , 
p lacée au  service de l ’hum anité  depu is plus 
de 110 ans, est restée celle que  le jeune 
H enry D unan t s’é tait assignée en 1859 sur 
le cham p de bataille de Solferino : 
p rocurer pro tection  et assistance hum ani-

29e Fete du peuple jurassien 
sous le signe de la réconciliation

La 29' fête du peuple jurassien se tiendra 
en fin de sem aine à D elém ont. Elle sera 
com m e de coutum e le prétexte à une m ani­
festation populaire d ’envergure et à un 
cortège allégorique où les a llusions cau s­
tiques du rassem blem ent de septem bre, on 
doute, tan t envers1 les autorités bernoises 
q u ’envers le Conseil fédéral et sa déléga­
tion  du  problèm e jurassien.

Mais la véritable valeur po litique de  ces 
journées se concen tre  su r deux points bien 
précis : la conférence de presse tenue  le 
d im anche m atin et les discours prononcés 
par les chefs du Rassem blem ent jurassien, 
dans la G rand  - Rue delém ontaine, l’après- 
midi. Bien que  le voile n ’ait pas encore été 
levé sur ce que seront les charn ières poli­
tiques du rassem blem ent de sp tem bre, on 
peut déjà deviner q u ’il sera de  deux 
ordres : d an s la partie du Jura libérée, le 
processus de m ise en place de l'E tat ju ras­
sien va son chem in, au pas de charge p ar­
fois, sans anicroche m ajeur. C’est le signe 
évident que l’indépendance était une 
donnée essentielle,*prim ordiale, de la so lu­
tion de problèm e jjirassien.

D ans la partie du Jura restée sous la 
tutelle bernoise, tout, au  con traire , m ontre  
que la situation  pourrit. Cela étan t, le 
R assem blem ent jurassien, presque en tière­
m ent débarrassé  du souci de m ise en place 
de l’E tat jurassien -  puisque tous les partis 
politiques on t repris le jeu norm al et p ro ­
fitable de leur affrontem ent récip roque -  
peut et doit se consacrer à sa nouvelle 
tâche : la réunification  du  Jura. Ses atou ts 
pour m ener ce nouveau com bat ne sont 
pas négligeables. Les votes plébiscitaires 
ont dém ontré que le tiers des h ab itan ts du 
Jura bernois sont acquis à l’idée de la sé­
paration. Il reste à convaincre quelque 
20 % de ces populations. Le tem ps travaille 
pour la réunification, car la jeunesse ne 
sau ra it se satisfaire des m aigres prom esses 
de Berne. Mais il y a plus. Les slogans 
brandis par les partisans de B erne lors des 
votes plébiscitaires avouent au jou rd 'hu i 
leur fausseté. L 'allégeance à B erne devait 
assurer la paix. Il n ’y en a pas. La p rospé­
rité économ ique : elle chancèle. La dém o ­

cratie : elle survit à coups d ’in terd iction  de 
réunion. Le soutien efficace de  B erne : il 
est si pauvre, que Berne elle-m êm e, un an 
après les plébiscites, doit d em ander celui 
des autorités fédérales. Les autorités fédé­
rales elles-m êm es com m ettent des bévues, 
vu leur aveuglem ent résu ltan t d ’un ju ri­
dism e étroit. Elles en viennent à proposer 
le respect des scrutins dém ocratiques (lire 
les votes plébiscitaires). Cette sem piternelle 
leçon q u ’elles voudraient incu lquer aux 
Jurassiens est la pire qui soit. La dém ocra­
tie, précisém ent, au torise à rem ettre  toute  
décision an térieu re  en question . C ’est son 
essence m êm e. Le respect consiste à 
adm ettre  les conséquences d 'u n  vote, m ais 
n’oblige nullem ent à renoncer à le rem ettre 
en cause. Q uan t à l'ad jectif dém ocratique 
accolé aux scru tins en question , il peu t être 
diversem ent interprété.

Si l’on  adm et que l’au todéterm ination  
d ’un peuple n ’a rien de com m un avec le 
vote d ’une loi su r la pêche ou sur la 
chasse, c 'est à une caricatu re de dém ocra­
tie que  nous avons affaire. L’ensem ble du 
peuple jurassien s ’est p rononcé  pour la sé­
paration. Ce sont les appétits territoriaux 
de Berne qui ont perm is le dém antèlem ent 
subséquent du Jura. Y on t pris une large 
part les citoyens bernois établis dans le

R udolphe Künzler, le p rom oteur touris­
tique qui, par un investissem ent de 68 
m illions de francs, voulait faire du  ham eau 
de Sassey, non  loin de Saint-U rsanne, une 
vaste sta tion  touristique pouvan t accueillir 
plus de 2000 personnes, est en train  de se 
dégonfler com m e une baudruche. Après le 
rejet de sa dem ande par les hab itan ts 
d 'O court, la com m une concernée, il vient 
de provoquer une bagarre aux  abo rds du 
restauran t q u ’il exploite à Saint-U rsanne. 
Plusieurs jeunes gens ont dû  être hosp ita­
lisés, car des m em bres du personnel de M. 
Künzler, d ’origine yougoslave, les ont m al­
traités. Le propriétaire  a m êm e tiré des 
coups de fusil à poivre sur les jeunes gens. 
Le juge d ’instruction  de Porrentruy , qui a 
découvert des arm es dans l’établissem ent,

a écroué M. K ünzler qui a ensuite été 
remis en liberté. Son établissem ent, sur 
l’o rdre des autorités com m unales a été 
ferm é pour dix jours par m esure de sécuri­
té. Les autorités de Sain t-U rsanne ne 
cachent pas q u ’elles souhaiten t que M. 
K ünzler quitte  la localité, car sa présence 
suscite de vives tensions parm i la popula­
tion et nuit à la réputation  touristique et 
paisible de la charm ante cité m édiévale du 
Clos-du-D oubs.

Le m ythe K ünzler est su r le point de 
s’effondrer aussi rapidem ent qu'il avait été 
créé. Les banques qui avaient accepté de 
financer son en treprise s’é tan t rendues 
com pte, pour leur part, du m anque de soli­
dité de leur client et de son projet.

V.G

taires aux victim es d ’un conflit arm é, sans 
d istinction de race, d ’origine, de religion ni 
d ’appartenance politique.

Dans le m onde d ’au jo u rd ’hui, les condi­
tions d ’exercice de cette action sont deve­
nues de plus en plus difficiles, d 'au tant 
plus que l'en trée en action du CICR est 
subordonnée au consentem ent des parties 
au conflit. De surcroît, le CICR a connu 
ces dernières années une extension du 
cham p de son action hum an ita ire  tradi­
tionnelle en y englobant l’assistance aux 
détenus politiques.

In ternational p a r ses activités, le CICR 
est cependan t une institution helvétique à 
part entière pour laquelle travaillent 
quelque 350 citoyennes et citoyens suisses. 
Son sta tu t d ’institu tion  privée lui permet 
d 'ag ir en toute  indépendance politique 
(m êm e à l’égard  de la C onfédération, qui 
assum e une part im portante  de son bud­
get).

Jura et recensés souvent com m e germ ano­
phones. Les analyses du scru tin  ont 
dém ontré que les au toch tones jurassiens, 
m êm e dans le Jura bernois, ont voté en 
m ajorité pour le fu tu r can ton . Ils ont donc 
été m ajorisés par des populations non assi­
m ilées établies chez eux. Et nous ne par­
lons pas ici des graves entorses survenues 
dans le vote, depu is les violences quoti­
diennes. ju sq u ’à l’ingérence du vice-chan­
celier cantonal, en  passan t p ar le tripa­
touillage du m atériel électoral (liste des 
abstentions du prem ier vote établie par la 
chancellerie cantonale).

Voilà, grosso modo, quelques-uns des 
argum ents qui sont repris et seron t repris 
d im anche à D elém ont. O n y expliquera 
que le canton du  Jura n ’entend  pas, en tant 
que tel, en trer en guerre  avec celui de 
Berne, m ais que des organism es privés, 
com m e le R assem blem ent jurassien, .sont 
fondés à revendiquer la réunification du 
Jura.

Celle-ci n 'est pas pour dem ain, mais 
ceux qui en font désorm ais leur cheval de 
bataille savent q u ’elle aura lieu, tôt ou 
tard. Le problèm e jurassien, après 27 ans 
de tribulation, ne fait que c o m m e n c e r. . .

V ictor GIO RD A N O

Les avatars du «promoteur touristique»



^  MADAME ^
EN CADEAU 

20 ABONNEMENTS 
D ESSAIS GRATUITS

Profitez donc maintenant...

perdez les kilos 
pris durant 

vos vacances
utilisez 1 des 20 abonnements 

offerts gratuitement 

N’hésitez pas, téléphonez au

Au salon Bellefit : m aigrir fa it plaisir

Salon Bellefit |
Rue de Lausanne 61 - Sion |  

Tél. 027/23 42 54

Machines à laver
Linge -  Vaisselle

Quelques appareils en retour d'ex- 
oosition, à céder avec très gros ra­
bais. Garantie d ’usine, livraison et 
pose gratuites.
Grandes facilités sans acompte à la 
livraison.
Réparation toutes marques.

MAGIC VALAIS 
Tél. 026/7 33 25

83-7506

A vendre
tonneaux ovales de 1000 à 2000 litres 
cuves métalliques cylindriques en alumi­
nium de 4000 à 5000 litres 
cuves en acier émaillé, 7000, 10 000 et 
12 000 litres.

Bas prix

Tél. 027/86 13 61 ou 027 86 39 20
143.151.319

Yoga-sauna
Reprise des activités 
aux horaires habituels.

Etablissement Pont-Muller 
Avenue de la Gare 5, Sion

Tél. 027/22 91 04
89-171

En teintes mode
et aux prix 

que vous 
aimez.

ttxos® «ssgrl.
Æ V N cv\\afA ^

s *’Oo-,' OA, On. * Oai.

Mi-bas de dames
Polyamide imprimée, 

divers dessins et 
couleursCollant de dames

Polyamide, haut et 
pointes renforcés, 

diverses teintes unies. \  ^
Mi-bas de dames

Polyamide, 40 deniers, 
diverses teintes unies.

MIGROS

MaryLong
EXTRA DOUCE0

/ /

vecoiu
MARYLAND I  EXTRA FIN

MaryLong
EXTRA DOUCE0

Voici la légère qui facilite bien les choses 
parce qu’en plus de sa légèreté, elle a du goût 

Elle possède l’un des systèmes de filtre 
les plus modernes du monde, à base de charbon 
actif, de terre blanche et de deux sortes de 
cellulose: SEL-X4.

De plus, elle est composée de purs tabacs 
Maryland «triés sur le volet» et qui lui confèrent 
la plénitude de son bouquet.

Fumer léger avec plaisir vaut tout de 
même mieux que fumer léger tout court.

Mary Long extra douce est également 
vendue en box. Fr. 1.70.
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Sîerre
Pharmacie de service. -  Pharmacie Lathlon, 

tél. 55 10 74.
Hôpital d'arrondissement. -  Heures des visi­

tes : semaine et dimanche de 13 h. 30 à 
16 heures et de 18 h. 30 à 19 h. 30. En 
privé de 9 h. à 20 h. 30. En maternité de 
13 h. 30 à 20 h. 30. Prière d'observer stric­
tement ces heures.

Clinique Sainte-Claire. -  Heures des visites, 
semaine et dimanche, de 13 h. 30 à 16 h. 30.

Samaritains. -  Dépôt d 'objets sanitaires, té­
léphone 55 17 94 (heures des repas).

Service dentaire d’urgence pour le week-end 
et les Jours de tâte.-A p p e le rle  numéro 11.

Ambulance. -  SAT, tél. 55 63 63.
Dépannage officiel ACS. -  24 heures sur 24, 

tél. (027) 55 24 24.
Auto-secours pour pannes et accidents des 

garagistes valaisans. -  24 heures sur 24. 
Garages sierrois, téléphone jour et nuit 
(027) 55 55 50.

Grône. Samaritains. -  Objets sanitaires et 
matériel de secours, tél. 58 14 44.

Pompes funèbres. -  Amoos Jean, tél. 
55 10 16, Eggs et Fils, tél. 55 19 73.

Groupe AA. -  Chippis, tél. 55 76 81.
A l’Ecoute (La main tendue). -  Difficultés, 

problèmes, angoisse, solitude, etc., télé­
phone 41 42 22, 24 heures sur 24, en toute 
discrétion.

Dancing La Locanda. -  Ouvert jusqu'à 
2 heures. Tél. (027) 55 18 26.

Sion
Mercredi 8, Buchs, tél. 22 10 30 et 22 34 08 
Jeudi 9, Duc, tél. 22 18 64.
Vendredi 10, Gindre, tél. 22 58 08.
Jours ouvrables: 8 heures - 12 h. 15; 
13 h. 45 - 21 heures.
Dimanches et fêtes : 9 heures - 12 heures; 
15 heures - 21 heures.
En dehors de ces heures : pour ordonnan­
ces médicales urgerttes seulement : 
21 21 91 (poste de police) ; surtaxe de 
5 francs.

Service dentaire d'urgence pour le week-end 
et les jours de fête.-A p p e le r le numéro 11. 

Hôpital régional. — Permanence médicale as­
surée pour tous les services. Heures des 
visites, tous les jours de 13 à 15 heures et 
de 19 à 20 heures. Tél. 21 11 71. 

Ambulance. -  Police municipale de Sion, té­
léphone 21 21 91.

Dépannage électricité et carburation. -  
24 heures sur 24, tél. (027) 22 57 16. 

Auto-secours pour pannes et accidents des 
garagistes valaisans. -  24 heures sur 24. 
Jusqu'au 9 septembre, garage de l'Ouest, 
tél. 22 81 41 et 23 13 07.

Service de dépannage du 0,8%o. -  Téléphone 
86 34 50 et 38 23 63.

Dancing Le Gallon. -  Ouvert jusqu'à 2 heures

Pompes funèbres. -B a rra s  S.A.,tél. 22 12 17, 
Max Perruchoud, tél. 22 16 99, 55 03 02, 
55 18 48, Vœffray 22 28 30.

Garderie. -  Lundi, mardi, jeudi et vendredi, 
de 14 à 16 heures, au rez-de-chaussée de 
l’école protestante.

AA. -  Réunion le mardi, à 20 h. 30, avenue 
de la Gare 21, 3* étage.

Maternité de la pouponnière. -  Visites tous 
les jours de 10 à 12 heures, 13 à 16 heu­
res, 18 à 20 heures, tél. 22 15 66.

Baby-sltters. -  Tél. 22 38 20 et 22 96 63 du­
rant les heures des repas et 22 42 03 le 
matin.

Châteauneuf-Conthey. -  Piscine du Résident- 
Parc, couverte et chauffée - Bassin de 
17 m x 7 m.

Service d'aides familiales. -  M™ Oggier-Mey- 
tain, rue du Chanoine-Berchtold 20, 1950 
Sion, tél. 22 86 22 et M "' Paul Moreillon, 
rue de la Cotzette 5, 1950 Sion, télé­
phone 22 45 80.

•Service famille-jeunesse. -  Consultations sur 
rendez-vous, avenue de la Gare 21, salle 
N° 24 : le lundi et le vendredi après-midi et 
le mardi soir. Tél. 23 46 48 le lundi et le 
vendredi de 14 h. 30 à 15 h. 30.

Bibliothèque municipale. -  Ouverture le 
mardi de 9 à 11 heures et de 15 à 19 heu­
res et le vendredi de 14 à 18 hebres.

Consommateur - Information. -  Tél. 22 60 60, 
rue des Portes-Neuves. 20.

Taxis de Sion. -  Service permanent et sta­
tion centrale gare, tél. 22 33 33.

Galerie Artival, rue de Lausanne 29.-H eu res 
d'ouverture : du lundi au vendredi (y com­
pris) de 17 à 20 h. Le samedi matin, de 
10 h. à 11 h. 30.

Service d'entraide bénévole Slon-Hérens- 
Conthey. -  Séance vendredi 10 septembre, 
à 14 h. 30, au foyer Pour-Tous, avenue 
Pratifori, Sion.

C.S.F.A. -  Sortie de varappe les 11 et 12 
septembre. Inscriptions et renseignements 
au 22 21 25 jusqu'au 9 septembre.

Saint-Maurice
Pharmacie de service. -  Pharmacie Gaillard, 

tél. 3 62 17.
Médecin de service. -  En cas d'urgence en 

l'absence de votre médecin habituel, clin i­
que Saint-Amé, tél. 3 62 12.

Service dentaire d’urgence pour le week-end 
et les jours de fête.-Appeler le numéro 11.

Pompes funèbres. -  Albert D irac.tél. 3 62 19. 
François Dirac, 3 65 14.

Samaritains. -  Dépôt de matériel sanitaire, 
M™ Ida Mottiez, Les Iles, tél. 3 73 51. En 
cas d ’absence, tél. 3 66 85. Exercices : 2* 
mardi de chaque mois, dès 20 heures.

Monthey
Pharmacie de service. -  Pharmacie Carraux, 

tél. 4 21 06, rue de l'Eglise.
Médecin. -  Service médical jeudi après midi, 

dimanche et jours fériés, tél. 4 11 92.
Samaritains. -  Matériel de secours, télé­

phone 4 23 30.
Ambulance. -  Tél. 4 20 22.
Hôpital. -  Heures des visites, chambres com­

munes et mi-privées, mardi, jeudi, samedi 
et dimanche, de 13 h. 30 à 15 heures ; pri­
vées, tous les jours de 13 h. 30 à 19 heu­
res.

Service dentaire d'urgence pour le week-end 
et les jours de fête. -  Appeler le numéro 11.

Pompes funèbres. -  Maurice Clerc, 4 20 22, 
J.-L. Marmillod, 4 22 04, Antoine Rithner, 
4 30 50.

Dancing Treize Etoiles. - Ouvert jusqu'à 2 h. 
Fermé le lundi.

Taxis de Monthey. -  Service permanent, sta­
tion place Centrale, tél. 4 14 84.

Viège
Martigny

La Sarraz. -  Le château est ouvert !e sa­
medi et le dimanche de 9 h. à 11 h. 30 
et de 14 à 17 heures. Du 8 mai au 20 
septembre, le château est ouvert tous 
les jours de 9 h. à 11 h. 30 et de 14 à 
17 heures.

D' CLAUDETTE *

Pharmacie de service. -  Lauber, av. de la 
Gare 7, tél. 2 20 05 et 2 42 42. Dimanche 
de 9 à 12 heures et de 17 à 19 heures 
pour les urgences.

Médecin de service. -  Appeler le numéro 11.
Hôpital. -  Heures des visites, chambres com­

munes tous les jours de 13 h. 30 à 15 heu­
res et de 19 à 20 heures ; privées de 
13 h. 30 à 20 heures.

Service dentaire d’urgence pour le week-end 
et les jours de fête.-Appeler le n u m é ro H .

Ambulance officielle. -  Tél. 2 24 13 et 
2 15 52.

Dépannage. -  Carrosserie Central, téléphone 
2 51 66 et 2 63 61.

Pompes funèbres. -  Ed. Bochatay, 2 22 95. 
Gilbert Pagliotti, 2 25 02, Marc Chappot et 
Roger Gay-Crosier, 2 24 13 et 2 15 52.

AA. Martigny. -  Urgence, tél. 2 11 55 -5  44 61 
Vendredi à 20 h. 30, réunion rue de l'Egli­
se 2, Clé des champs.

Groupe AA « Octodure ». -  Bâtiment de la 
Grenette, Martigny. Réunion tous les ven­
dredis à 20 h. 30. SOS, tél. 5 46 84 et 
2 12 64.

Vemayaz. -  Gorges du Trient, ouvertes de 
8 à 19 h., tél. (026) 8 16 13.

Manoir. -  Exposition Edouard Vallet.
Service d'aides familiales. -  Pour tous ren- • 

seignements, adressez-vous à la responsa­
ble du service ; M” '  Gratzl, bâtiment Pré- 
Ville, tél. (026) 2 29 88, tous les jours de 
12 à 15 heures et dès 19 heures.

Pharmacie de service. -  Pharmacie Fux, té­
léphone 6 21 25.

Service dentaire d'urgence pour le week-end 
et les jours de fête.-A p p e le rle  numéro 11.

Brigue
Pharmacie Meyer,Pharmacie de service.

tél. 3 11 60.
Dépôt de pompes funèbres. -  André Lam- 

brigger, tél. 2 12 37.
Patrouilleurs TCS. -  Tél. (022) 140 ou (031) 

140.

PLANS D ’INVESTISSEMENTS
DE MM. HENTSCH ET CIE, GENÈVE

Affilia ted fund D 8.25 8.90
Chemical fund D 8.25 9.02
Technology fund D 7.40 8.09
Europafonds DM 31.35 33.—
Unifonds DM 20.30 21.40
Unirenta DM 42.25 43.60
Unispecial 1 DM 60.40 63.50

Crossbow fund 4.73 4.62
CSF-Fund 24.92 24.31
Intem. Tech, fund 8.51 7.79

NON, ÇA ME SUFFIT P A 5/ 
TU VERRAS,LOUIS,TOI ET s 
LES AUTRE5QUAND VOUS 
AUREZ COMPRIS QU'IL  

COURT APRE5T0UTES

(  Ç a v a /J e m 'e n v a is /M a is re te n e z  BIENCE 
\Q U E  J'AI DIT/ LE lESCURE EST UN SALE TYPE.

t k

EN VOILÀ ASSEZ.'
VOUS ÊTES UN CLIENT. —

Ge o r g e s ,d 'a c c o r d / M a is
V0U5 NE FRAPPEREZ. PA6MARIA  

IC I.ItNEZ-VOUS TRANQUILLE
C op y rig h t o p c ra  m u n d

OU RESTEZ. CHEZ VOUS/

JE SAIS BIEN 
QU'ILATROPBÜ.MAIS 
AU FON&IL N'A PAS 

TOUT A FAIT TORT/ A SUIVRE

UN MENU
Champignons à la grecque 
Escalopes panées 
Riz
Fromage blanc

LE PLAT DU JOUR 
Champignons à la grecque

Préparation: 10 mn. Cuisson:
20 mn.

Pour quatre personnes : 400 g de 
champignons blancs, douze petits 
oignons blancs, un demi-verre de 
vin blanc sec, un demi-verre d ’huile 
d ’olive, une cuillerée de concentré 
de tomates, une feuille de laurier, un 
brin d ’estragon et de basilic, persil, 
cerfeuil.

Choisissez de préférence de tout 
petits champignons ou, s'ils sont 
gros, coupez-les en quartiers. Met­
tez-les dans une casserole avec les 
oignons, le vin blanc, l’huile, le con­
centré de tomates, le laurier, l'es­
tragon et le basilic. Salez, poivrez. 
Faites cuire pendant vingt minutes. 
Enlevez le laurier, versez dans un 
petit saladier et gardez au frais. Au 
moment de servir, saupoudrez d'un 
hachis de persil et de cerfeuil. Les 
champignons ainsi préparés peuvent 
se conserver plusieurs jours.

VOICI DEUX EXCELLENTES RE­
CETTES DE FRUITS A L’ALCOOL

Les plus inexperter en cuisine 
peuvent parfaitement les réussir.

Fruits du vieux garçon
Tous les fruits rouges sont vala­

bles pour cette recette et même les 
prunes ou les pêches ! Au fur et à 
mesure de leur apparition dans le 
jardin (ou sur le marché), vous en­
tassez dans un gros pot de grès les 
fruits rouges de votre choix (fraises, 
framboises, mûres, myrtilles) et si 
vous voulez, quelques prunes ou pê­
ches coupées en morceaux. Sau­
poudrez de sucre (plus ou moins se­
lon le goût) et recouvrez toujours 
largement d'eau-de-vie (les fruits 
doivent baigner dans l'alcool). Au 
bout de six mois, vous pouvez servir 
« quelque chose » d ’absolument dé­
lectable... et tout à fait impossible à 
identifier.

Prunes à l’eau-de-vie
Les meilleures sont les reines- 

claudes bien parfumées. Mettez les 
fruits dans un bocal et remplissez-le 
■d'eau-de-vie jusqu'à ras bord. BouJ 
chez. Au bout de 15 jours, les fruits 
peuvent être mangés. Il est en géné­
ral inutile d ’ajouter du sucre, mais si 
vous le jugez préférable, vous pou­
vez le faire (attendez alors encore 
deux ou trois semaines avant de 
consommer les prunes).

MÉNAGE
Que faire pour enlever la rouille 
d’objets en fer forgé?

Badigeonnez largement l’objet de 
pétrole et frottez-le avec un tampon 

^ J e x  sec. Dans certains cas, vous se-

La société est composée de deux 
grandes classes : ceux qui ont plus 
de dîners que d'appétit et ceux qui 
ont plus d'appétit que de dîners.

(Chamfort)

rez o b lig é e  de  re n o u ve le r l'o p é ra tio n  
une s e co n d e  fo is . D épo uss ié rez  so i­
g neusem ent.

Si vous voulez laisser le métal na­
turel, mais brillant, passez de la cire 
d ’abeille. Faites chauffer l’objet (lé­
ger contact de la lampe à souder 
munie du bec plat) pour que la cire 
pénètre dans les moindres intersti­
ces, enlevez l'excédent de cire, lais­
sez sécher et frottez avec un chiffon 
de laine. Ce procédé donne un ré­
sultat très satisfaisant et définitif. Si 
vous préférez un ton plus noir, vous 
choisirez la pâte Zébraline que nos 
grands-mères utilisaient pour leurs 
fourneaux.

Comment enlever les taches de 
bougies ?

Sur les bois cirés, en grattant l’ex­
cès avec un couteau. Je ponce en­
suite doucement au papier de verre 
très fin. Une bonne cire liquide et il 
n'y paraît plus.

Sur les bois vernis, en lavant à 
l'eau chaude sans gratter. Je lustre 
ensuite avec un chiffon doux.

Sur le bambou, le rotin, en frottant 
légèrement avec un chiffon impré­
gné de térébenthine.

Sur les papiers peints ou les 
tissus ou tentures murales, en re­
passant à travers un buvard au fer 
tiède. J'applique ensuite un solvant 
ou un détachant du commerce.

Sur mes tapis ou moquette avec 
de l'alcool tamponné sur la tache ou 
bien je procède comme pour les pa­
piers peints.
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L ’amour c ’est.
mi

1CH1A:

SMAC<

revenir pour lu i donner 
encore un baiser.

w i ü i ü i i ü M
PARIS : raffermie.

Bonne tenue du marché français dans 
des transactions calmes.

FRANCFORT : bien orientée.
Dans un marché sensiblement plus 
animé, la plupart des secteurs ont géné­
ralement fait preuve de bonne disposi­
tion.

AMSTERDAM : affaiblie.
Sous la conduite des valeurs interna­
tionales, la bourse hollandaise perd du 
terrain sur un large front.

BRUXELLES : irrégulière.
A l'exception de quelques titres de pre­
mier rang, un bon nombre de subdivi­
sions ont clôturé en baisse.

M ILA N  : affaiblie.
Par manque d ’intérêts acheteurs, les 
déchets l ’emportent dans la plupart des 
secteurs.

LONDRES : ferme.
Le Stock Exchange est généralement 
mieux disposé dans un volume d 'affa i­
res calme.

BOURSE DE ZURICH
Total des titres cotés 156
dont traités 90
en hausse 34
en baisse 35
inchangés 21
cours payés 290

Tendance générale bonne
bancaires soutenues
financières irrégulières
assurances irrégulières
industrielles meilleures
chimiques meilleures
obligations suisses soutenues
obligations étrangères soutenues

CHANGE - BILLETS

France 49.50 51.50
Angleterre 4.30 4.55
USA 2.43 2.53
Belgique 6.05 6.30
Hollande 93—  05.—
Italie 27.50 29.50
Allemagne 97.50 99.50
Autriche 13.70 14.—
Espagne 3.50 5.70
Grèce 6.25 T.50
Canada 2.47 257

La séance boursière de ce jour a re­
trouvé un visage plus attrayant, les valeurs 
en baisse égalant celles en hausse, alors 
qu'un peu moins du quart des titres tra i­
tés sont restés inchangés. Le volume des 
affaires est toutefois resté assez faible.

Flors-bourse, le bon Hoffmann-La Roche 
a fortement suscité l'intérêt des acheteurs, 
ce qui lui vaut une hausse appréciable.

Aux financières, Bally porteur (-25) a à 
nouveau été très sollicitée, surtout dans des 
opérations à terme et à des cours n'en­
gendrant pas l ’optimisme.

Dans le compartiment des étrangères, 
bonne tenue d'ensemble des certificats 
américains. Les allemandes et hollandaises 
ont plutôt été soutenues.

Bonne tenue des obligations suisses et 
étrangères.

PRIX DE L’OR

Lingot 8750.— 8900.—
Plaquette (100 g) 875 — 910 —
Vreneli 80.— 90.—
Napoléon 94.— 104.—
Souverain (Elisabeth) 96 — 106 —
20 dollars or 435 — 465 —

Les cours des bourses suisses et étrangères des changes et des billets nous sont obligeam­
ment communiqués par la Société de Banque Suisse à Sion. Les cours de la bourse de New 
York nous sont communiqués par Bâche and Co. Inc., Genève.

BOURSE DE ZU R IC H
Suisse
Brigue-Viège-Zermatt 
Gonergratbahn 
Swissair port.
Swissair nom.
UBS
SBS
Crédit Suisse 
BPS
Elektrowatt 
Holderbank port. 
Interfood port, 
juvena port 
Motor-Columbus 
Œ rlikon-Bührle 
Cie Réassurances port. 
Winterthur-Ass. port. 
Zurich-Ass. port. 
Brown, Boveri port. 
Ciba-Geigy port. 
Ciba-Geigy nom. 
Fischer port, 
jelmoli 
Héro
Landis &  Gyr 
Losinger 
Globus port.
Nestlé port.
Nestlé nom.
Sandoz port.
Sandoz nom.
Alusuisse port. 
Alusuisse nom.
Sulzer nom.

6.9.76 7.9.76 USA et Canada 6.9.76 7.9.76
83 D 83 D Alcan Alumin. 67 1/2 68

625 D 635 D Amax 138 D 139
618 620 Béatrice Foods 65 1/4 D 65 1/2
536 545 Burroughs 232 232

3350 3350 Caterpillar 150 1/2 151
455 453 Dow Chemical 116 1/2 116 1/2

2670 2675 Mobil Oil 146 1/2 146 1/2
1860 1855 Allemagne
1540 1540 AEG 87 1/2 87
427 420 BASF 157 157 1/2

2500 D 2475 Bayer 130 130
130 135 Demag — 156 D
920 920 Hoechst 138 1/2 139

1910 1910 Siemens 272 274 1/2
4400 4350 VW 130 1/2 131 1/2
1780 1775 Divers
9200 9175 D AK ZO 30 1/2 30 1/2
1630 1635 Machines Bull 17 17
1380 1400 Courtaulds 5 1/4 5 D

590 596 De Beers port. 7 1/2 7 1/4
665 665 ICI 14 1/2 14 D

1160 1170 Pechiney 47 D 47 1/2
3050 3075 Philips’Glœil 27 1/4 26 3/4
700 720 Royal Dutch 117 1/2 118
800 D 800 D Unilever 111 111 1/2

2375
3415
1855
5200
2050
1365
532

2800

2300 D 
3430 
1860 
5250 
2060 
1355 
540 

2790

Bourses européennes
6.9.76 7.9.76

A ir Liquide F 340.10 342
Au Printemps 51 52
Rhône-Poulenc 82.60 82.50
Saint-Gobain 115 118
Finsider Lit. _ 269.75
Montedison _ 423.50
Olivetti priv. à _ 1015
Pirelli I 1203
Daimler-Benz DM 346 347.40
Karstadt 385.50 388
Commerzbank 178.50 180.50
Deutsche Bank 291.50 291.50
Dresdner Bank 221 221.60
Gevaert b Fr. 1110 1100
Hoogovens flh. 50.10 50

Fonds de placement (hors cote)

America Valor
Anfos 1
Anfos 2
Foncipars 1
Foncipars 2
Intervalor
japan Portfolio
Swissvalor
Universal Bond
Universal Fund
AMCA
Bond-Invest
Canac
Denac
Espac
Eurit
Fonsa
Germac
Globinvest
Helvetinvest
Pacific-Invest
Safit
Sima
Canada-Immobi!

Demande O ffre
450 465
121 122
109.50 110.50

1090 2020
1120 1140

62.50 63.50
362 372
208 212

80 81
92 93
33 1/2 34 1/2
69 3/4 70 3/4
86 87
65 1/2 66 1/2

193 195
103 1/2 105 1/2
86 87
97 —
60 1/2 61 1/2

105.90 —
75 76

106 1/2 108 1/2
169 171
700 720

Bourse de New York
3.9.76 7.9.76

American Cyanam. 27 27 3/8
American Tel &  Tel 59 7/8 60 1/4
American Tobacco 41 1/2 41 5/8
Anaconda 28 7/8 28 7/8
Bethleem Steel 42 1/4 43
Canadian Pacific 18 3/8 18 1/8
Chriysler Corporation 20 7/8 21
Dupont de Nemours 132 1/4 134
Eastman Kodak 95 5/8 97 7/8
Exxon 53 53 1/2
Ford Motor 55 3/4 56 1/8
General Dynamics 51 3/4 53 1/4
General Electric 52 7/8 53
General Motors 68 3/8 68 3/4
Gulf O il Corporation 27 5/8 28
IBM 278 1/4 280
International Nickel 32 3/4 33 1/2
Int. Tel &  Tel 32 3/8 32
Kennecott Cooper 29 5/8 29 7/8
Lehmann Corporation 11 1/2 11 3/4
Lockheed Aircraft 10 1/8 10 1/8
Marcor Inc. — —
Nat. Dairy Prod. 45 3/4 44. 7/8
Nat. Distillers 25 1/4 25 1/8
Owens-Illinois 56 3/8 56 1/8
Penn Central — —

Radio Corp. of. Arm 28 1/2 28 3/8
Republic Steel 35 1/8 35 5/8
Royal Dutch 47 3/8 48
Tri-Contin Corporation 11 5/8 D 12
Union Carbide 64 7/8 65 3/8
US Steel 50 5/8 50 5/8
Westiong Electric 16 3/8 17 1/4

Tendance ferme. 
Dow Jones : 
Industr.
Serv. pub.
Ch. de fer

Volume : 16.320.000

889.03
94.53

220.40

996.59
95.35

220.28

Canasec
Crédit Suisse Bonds 
Crédit Suisse Intern. 
Energie-Valor 
Intervalor 
Swissimmobil 61 
Ussec
Automation-Fonds
Eurac
Intermobilfonds 
Pharmafonds 
Poly-Bond int.
Siat 63 
Valca

486 497
69 1/2 70 1/2
63 64 1/2
76 3/4 78 1/4
62 1/2 63 1/2

1070 1080
619 630
71 1/2 72 1/2

292 1/2 293 1/2
74 1/2 75 1/2

145 1/2 146 1/2
68 3/4 69 3/4

1085 1090
71 1/2 73 1/2



CINEM AS I
SIERRE MARTIGNY

Corso
Tél. 026 2 26 22

Ce soir mercredi à 20 h. 30 -  18 ans 
Un film de Woody Allen
TOUT ce  q u e  v o u s  a v e z  t o u j o u r s
VOULU SAVOIR SUR LE SEXE... SANS JA­
MAIS OSER LE DEMANDER
v ong sous-titre français et allemand

Dès ce soir mercredi à 20 h. 30 -  18 ans 
Maria Schneider (Dernier tango à Paris) dans 
LA BABYSITTER
Un des grands drames de notre époque : les 
enlèvements d'enfants

SIERRE
Casino
Tél. 027 55 14 60

MARTIGNY Etoile
Tél. 026 2 21 54

Ce soir m ercredi à 20 h. 30 -  16 ans 
Dernière séance
En réédition le film colossal de Cecil B de 
Mille
SAMSON ET DALILA

MONTANA

Dès ce soir mercredi à 20 h. 30 -  16 ans 
Un film de Michel Lang avec Rémi Laurent et 
Stéphane Hillel -  Musique de Mort Shuman 
À NOUS LES PETITES ANGLAISES 
Jamais vous n'aurez tant ri au cinéma ! 
Matinée à 14 h. 30 -  Enfants dès 7 ans 
LE KID
Du rire avec Charlie Chaplin

Ce soir mercredi à 21 heures 
FRENCH CONNECTION II (Fox)
de J. Frankenheimer avec Gene Hackman, 
Fernando Rey.

ST-MAURICE
Zoom
Tél. 025 3 76 86

CRANS
Le Cristal
Tél. 027 41 11 12

Ce soir mercredi : RELÂCHE 
Dès demain jeudi à 20 h. 30 -  16 ans 
Yves Montand et Catherine Deneuve dans 
LE SAUVAGE

Ce soir mercredi à 17 et 21 heures 
En nocturne à 23 heures 
ORANGE MECANIQUE
de Stanley Kubrick avec Malcolm Me Dowell

MONTHEY

HAUTE-NENDAZ Cinalpin

Ce soir mercredi : RELACHE

Festival Jean-Paul Belmondo
Ce soir mercredi à 20 h. 30 -  Dès 16 ans 
de Philippe De Broca avec Jacqueline Bisset 
LE MAGNIFIQUE
Epoustouflante parodie des agents secrets !

SION
Arlequin
Tél. 027 22 32 42

MONTHEY
Plaza
Tél. 025 4 22 90

Jusqu'à dimanche, soirée à 20 h. 30 -  12 ans 
Dimanche matinée à 15 heures 
Louis de Funès et Bernard Blier dans 
LE GRAND RESTAURANT

Dès ce soir mercredi à 20 h. 30 -  16 ans 
Du tout grand Bronson dans 
LE SOLITAIRE DE FORT HUMBOLT
D'après l'œuvre d'A listair McLean 
Charles Bronson y est incomparable !

SION BEX
1

Jusqu'à jeudi, soirée à 20 h. 30 — 16 ans 
Film studio
L'ÉNIGME DE KASPAR HAUSER
Un film de Werner Herzog

I

Ce soir mercredi à 20 h. 30
Dès 18 ans révolus
avec fraîcheur et insolence, agissent
LES FILLES AUX DOIGTS AGILES

SION
Strictement pour adultes avertis

Jusqu'à dimanche, soirée à 20 h. 30 -  16 ans
Dimanche matinée à 15 heures
LES CANONS DE NAVARONE
avec Gregory Peck, David Niven et Anthonv
Quinn

I ARDON

Cette semaine : RELÂCHE

FULLY

Ce soir mercredi : RELÂCHE 
Demain jeudi à 20 h. 30 -  18 ans 
LA TRAQUE 
Dès vendredi -  18 ans 
LE VIEUX FUSIL

OVO IIP 4
Buvez donc au­

jourd ’hui une O V O M A L T I N E ,  
la délicieuse 
boisson natu­
relle et forti­
fiante de Wan- 
der. Dans tous 
les tea-rooms 
et restaurants.

Nouvelliste
et Feuille d'Avis du V alais

Imprimeur et éditeur responsable 
Imprimerie Moderne de Sion S A 
André Luisier. directeur
Administration et rédaction 1951 Sion. rue de 
l'Industrie 13. tel 027 23 30 51-52 Chèques 
postaux 19-274

RÉDACTION CENTRALE
André Luisier. rédacteur en chet F-Gérard 
Gessler et Gaspard Zwissig. rédacteurs princi­
paux . Gérald Rudaz et Roger Germanier. édi­
torialistes et analystes . Jean Pignat. secrétaire 
de rédaction. Roland Puippe et Pierre Fournier. 
rédacteurs de n u it . Jean-Paul Riondel et Jean- 
Mane Reber. rédacteurs de jour ; Jean-Pierre 
Bahler. Jacques Mariethoz et Gérard Joris. 
rédacteurs sportifs

Service de publicité : Pubhcitas SA. Sion 

RÉCEPTION DES ANNONCES
Publicitas SA. Sion. avenue de la Gare 25. télé­
phoné 027/21 21 11 Télex 38 121

DÉLAIS DE RECEPTION DES ANNONCES
Edition du lundi le vendredi à 10 heures 
Edition du mardi le vendredi à 16 heures. 
Edition du mercredi au samedi l'avant-veillei 
du jour de parution à 16 heures 
Avis mortuaires la veille du jour de parution i 
jusqu'à 18 h (en dehors des heures de bureau i 
ils peuvent être transmis directement à la- 
rédaction du journal au 027/23 30 51 jusqu'à 
23 heures)

RENSEIGNEMENTS TECHNIQUES
Surface de composition d'une page 289 x 440 
millimètres
Corps fondamental 8 (petit)
10 colonnes annonces de 25 mm de largeur 
5 colonnes réclames de 54 mm de largeur 
TARIF DE PUBLICITÉ
Annonce* : 55.5 et le millimètre (colonne de 
25 mm) hauteur minimum 30 mm.
Sociétés locales et demandes d'emplois : 53 et 
1e millimètre
Réclames : 2 fr 10 le millimètre (colonne de 
54 mm).
Gastronomie : 1 fr 25 le millimètre (colonne 
de 54 mm).
Avis mortuaires : 90 et le millimètre (colonne 
de 54 mm).
Rabais de répétition sur ordres fermes et sur 
abonnements d'espace.

TELEVISION! jR A D Io l

■  Emissions en noir et blanc

17.45 Point de mire
17.55 Téléjournal
18.00 Vacances-jeunesse

-  Les aventures de G ulliver
18.25 Demain 

Neuchâtel
18.50 Les aventures de l ’ours Colargol
18.55 Anne, jour après jour (37)
19.15 Un jour, une heure
20.15 La romance du train indien

Un voyage inattendu et admirable à 
travers les campagnes et les monta­
gnes d ’un immense continent à dé­
couvrir.

21.05 Jeux sans frontières
Septième rencontre mettant en pré­
sence les équipes suivantes : Prin­
cipauté du Liechtenstein (pour la 
Suisse), Edimbourg (Grande-Breta­
gne), Saint-Gaudens (France), Aalter 
(Belgique), Silvi Marina (Italie), Et- 
tlingen (Allemagne), Groningen 
(Hollande).
En eurovision de Groningen

22.25 Football 
Norvège - Suisse.
En différé d'Oslo 
Cyclisme
Championnats du monde profession­
nels sur piste 
En différé de Monteroni

23.25 Téléjournal

KŒS2BBE9
■  Emissions en noir et blanc

17.25 TV-Junior
18.05 Paul et Virginie (fin)
18.35 Fin de journée
18.45 Téiéjoumal
19.00 Football 

Norvège - Suisse
En eurovision d'Oslo

19.45 Téiéjoumal
20.50 Téléjournal
21.05 Jeux sans frontières 

Voir TV romande
22.25 Téléjournal 
22.40 Cyclisme

Championnats du monde sur piste
23.15 Les programmes

tv 1 Suisse italienne

■ Emissions en noir et blanc

18.30 Programmes de l ’été pour la jeu­
nesse

18.55 Football
Norvège - Suisse

19.45 env. Téléjournal
20.45 Téléjournal
21.05 Jeux sans frontières

En eurovision de Groningen 
22.20 Téléjournal
22.30 Cyclisme

Ow Notre sélection du jour

« La romance du train indien »

Un film  réalisé par la Télévision anglaise 
(BBC).

Que tous les amateurs de mécaniques 
anciennes, ceux qui sont capables de 
s'extasier devant un radiateur rutilant, ceux 
dont les joies du week-end se concrétisent 
par l ’étiquetage d'une collection de modè­
les réduits ou le polissage d'une carrosserie 
vénérable réservent cette soirée du 8 sep­
tembre : ils seraient impardonnables de 
manquer ce très britannique documentaire 
sur les chemins de fer indiens, tels que 
l'Empire les a créés, et tels que le conser­
vatisme oriental les a maintenus.

Pour tous ces amoureux de mécaniques 
« comme-on-n ’en-fait-plus », ce film  sera 
en effet un véritable festival de bielles s ’en­
trecroisant, de cuivres rutilant au soleil, et 
autres merveilles appartenant au temps ré­
volu du Mécano de la Générale.

Pour tous les autres, La romance du 
train indien sera avant tout un voyage 
extraordinaire. Car ses auteurs ont suivi 
pas à pas un enthousiaste des vieilles lo-

Toutes les émissions en noir-blanc

11.33 L’île au trésor
7. On débarque

12.00 TF 1 actualités 
12.37 Paul Temple

8. Requiem pour un professeur
13.30 L ’imagination au galop 

11. 18 images/secondes
16.35 Pour chaque enfant

16.36 Présentation ; 16.38 Anima­
tion ; 16.57 Chariot ; 17.13 Les infos 
spécial vacances ; 17.23 Getulio ; 
18.16 Pachyderm Story

18.20 Actualités régionales
18.43 Une minute pour les femmes 
18.47 Le village englouti (19)
19.00 TF 1 actualités
19.30 Le voyage à l ’étranger

d’après le roman de Georges Bor- 
geaud. Avec Anna Karina, Jacques 
Gelât, Martine Sarcey, Pierre Zim- 
mer, Jean Martin, Serge Marquant.

21.20 L’épreuve des faits
L ’Institut national de l ’audio-visuel 
présente : premier emploi

22.20 TF 1 actualités

I©
14.00

14.55 

15.45

16.15
17.15

17.43
17.55 
18.20
18.44
19.00 
19.30

20.45 
21.41

Flash information 
Aujourd'hui madame 
Bonanza
18. Les hors-la-loi
Viens avec nous, à Aix-en-Provence 
avec Vasarely 
Teva (6 et fin)
Ce jour-là, j ’en témoigne 
Le 15 août 1944 
Le palmarès des enfants 
Des chiffres et des lettres 
Actualités régionales 
Bonjour, Paris (28)
Journal de l ’A 2
Un shérif à New York
6. Le crépuscule du bout du monde
Rendez-vous avec... Michel Bouillon
Journal de l'A  2

FJ; I I I  1 < F.T

Toutes les émissions en couleurs

17.45 FR 3 Jeunesse 
18.05 La télévision régionale
18.20 Actualités régionales 
18.40 Tribune libre
18.55 FR 3 actualités 
19.00 Les jeux 
19.30 A l ’Est d ’Eden

Un film  d’Elia Kazan. Avec Julie 
Marris, James Dean, Raymond Mas- 
sey, Richard Davalos, etc.

21.20 FR 3 actualités

Pourvu que les autresL'HOMME S 'ÉCROULE, MORT. LE 
CHIEN SE P R É C IP IT E . .
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cos, M ike Satow, ingénieur anglais, qui 
consacre sa vie à la création d ’un Musée 
des chemins de fer indiens à Dehli. M ike  
Satow, dans sa longue quête de machines 
originales, a parcouru toutes les campagnes 
de l'Inde , pour étudier des tronçons de voie 
à l ’écartement inhabituel, pour retrouver 
des motrices à vapeur oubliées dans un 
coin de hangar ; et une équipe de la BBC 
l'a  suivi, depuis la région de Materan où 
un invraisemblable to rtillard  mis au point 
par un amateur anglais à la naissance du 
siècle s ’époumonne dans des virages extra­
vagants, jusqu’au site grandiose de Dar- 
jeeling, où un autre train-jouet, tout aussi 
insolite, serpente dans des vallées sembla­
bles à celles qui peuplent les rêves d'en­
fants. Le train, dans ce film , est ainsi le 
prétexte à visiter de somptueux palais f lo t­
tants, des sites où la technique humaine et 
la nature vivent en bonne entente. C ’est 
aussi le moyen de découvrir un art de vivre 
définitivement perdu pour l ’Occidental, une 
attitude patiente et tolérante : s’ag it-il d ’a t­
tendre quatre jours que le convoi veuille 
bien arriver ? Peu importe : les gares sont 
des endroits accueillants. Et tandis qu ’on 
cuisine sur le quai, une truie et ses petits 
explorent le ballast.

Et le spectateur se prend à rêver d ’une 
Europe où l ’automobile ravageuse n ’aurait 
pas encore déroulé ses pistes de béton, 
d ’une Suisse qui ne serait sillonnée que par 
des petits trains contournant les bosquets 
et éternuant lorsque la pente se fa it trop 
raide...
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Radio romande /
Informations à toutes les heures, de 
6.00 à 23.00, puis à 23.55

6.00 Le journal du matin
6.00, 7.00, 8.00 Editions principales
8.05 Revue de la presse romande 
8.20 Spécial-vacances
8.25 Mémento des spectacles et 

des concerts 
8.55 Bulletin de navigation
9.00 Informations et News service
9.05 La puce à l'oreille

10.05 Fonds de terroir
12.00 Le journal de midi 
12.30 Edition principale
13.00 Faites diligence
14.05 La radio buissonnière 
16.15 Feuilleton :

Ta Claudia pour toujours (13)
17.05 En questions
18.00 Le journal du soir 
18.10 Faites diligence 
18.20 Edition régionale 
18.40 Informations sportives 
18.50 Revue de la presse

suisse alémanique
19.00 Edition nationale et interna­

tionale
20.05 Pour un soir d’été
22.05 Blues in the night

Radio romande II
7.00 Suisse-musique
9.00 Informations et News service 
9.05 Le temps d'apprendre

Le yoga dans la vie quoti­
dienne (3)

9.20 Initiation musicale 
9.45 Unesco

10.00 Activités internationales 
10.15 Radioscolaire

Le plaisir d’écouter 
10.45 Université radiophonique in ­

ternationale 
La criminologie

11.00 Musiciens suisses
12.00 Midi-musique
14.00 Informations
14.05 La librairie des ondes
16.00 Suisse-musique
17.00 Tutti tempi
17.30 Rhythm’n pop
18.00 Informations
18.05 Jazz contact
18.55 Per i lavoratori italiani 

in Svizzcra
19.30 Novitads 
19.40 Europe-jazz
20.00 Informations
20.05 La Suisse à la rencontre de 

l ’Europe
20.30 Les concerts de Genèves 

Orchestre de la Suisse ro­
mande
En intermède :
Pendant l'entracte 
A l ’issue du concert : 
Résonances

22.30 Marchand d’images
23.00 Informations

Beromunster
Informations à 6.00, 7.00. 8.00, 9.00,
11.00. 12.30, 14.00, 16.00, 18.00,
20.00, 22.00, 23.00.
6.05 Espresso. 9.05 Frais du four.
10.00 Entretiens. 11.05 Musique po­
pulaire. 12.15 Félicitations. 12.40 
Rendez-vous de midi. 14.05 Maga­
zine féminin. 14.40 Salutations 
musicales. 15.00 Pages de Borodine, 
Cornélius, Glazounov, Cui, Sibelius, 
Puccini, Moussorgsky et Glière.
16.05 Pour les aînés. 17.00 Onde lé­
gère. 18.20 Musique légère. 18.45 
Sport. Football : Norvège-Suisse.
19.00 Actualités. Musique. 19.40 
Football : Norvège-Suisse. 21.00 
Pays et gens. 22.15-24.00 Music- 
box.

Monte Ceneri

Informations à 6.30, 7.00, 7.30, 8.00, 
8.30, 10.30. 14.30, 16.30, 23.30.
6.00 Musique et inf. 9.00 Radio- 
matin. 12.00 Informations de midi, 
avec à 12.10 Revue de presse. 12.30 
Actualités. 13.05 Fantaisie musicale. 
13.30 E lix ir musical. 15.00 Paroles 
et musique. 16.00 Pour le plaisir.
18.00 Orchestre de la RSI. 18.35 Ac­
tualités régionales. 19.00 Actualités. 
Chronique du football : Norvège- 
Suisse. 21.00 Cycles. 21.30 Disques.
21.45 Rencontres. 22.15 Chanteurs 
d’aujourd'hui. 22.30 Radiojournal.
22.45 Parade d'orchestres. 23.10 La 
voix de... 23.35-24.00 Nocturne 
musical.
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Le brouillard, pas pour nous !
Nord des Alpes, Valais et Grisons : temps ensoleillé, par endroits quelques 

brouillards matinaux en plaine. Température entre 6 et 10 degrés tôt le matin, 
entre 18 et 23 degrés l ’après-midi. Lim ite de zéro degré vers 3500 mètres.

Sud des Alpes : assez ensoleillé. Par moments très nuageux dans le'centre 
et le sud du Tessin.

Evolution pour jeudi et vendredi : lente augmentation de la nébulosité. Plus 
tard quelques précipitations.
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Finance publique: croissance inquiétante 
de l’endettement ; le problème des limites

La convention signée entre le Conseil fédéral et les gouvernements 
cantonaux, convention instituant des directives communes pour l ’élabo­
ration des budgets de 1977 (cf Bulletin officiel du 20 août), souligne en 
son préambule la progression des dépenses publiques et plus particuliè­
rement l ’augmentation de l ’endettement des collectivités.

L ’évolution de la dette publique ne retient généralement que peu l'at­
tention du citoyen suisse, nos autorités s’étant jusqu’ici montrées assez 
prudentes et modérées dans leurs recours au marché des capitaux. La 
croissance extraordinaire au cours de ces dernières années des emprunts 
des collectivités pose cependant le problème des limites qu’il faut assigner 
à ce mode de financement des dépenses des pouvoirs publics.

La première tentation qui vient à 
l’esprit, lorsqu'il est question d ’endet­
tement, est de vouloir comparer la 
dette de tout un chacun, d'un ménage, 
à celle de l ’Etat. Une telle transposi­
tion du domaine microéconomique au 
domaine macroéconomique ne peut 
conduire qu’à des conclusions erro­
nées. Les tâches de l’Etat, ses ressour­
ces, les influences qu’il exerce sur 
l'économie par le truchement de l'em­
prunt sont essentiellement différentes 
de celles du privé.

Quelques parallèles demeurent ce­
pendant valables. Il en est ainsi pour 
le transfert des charges. L ’individu qui 
procède à un investissement en re­
courant à l'emprunt anticipe sur ses 
revenus futurs. En contractant une 
dette aujourd’hui, il sait qu’une partie 
de ses ressources de demain devra 
être consacrée au paiement des inté­
rêts et de l’amortissement de cette 
dette ; il devra donc veiller à ce que 
les charges financières ne déséquili­
brent pas trop son budget. A l’échelon 
de la commune, du canton ou de la 
Confédération, le même raisonnement 
peut et doit être appliqué. Dans un 
cas comme dans l’autre un service de 
la dette trop onéreux ne pourra être 
assuré qu’au détriment d’autres fonc­
tions essentielles. Les conséquences 
n’en seront que plus graves pour un 
Etat puisqu'elles ne se répercuteront 
non pas sur un seul individu mais sur 
toute une collectivité.

En outre, sur le plan de la justice 
sociale, un recours trop massif au 
marché des capitaux introduit des

distorsions au niveau du revenu. Il 
implique en effet une redistribution 
de ce revenu qui ne peut être qu'anti­
sociale. Le service de la dette étant as­
suré par les recettes fiscales, 
l’emprunt est en quelque sorte un im ­
pôt dilué sur plusieurs périodes. Ceux 
qui souscrivent aux émissions d’Etat 
font partie, par définition, d’une 
classe aisée puisqu’ils peuvent consa­
crer une partie de leurs ressources à 
l ’épargne. Quant à l’intérêt servi à 
cette classe aisée, il est prélevé au 
moyen de l ’impôt sur l’ensemble de la 
population. On ne saurait être que 
très prudent quant à l ’incidence réelle 
de cet effet de redistribution mais il 
est indéniable qu'il contribue à enri­
chir les riches et à appauvrir les pau­
vres.

O r que pouvons-nous constater ces 
dernières années dans l’évolution des 
finances des collectivités publiques de 
notre pays ? Les sommes que doit 
consacrer la Confédération au service 
de l’intérêt des emprunts qu’elle émet 
ont été multipliées par 2,7 en l’espace 
de cinq ans. Ces montants représen­
taient les 2,99 % du total des dépenses 
en 1971 ; ils avoisineront les 4,7 % en 
1976 ; de 268 millions ils passeront à 
732 millions ; et ils feront plus que 
doubler entre 1976 et 1980. Quand on 
sait que l’année écoulée a connu l'ex­
cédent de dépenses le plus élevé que 
les finances fédérales aient jamais en­
registré, on ne peut que s’inquiéter 
d’une telle progression.

Une comparaison entre pays s’avère 
difficile mais l'on peut estimer que 
l’endettement public, proportionnel-

Le Japon, champion de 
la reprise économique
L'OCDE a récemment attribué un 

satisfecit à l'économie japonaise en 
soulignant le caractère spectaculaire 
de la reprise dans un pays qui occupe 
aujourd'hui le 2' rang des puissances 
industrielles avec une augmentation 
de5,8% desa production industrielle. 
Au premier semestre de cette année, le 
Japon semble être définitivement sorti 
de la récession et ce résultat est dû à 
deux catégories de facteurs : d ’une 
part une bonne régulation conjonctu­
relle considérant la stabilisation des 
prix, la modération de la demande in ­
térieure et le faible niveau du chôma­
ge, d'autre part une remarquable pro­
gression des exportations soutenue 
par la reprise de l ’économie améri­
caine et la diversification des ventes 
vers le Moyen-Orient et l ’espace sino- 
soviétique.

Une telle expansion a de quoi in­
quiéter les gouvernements d ’Europe 
de l ’Ouest et de la CEE plus parti­
culièrement dont la balance com­
merciale ne cesse de se déséqui­
librer en faveur du Japon : le déficit 
qui était de 3,2 milliards de dollars 
passera à 4 milliards cette année et 
peut-être à 10 en 1985 ! Une déléga­
tion de la Commission européenne de 
Bruxelles s'est rendue à Tokio en juin 
dernier et aucun accord ne semble 
avoir été conclu, si ce n’est le main­
tien des dispositions assurant une 
relative protection du marché des 
Neuf contre les importations japonai­
ses. Celles-ci seront-elles volontaire­
ment limitées par les exportateurs 
nippons comme c’est déjà le cas vers 
les Etats-Unis ? Il est d iffic ile  de ré­
pondre et le voyage de l'ancien 
premier ministre français Jacques Chi­
rac à Tokio il y a un mois renforce le 
scepticisme sur les possibilités de 
rééquilibrage des échanges commer­
ciaux entre le Japon et la CEE. Jac­
ques Chirac s'est plaint de ce que la 
France n’était que le 22*' fournisseur 
du Japon alors que ce dernier est le 
14’’ fournisseur de la France, mais ses 
interlocuteurs lui ont fait observer 
que, hormis des produits agricoles et 
des articles de luxe, la France n’avait 
pas grand chose à offrir... Alors le Ja­
pon est-il sur le point de disputer à la 
RFA sa place de 2“ puissance 
commerciale du monde ?

L’éventualité ne saurait être rejetée 
car le dynamisme commercial du Ja­
pon apparaît aujourd’hui comme la 
contre-partie d ’une expansion qui loin 
de s’appuyer sur la demande 
intérieure .repose essentiellement sur 
l'exportation. Le dynamisme du com­
merce extérieur japonais a ainsi en­
traîné la disparition de secteurs entiers 
de la production industrielle 
européenne comme celui de la moto 
et il menace aujourd’hui celui des 
chantiers navals qui ne peuvent résis­
ter à la concurrence des prix japo­
nais ; si l ’industrie automobile résiste 
mieux, elle voit augmenter avec in ­
quiétude les importations nippones 
qui ont atteint 368 000 unités en 1975 
contre 26 000 seulement exportées 
vers le Japon.

Le déséquilibre des relations com­
merciales entre le Japon et l'Europe a 
d'autres explications que le dynamis­
me des exportateurs nippons ; il ré­
sulte de prix inférieurs mais aussi de 
la tradition protectionniste du Japon 
et des obstacles non tarifaires freinant 
les importations : les prescriptions lin ­
guistiques, sanitaires systèmes de me­
sure différents, autant de moyens de 
disuader les importations européen­
nes. A défaut d ’un assouplissement de 
ces règlements, les Neuf n’auraient 
d’autre ressource que d’invoquer les 
clauses de sauvegarde du GATT leur 
permettant soit d ’imposer des droits 
compensateurs soit des restrictions 
quantitatives en cas de déséquilibre 
durable de leur balance des 
paiements.

Mais il s’agit là de mesures extrê­
mes qui ne semblent pas devoir être 
adoptées dans l ’immédiat. L ’Europe se 
résigne plutôt à la prépondérance ja­
ponaise comme ce fut le cas na­
guère pour la puissance allemande. 
Dans les deux cas, il y a sans doute la 
qualité du potentiel humain et un 
consensus social né d ’une même 
défaite militaire, il y a aussi l'existence 
de vastes marchés, l ’Asie pour le Ja­
pon, la CEE pour la RFA, mais il y a 
surtout l ’absence quasi totale au 
Japon de productions agricoles et une 
telle situation apparaît aujourd’hui 
comme un atout incontestable.

P.S.

lement au produit national brut, est en 
Suisse deux fois plus élevé qu’en 
France ou en Allemagne. Cet endet­
tement (Confédération, cantons et 69 
villes et chefs-lieux cantonaux) était 
de 25,3 milliards en 1970. Il augmen­
tait de 26 % en deux ans pour attein­
dre 31,9 milliards en 1972 et connais­
sait un nouvel accroissement de 
l’ordre de 25 % pour se fixer à près de 
40 milliards à fin 1974. De ce dernier 
montant 10 milliards concernent la 
Confédération, 18,1 milliards les can­
tons et 11,8 milliards les 69 commu­
nes. Les chiffres pour 1975 ne sont 
pas encore connus avec exactitude 
mais tout donne à penser que la pro­
gression s’est poursuivie sur un 
rythme encore plus rapide.

La récession que nous avons 
connue, et qui semble s’estomper 
d’après les indices prometteurs que 
nous pouvons dès maintenant déceler 
dans l’économie, n’est naturellement 
pas étrangère au fort accroissement de 
l’endettement public que nous avons 
enregistré en 1975. De nombreux pro­
grammes de relance ont été mis sur 
pied et financés en recourant au mar­
ché des capitaux. C'est ainsi que les 
emprunts émis par la Confédération 
ont passé de 900 millions en 1974 à 
2,15 milliards en 1975 ( +  139%), 
ceux des cantons de 771 millions à 
1,218 milliard ( +  58% ) et ceux des 
communes de 622 à 745 millions ( +  
19 %). Mais la récession n’explique 
pas tout. Si les finances publiques ont 
grandement contribué au soutien de 
l’activité économique, les déficits en­
registrés par les caisses de l’Etat 
commendent à brève échéance un as­
sainissement des finances fédérales.

La situation actuelle n’est pas en­
core alarmante. Elle pourrait cepen­
dant le devenir très rapidement par la 
conjugaison de deux phénomènes : 
d’une part la continuation de la poli­
tique d’endettement qui sert en partie 
à financer le déficit des collectivités, 
d’autre part une reprise franche qui 
amènerait les entreprises à procéder à 
de nouveaux investissements. Les

capitaux aujourd’hui disponibles sur 
le marché seraient alors rapidement 
épongés et nous pourrions assister 
ainsi à une forte pression sur le taux 
de l’intérêt qui amènerait inévitable­
ment une nouvelle flambée 
d’inflation.

Philippe Clerc

BANQUE
CANTONALE
DU
VALAIS

LA BANQUE 
DE VOTRE CANTON

Suisse
Le fait marquant de la semaine pas­

sée aura été le net recul des chim i­
ques, en particulier de l ’action et du 
bon Hoffmann-La Roche. La pression 
s’est également fait sentir chez Ciba et 
Sandoz, chez cette dernière dans une 
moindre mesure.

Cette soudaine faiblesse, enregistrée 
dans un secteur considéré comme par­
ticulièrement résistant jusqu’ici, a 
étonné. En est-on venu à considérer le 
très faible rendement de ces valeurs, 
qui avaient pris visage de refuge du 
fait que la cJiimie avait été moins fo r­
tement touchée par la récession et 
qu’elle avait été la première à enregis­
trer des signes de reprise ? C’est bien 
possible.

Les bancaires et les assurances se 
sont montrées résistantes quoique ir ­
régulières. Pas d’orientation précise 
chez les industrielles non plus, les va­
leurs d’électricité faisant une heureuse 
exception.

L ’or est en légère reprise ( + 3 dol­
lars). On escompte en effet l'annula­
tion des troisièmes enchères du FMI 
qui, bien qu’étalées sur quatre ans, 
paraissent malgré tout dépasser les 
capacités d ’absorption du marché.

France
L ’arrivée au pouvoir de M. Barre a 

été interprétée favorablement mais 
elle n ’a pas empêché un certain ef­
fritement des cours. Le nouveau pre­
mier ministre n’a pas caché qu’il por­
tera son effort principal sur la lutte

contre l ’inflation. On s’attend donc à 
un strict contrôle des prix et par le 
fait même des bénéfices.

Allemagne
Marché ferme et bien orienté, pra­

tiquement sur l ’ensemble de la cote, y 
compris le marché des obligations.

Pays-Bas
Tout comme à Francfort, Amster­

dam se montre optimiste sous la con­
duite des multinationales. Même cons­
tatation sur le marché des obligations 
et des fonds de placement.

New York
Malgré une progression de 26

points, l'indice des actions industriel­
les est demeuré inférieur à 1000 (989). 
Le marché demeure en général bien 
orienté, les bonnes nouvelles ne man­
quant pas. Il est vrai que c’est tou­
jours le cas en période pré-électorale.

Emissions 
de la semaine à venir
5‘/2 % Electra-Nassa 1976 : Fr. 20

millions (conversion) à 15 ans, à
100 %, souscription du 6 au 10
septembre.
5y?% canton du Valais 1976, Fr. 40 
millions, durée 14 ans, maximum, à 
100,50 %. Rendement 5,2 % souscrip­
tion du 6 au 10 septembre.

Monsieur Prix est devenu rapide­
ment un personnage fam ilier de notre 
vie quotidienne. La surveillance des 
prix a-t-elle acquis de ce fa it droit de 
cité dans notre politique économique ? 
I l  est au moins permis, sinon indispen­
sable, de se poser la question. Le 
Conseil fédéral devra aussi en décider 
ces prochaines semaines : suppression 
ou votation populaire ?

A l ’origine, le législateur avait des 
ambitions beaucoup plus vastes, puis­
que son objectif était de surveiller à la 
fois les prix, les salaires et les béné­
fices. De la surveillance des salaires et 
des bénéfices i l  ne fut bientôt plus 
question. Toute l ’activité s ’est limitée 
à surveiller les prix. Mais i l  se trouve 
que l ’économie de marché, telle 
qu'elle fonctionne dans notre pays, 
ressent la surveillance des prix comme 
un corps étranger, qui n'a plus rien à 
offrir pour améliorer le fonctionne­

ment de l ’ensemble, bien au contraire.
La présente conjoncture économi­

que ôte toute justification à une sur­
veillance des prix. La Suisse se signale 
présentement par le taux de renchéris­
sement le plus bas de tous les pays in­
dustriels. La demande de biens et de 
services évolue à un niveau inférieur. 
Aucun indice ne laisse prévoir que 
dans un avenir immédiat un boom de 
la demande puisse conduire à de nou­
velles hausses de prix, alors qu ’une 
violente concurrence se développe du 
côté de l ’offre. Dans une telle situa­
tion, la surveillance des prix peut 
même étouffer des velléités de baisse, 
les entreprises renonçant à baisser 
leurs prix pour ne pas se heurter plus 
tard à une opposition de la 
surveillance des prix, même si des mo­
tifs économiques généraux ou propres 
à l ’entreprise devaient justifier norma­
lement une adaptation.

«Saisonnier aujourd’hui» 
un livre blanc est paru

Le nombre des travailleurs saisonniers 
occupés en Suisse a brutalement diminué 
avec la crise. Mais la condition du saison­
nier n’a pas changé fondamentalement. Le 
comité pour l'abolition du statut du sai­
sonnier (CASS), à Genève, vient de publier 
un •< livre blanc » dont le premier intérêt 
est de rappeler cela.

Intitulé Saisonnier au jourd 'hu i, ce petit 
ouvrage fait un inventaire critique de quel­
ques textes et faits apparus à la faveur de 
la crise : directives de l’O F IA M T  pour la 
protection prioritaire des travailleurs indi­
gènes, avenant à la Convention collective 
nationale de la maçonnerie et du génie 
civil concernant les prestations de 
chômage, apparition des contrats de travail 
limités à trois mois, etc.

La plupart des travailleurs saisonniers 
étant occupés dans l’industrie de la cons­
truction, le CASS livre dans sa brochure 
une analyse de la situation économique 
dans ce secteur en pleine « restructuration» 
Pour le CASS, en effet, « la défense de 
ceux qui sont les plus touchés par la crise

(les saisonniers) s'inscrit dans la défense de 
tous les travailleurs atteints dans leurs con­
ditions de travail ».

On peut se procurer Saisonnier au ­
jo u rd 'h u i - liv re  b lanc  pour le prix de 5 
francs auprès du CASS, case postale 158. 
1211 Genève 4.

Les premiers chevreuils 
sont arrivés

au rest. du Rhône et au rest. du Gd-St-Bernard

Tél. 026 /2  42 54 Tél. 026/2 26 12

Martigny

La surveillance des prix a été intro­
duite sous la pression de la haute con­
joncture, en recourant au droit d ’ur­
gence. Etait-ce nécessaire ? On peut 
en débattre, mais ce qu ’on ne peut 
contester, c'est qu ’i l  n ’y a plus situa­
tion d ’urgence. Instrument raisonnable 
et nécessaire, le droit d ’exception ne 
doit en aucun cas être utilisé abusive­
ment pour résoudre des problèmes 
économiques quotidiens. Le recours 
au droit d ’urgence ne doit pas devenir 
une habitude, sous peine d ’endomma­
ger le système efficace, mais délicat, 
de l ’économie de marché. Manœuvres 
échappatoires, marchés noirs et gris en 
seraient les conséquences.

Le Conseil fédéral s’est lui-même 
engagé, dans le message relatif à > 
l ’arrêté fédéral, à ne pas maintenir le j  

surveillance des prix plus longtemps 
qu’i l  ne serait nécessaire. Tel qu ’i l  est 
encore en vigueur, l ’arrêté sur la sur­
veillance des prix n ’a plus aucune 
véritable tâche, à remplir. I l  ne s'est 
jamais adapté à notre système. <Les 
abus s’éliminent d ’eux-mêmes par le 
libre jeu de l ’économie de marché. Il 
existe de meilleures voies pour infor­
mer le public sur les prix.

La surveillance des prix s ’est fait 
rapidement une popularité, ce qui ne 
donne pas à son existence une plus 
grande justification. On ne peut igno­
rer en revanche que son abrogation 
exige, à côté du sens des réalités éco­
nomiques, aussi du courage politique
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ECRANS Pellegrini

Hollywood Hollywood

Hollywood, Hollywood, Fred Astaire et Gene Kelly assurent les tran­
sitions dansantes et chantantes.

Le succès inattendu d II était 
une fois Hollywood devait en­
traîner la production d'un nou­
veau montage de séquences 
musicales. La logique commer­
ciale... Qu'importe, si les ciné­
philes y trouvent leur compte, 
s'ils peuvent une nouvelle fois 
contempler quelques-unes des 
meilleures séquences des an­
nées fastes de la M.G.M. Le 
premier montage avait laissé 
dans les réserves de quoi com­
poser de nombreuses heures 
de spectacle

Ce pot-pourri rétrospectif a 
été réalisé par Gene Kelly, avec 
la complicité de Fred Astaire. 
Pour la première fois depuis 
Ziegfeld Follies (1946), les deux 
grands danseurs se retrouvent. 
Ils assurent les transitions dan­
santes et chantantes, d'une sé­
quence à l'autre. Les noms de 
ces deux artistes restent atta­
chés à l'âge d'or de la comédie 
musicale. L'un et l'autre appor­
tèrent un nouveau souffle à la 
danse de cinéma. Gene Kelly, 
rigoureux, esthétique, acroba­
tique a été l'élève de Fred 
Astaire dont les qualités essen­
tielles sont l'élégance et l’hu­
mour,

Françoise Ducout, dans un 
avant-propos d'une histoire en 
images du film musical (La co­
médie musicale, de John Sprin- 
ger, éditeur Henri Veyrier, Pa­
ris) associe ce genre au rêve et 
au bonheur et célèbre son éter­

nelle jeunesse : « Hollywood a 
impressionné des millions de 
tonnes de rêves, de bonheurs 
qui attendent, patiemment, à 
chaque saison, que nous les ai­
dions à revivre, à revenir parmi 
nous. » Les artistes qui ont il­
lustré la comédie musicale sont 
aujourd’hui vieux, perclus de 
douleurs. Mais « l'éternité était 
de tout temps leur unique ri­
chesse et ils sont là, jeunes, 
gais, virevoltants, triomphants, 
amoureux, lavés des rides et 
des larmes que nous portons et 
versons, nous ». Hollywood, 
Hollywood nous offre le plaisir 
de retrouvailles charmantes et 
dispense plus de deux heures 
de détente euphorique.

Fred Astaire et Gene Kelly 
chantent et dansent comme au 
bon vieux temps et ne se bor­
nent pas à commenter leur pro­
pre passé, rôle qui leur était im­
parti dans la première mouture. 
Ils introduisent, par leurs numé­
ros, les morceaux qui compo­
sent la présente anthologie. 
L'affiche est impressionnante. 
Fred Astaire, bien sûr, apparaît' 
dans les extraits de The Band 
Wagon, de Minelli, de La belle 
de New York, d7 Love Ail 01 
You, avec Cyd Charisse, incar­
nation de la grâce féline, Easter 
Parade, avec l'admirable Judy 
Garland, ou encore Entrons 
dans la danse, avec Ginger Ro- 
gers. Gene Kelly a retenu ses 
meilleurs numéros tirés de films

qui figurent au sommet du pal­
marès de la comédie musicale : 
Le pirate, de Minelli, Chantons 
sous la pluie, de Donen, Un 
Américain à Paris, Beau fixe sur 
New York où il danse sur des 
patins à roulettes.

Entre des séquences fami­
lières, s'intercalent des extraits 
surprenants. Bobby Van Tra­
verse une ville en sautant 
comme un lapin. Eleanor Po- 
well sert de balle à des offi­
ciers. Johnny Weissmuller-Tar- 
zan pousse son célèbre cri. 
L'athlétique Esther Williams 
exécute^ d'extraordinaires bal­
lets nautiques, plonge d ’un hé­
licoptère. Katharine Hepburn et 
Spencer Tracy se bagarrent 
avec amour.

De grandes vedettes d'Holly- 
wood traversent le film : Greta 
Garbo, Clark Gable, Cary Grant, 
Jean Harlow, Elizabeth Taylor, 
Mirna Loy, John et Lionel Bar- 
rymore, Betty Hutton, Frank Si- 
natra.

On trouve aussi dans Holly­
wood, Hollywood des extraits 
de comédie pure. Les Marx 
Brothers s'entassent avec leurs 
invités dans une petite cabine 
de paquebot. Abott et Costello 
sont désopilants dans leur 
scène des deux sourds. Laurel 
et Hardy, Buster Keaton font de 
courtes apparitions. La fidèle 
Lassie est aussi à ce rendez- 
vous d'amour du cinéma d'hier. 
La publicité n'exagère pas en 
affirmant qu'on n'a jamais rien 
vu de pareil. Saul Chaplin, le 
monteur, qui a collaboré à des 
dizaines de comédies musi­
cales, a visionné 250 films 
avant de choisir la matière de 
celui-ci.

Une telle entreprise comporte 
des ombres et suscite quelques 
critiques. Certains artistes sup­

portent mal l’hommage souve­
nir. Frank Sinatra, par exemple. 
Le talent incontestable de Jean­
nette McDonald et Nelson Edy 
n'apparaît pas dans les séquen­
ces retenues. Il est inadmissible 
d ’écourter le plus beau passage 
de Chantons sous la pluie. 
L’amateur recensera plusieurs 
coupures très discutables, la 
brusque interruption de chan­
sons très connues et tant de 
fois fredonnées. Presque aucun 
numéro n'est intégral. Il n'y a 
que deux danses de Fred 
Astaire auxquelles on n'ait pas 
touché. De telle sorte qu'à l'is­
sue du visionnement on sou­
haite la réédition de beaucoup 
de films. Car un numéro musi­
cal ne prend tout son sens que 
dans le contexte où il s'insère. 
La M.G.M. vient de remettre sur 
le marché Ziegfeld Follies, quin­
tessence du style de la grande 
maison de production améri­
caine.

En revanche, la méthode 
choisie réhabilite certains 
artistes, introduit un rythme là 
où il n'existait pas, souligne des 
mythes, des croyances carac­
téristiques d'une époque, d'une 
civilisation. Ainsi, Esther Wil­
liams gagne à être vue en piè­
ces détachées. Elle ne savait ni 
danser, ni chanter, mais nageait 
admirablement « Ses films 
étaient idiots, mais ses numéros 
superbes. Par petits morceaux, 
elle a l'air sublime ». (Saul Cha­
plin). Jusqu'en 1950, le ci­
néma américain ne dou­
tait pas de sa mission. Il 
voulait surtout distraire le pu­
blic, en s'appuyant sur une 
technique impeccable et le ta­
lent de sès comédiens. Holly­
wood, Hollywood rappelle cette 

1 évidence ût/blfée.

Judy Garland et Fred Astaire dans Easter Parade.

Vous pouvez aussi aller voir... * A voir 94 A voir et à revoir. **® A voir absolument.

Il pleut sur Santiago®, d'Helvio Soto

Helvio Soto fut l'ami et le collaborateur d'Allende et dans ce film il 
raconte les dernières heures du président et le coup d'Etat qui pro­
voqua sa mort. Malgré sa bonne volonté, des moyens considérables, 
le cinéaste s'est enlisé dans sa reconstitution. Son récit est inuti­
lement alourdi par des retours en arrière injustifiés. La présence de 
grandes vedettes enlève toute crédibilité au film. Lorsque les faits 
parlent d ’eux-mêmes, il est maladroit de les travestir par une mise 
en scène démonstrative et des dialogues naïfs. La sincérité ne rem­
place pas le talent. (Sion, Capitole).

Baby sitter®*, de René Clément

Au lieu de braquer sa caméra sur le côté spectaculaire d'un rapt 
d ’enfant, René Clément présente les victimes et réalise une intéres­
sante étude psychologique (Martigny, Corso).

Mahler®®

Dans le style délirant qui lui est propre, Ken Russel montre les 
rapports qui s'établissent entre la vie tourmentée du grand musicien 
et la création d'une œuvre exceptionnelle. (Martigny, Etoile ; Saint- 
Maurice, Zoom, séances d'art et d'essai).

Le Kid**®, de Chaplin 
Les cinéphiles ne manqueront pas la vision de ce premier long 

métrage de Chaplin tourné en 1921. Ce film est en partie autobrio- 
graphique. Il figure au programme du cinéma Etoile, à Martigny, 
samedi à 14 h. 30 et du cinéma Zoom, à Saint-Maurice, dimanche à 
14 h. 30.

Cadavres exquis®®®

De Francesco Rosi. J ’apprends, malheureusement trop tard, la 
sortie vendredi, au cinéma Montheolo de Monthey, de cet important 
film sur lequel je reviendrai dans une prochaine chronique..

reconstitution maladroite des derniers

L’ENIGME DE KASPAR HAUSER

f Pleut sur Santiago, une 
ours d'Allende

de Werner Herzog

Kaspar Hauser, un mime, un imposteur, un fou ?

Il vous reste encore deux 
jours pour aller voir ce filrtt'èx- ' '  
ceptionnel présenté en pre­
mière valaisanne à l'occasion 
du récent Festival d'été de Mar­
tigny. Son auteur, l'un des pre­
miers cinéastes de sa généra­
tion, s'est laissé fasciner par un 
étrange personnage. Kaspar 
Hauser qui inspira à Verlaine 
des vers célèbres : « Je suis 
venu, calme orphelin, Riche de 
mes seuls yeux tranquilles, vers 
les hommes des grandes vil­
les... Suis-je né trop tôt ou trop 
tard ? Qu’est-ce que je fais en 
ce monde ? O, vous tous, ma 
peine est profonde. Priez pour 
le pauvre Gaspard. »

Werner Herzog ne veut pas 
éclaircir l’énigme historique et 
policière que pose le person­
nage de son film. Il tourne le 
dos à toute une littérature his­
torique qui fit de « l’orphelin de 
l’Europe » le fils de Napo­
léon 1" ou le fils putatif de Sté­
phanie de Beauharnais, la 
nièce de l’impératrice José­
phine, qui avait épousé un prin­
ce de Bade. Il présente les faits 
établis. Kaspar Hauser apparut 
à Nuremberg, une lettre à la 
main, le dimanche de la Pente­
côte, 26 mai 1828. Il était 
dans un état de saleté repous­
sant, ne savait pas lire, à peine 
marcher et parlait avec peine.
Un inconnu l’avait sortid ’unca- 
chot obscur où il avait vécu à 
même la paille, nourri de pain 
et d ’eau dans une solitude to­
tale. Il fut enfermé dans une 
tour, puis exhibé dans un cir­
que et enfin recueilli par le pro­
fesseur Daumer qui l'éduqua 
avec une infinie délicatesse. 
Après avoir échappé à deux at­

tentats, il revint, le 14 décembre 
Bfli833'.1ü ’JÀëi£rômé'liade s6lïïâire 

à Ansbach, la poitrine percée 
d'un coup xle poignard. L a lé -  
gende s'est emparée de cette 
destinée étrange Qui était réel­
lement Kapsar Hauser : un prin­
ce, un imposteur, un fou ?

A partir de faits reconstitués 
tels qu'ils ont été perçus et vé­
cus par les contemporains de 
Kaspar Hauser, le jeune ci­
néaste allemand s'interroge sur 
l'homme et son identité, sur les 
rapports de l’individu et du 
monde civilisé. Il médite sur le 
sort de son « personnage dé­
sespéré et solitaire, victime de 
la folie des éducateurs et des 
professeurs de logique ». 
Comme Aguirre, Kaspar Hauser 
« voit » des choses au-delà des 
apparences. Et ses visions l'em­
pêchent de communiquer avec 
le commun des mortels. Il dé­
sire pourtant vivement établir 
une communication et ce désir 
causera sa mort. Autres thèmes 
de réflexion ; la folie et la rai­
son, la nature et l'éducation, 
l’amour et l’ intelligence, la logi­
que et l'instinct. Et c'est juste­
ment à l'instinct des specta­
teurs que s'adresse Werner 
Herzog, au moyen d'images 
d'une fulgurante beauté. Mes 
films, dit-il, « naissent de fasci­
nations que je ressens et que je 
veux faire partager aux 
autres... » Etienne Fuzellier note 
finement que Werner Herzog 
« s'efforce de faire resurgir en 
nous la source commune de 
nos rêves », l'inconscient col­
lectif dont parlait Jung.

Un très grand, un très beau 
film.

Sion, cinéma Capitole



Le meilleur

Prix MIGROS .f Actualités M TTM 7
tous les m ard is à 19h.55et 
tous les jeudis à 19H.10 

dans les spots publicitaires  
de la T V  rom ande.
A  ne pas m anquer!

Grâce à une politique d'achats bien conçue, nous avons pu 
réaliser des bénéfices de change au cours des derniers mois. 
Une fois de plus, nous aimerions en faire profiter notre clientèle, 
sous forme d'actions supplémentaires avec de très 
grosses différences de prix.
Nous avons sélectionné toute une gamme 
d'articles populaires dont la plupart de nos 
clients peuvent profiter, par exemple:

8 .9 .-14 .9 &
Plaque de 100 g -.90 

2 plaques

MIGROS

data

Chocolat au lait
«extra-fin» d e  t \ v i a V \ t é& svi

La MIGROS est avec vous!

au lieu de 1.80
D'autres actions 
suivront

mi6r o s

dataécva® N o tre  g ara n tie  de fra îc he ur

Paquet de 2 5 0  g
Paquet de 5 0 0  g

Pour tous ceux qui tiennent à leur ligne!

mLasagne verdi 
al fomo Serasurgelees,
prêtes à cuire au four, 
en barquette alu pratique

maigre, pasteurise 
Pour des repas légers.au lieu de 4.- au lieu de -.65

L 'e m b a lla g e  spécia l o ffre  la g ara n tie  
J m | q  d 'un  arô m e to ta l environ  14 jours au -d e là  
Udld de M IG R O S -d a ta

Gâteau de 2 0 0  g

1.25Paquet de 25 0  g

Zaun
Café sans cafeine

Sauce a la creme
mîsrôs p our enrichir les viandes, préparer des croûtes 
d a t a  aux champignons, etc. A F

—DO
au lieu de 3

Sachet de 30  g (pour 3 dl de sauce) (1 0 0  g =  2 .1 6 ,7 )



Kobi K uhn (à gauche dans un d u e l avec le Hongrois L aszlo  Nagy) absent de l ’équ ipe suisse  
depuis novem bre 1975, à 33 ans, sera-t-il le régisseur a ttendu  ?

Le froid risque de constituer un 
handicap pour les Suisses. Le match 
se déroulera en soirée à 19 heures (il 
sera retransmis en direct sur les chaî­
nes tessinoise et alémanique). Il se 
peut que la température tombe à 10 
degrés. Le stade contient 25 000 pla­
ces. La partie sera dirigée par le Belge 
Francis Rion.

Voici le programme du groupe 6:

16 juin 1976 à Stockholm : Suède 
Norvège 2-0 ; 8 septembre 1976 à 
Oslo : Norvège - Suisse ; 9 octobre à 
Bâle : Suisse - Suède ; 8 juin 1977 : 
Suède - Suisse ; 7 septembre 1977 : 
Norvège - Suède ; 30 octobre 1977 :

SUISSE
Stohler

Barberis
Jeandupeux

Burgener
Trinchero

Kuhn
Kiinzli

Brechbühl 
Botteron 

K. Millier

»
Arbitre : M. Francis Rion (Belgique)

Lund Iversen Thunberg
Hansen Kvia Albertsen

G rondalen Kordahl Karlsen
Birkelund
Jacobsen

NORVEGE

Valais ■
■ le point en Ve ligue

G R O U PE  1 G R O U PE  3
RÉSULTATS RÉSULTATS
Brig 2 - C halais 3 10-1 Erde 2 - Aproz 2 2-0
N oble C ontrée - Lalden 2 1-3 Leytron 3 - C ham oson 2 2-2
Term en 2 - C hippis 3 0-7 Riddes 2 - C hâteauneuf 2 0-2
T urtm ann  2 - Lens 3 1-0 Saillon 2 - Saint-L éonard 3 1-2

Saxon 3 - Ardon 2 4-0
CLASSEM ENT Vétroz 2 - Fully 3 3-0

1. T urtm ann  2 3 2 i 0 4- 1 5
2. Brig 2 2 2 0 0 13- 2 4 CLASSEM ENT
3. St. N iklaus 2 2 0 0 9 - 3  4 1. Erde 2 3 3 0 0 14- 0 6
4. Lalden 2 3 1 2 0 6 - 4  4 2. Vétroz 2 3 3 0 0 15- 3 6
5. Lens 3 3 1 1 1 8 - 6  3 3. C hâteauneuf 2 3 2 1 0 6 - 3  5
6. Chippis 3 3 1 0 2 11- 8 2 4. Leytron 3 3 1 2  0 11- 8 ,4
7. Leuk-Susten 2 0 1 1 3- 6 1 5. Aproz 2 3 2 0 1 5 - 4  4
8. Term en 2 2 0 1 1 4-11 1 6. S t-Léonard 3 3 2 0 1 8 - 7  4
9. N oble-Contrée 2 0 0 2 1 - 5  0 7. Saxon 2 3 1 0  2 11-11 2

10. Chalais 3 2 0 0 2 1-14 0 8. Fully 3 3 1 0  2 3-14 2
11. Steg 2 retiré 9. Saillon 2 3 0 1 2 2- 4 1

10. C ham oson 2 3 0 1 2 4-10 1
11. Ardon 2 3 0 1 2 3-13 1

G R O U PE  2 12. R iddes 2 3 0 0 3 4 - 9  0

RÉSULTATS
Bram ois 2 - Sain t-L éonard  2 2-3 G R O U PE  4
ChiDois 2 - N oble-C ontrée 2 1-2 RÉSULTATS
Evolène - Vevsonnaz 1-5 US Col.-M uraz - M onthey 3 7-2

H érém ence 2 - Sierre 4 0-4 Martigny 2 - Salvan 5-1
Loc-Corin - Lens 2 3-1 M assongex 2 - V ionnaz 2 3-2

Nax 2 - Leuk-Susten 2 5-2 US Port-V alais 2 - Bagnes 2 2-3
Saint G ingolph 2 - O rsières 2 4-5

CLASSEM ENT
1. V eysonnaz 3 3 0 0 17- 4 6 CLASSEM ENT
2. Loc-Corin 3 3 0 0 13- 2 6 1. USCM 2 3 3 0 0 18- 5 6

3. Lens 2 3 2 0 1 12- 6 4 2. O rsières 2 3 3 0 0 17- 5 6

4. S ierre 4 3 2 0 1 10- 7 4 3. Bagnes 2 3 2 0 1 7 - 8  4

5. Nax 2 3 2 0 1 11- 8 4 4. M artigny 2 3 2 0 1 7 - 8  4

6. N oble-C ontrée 2 3 2 0 1 7 - 8  4 5. M assongex 2 3 2 0 1 7 - 8  4

7. St-Léonard 2 3 1 1 1 5 - 6  3 6. US Port-V alais 2 3 1 0  2 7 - 9  2

8. Chippis 2 3 1 0 2 7-10 2 7. M onthey 3 1 0  0 1 2 - 7  0

9. H érém ence 2 3 0 2 1 2 - 6  2 8. S t-G ingolph 2 2 0 0 2 5 - 9  0

10. Bram ois 2 3 0 1 2 5-11 1 9. V ionnaz 2 2 0 0 2 2 - 7  0

11. Evolène 3 0 0 3 5-14 0 10. Salvan 3 0 0 3 6-15 0

12. Leuk-Susten 2 3 0 0 3 4-16 0 11. T roistorrents 2 retiré

FC Sion

Filippini recourt
au tribunal sportif de l’ASF

On se souvient que le dimanche pre­
mier août, dans un communiqué peu 
élégant (le public l'apprenait avant l'in­
téressé), le comité de la ligue nationale 
sanctionnant le président du FC Sion.

La ligue nationale avait statué sur le 
recours déposé par Grasshoppers con­
cernant la qualification de Barberis au 
Servette. Elle exigeait de la part du pré­
sident sédunois le remboursement de 
110 000 francs (som me versée par M. 
Oberholzer, président de Grasshoppers 
pour le prêt du joueur sédunois), plus 
une amende de 20 000 francs pour non- 
accomplissement d'engagements con­
tractuels. M. Filippini a attendu durant 
un mois les considérants du comité de­
là ligue nationale. Ceux-ci sont fina­
lement parvenus à Sion le premier sep­
tembre 1976.

Aujourd'hui 8 septembre, après étu­
de du dossier, par l'entremise de son 
avocat, le président du FC Sion a inter­
jeté un recours contre cette décision  
auprès du tribunal sportif de l’ASF.

Une m ise au poinf

Dans le communiqué du com ité de 
la ligue nationale du 1" août 1976, il est 
fait mention d'un contrat prévoyant une 
option en faveur du club zurichois pour 
un transfert définitif de Barberis. A cet 
effet (toujours selon les communiqué 
en question), il a été effectué un ver­
sement de 110 000 francs, ceci à titre 
personnel. Hier, nous avons pu prendre 
connaissance au secrétariat du FC Sion 
des pièces signées concernant l'utilisa­
tion de ce montant. Les 110 000 francs 
n'ont en aucun cas été encaissés par le 
président du FC Sion mais bien par le 
club, qui les a utilisés pour ses besoins 
courants, selon pièces à l'appui. En ce 
qui concerne le recours adressé au tri­
bunal sportif de l'ASF, il convient d'u­
ser de patience pour connaitre le sort 
qui lui sera réservé. ). M.

Oslo: la Suisse entre ce soir dans le hall de la coupe du monde

1'OBJECTIF est clair : vaincre.
Dans son premier match du 

J  tour préliminaire de la coupe 
du monde (groupe 6), la Suisse a un 
adversaire redoutable, la Suède. La 
troisième formation, la Norvège, est 
considérée actuellement comme étant 
d’un très faible niveau. Ses derniers 
résultats ont été extrêmement déce­
vants.

Même un résultat nul sera un échec 
dans l’optique de la course à la quali­
fication pour le tournoi mondial de 
1978 en Argentine. La Suisse a la 
chance d’être dans un groupe à trois 
équipes et d’avoir pour principal rival 
une formation qu'elle a déjà éliminée, 
il y a 15 ans, lors d ’un tour prélimi­
naire semblable.

A Oslo mercredi, il importera donc 
de préparer la partie décisive du 9 oc­
tobre prochain à Bâle contre la Suède. 
Chaque but inscrit aux dépens de la 
Norvège serait important. En effet, il 
n’y aura pas cette fois de toute 
évidence un nouveau match de bar­
rage comme en 1961. Le goal-average 
sera déterminant.

Jamais la Suisse n'avait préparé de 
façon aussi minutieuse un match in­
ternational. En juillet, un premier 
camp de travail rassembla les interna­
tionaux pendant deux semaines. Au­
jourd'hui, l’équipe sort d 'un stage à 
Malente près de Kiel. Les motivations 
de vaincre ne manquent pas. Plus que 
la prime de 2000 francs chaque joueur 
songera au prestige du football helvé­
tique. Une défaite face à la Norvège 
reléguerait la Suisse parmi les pays 
« sous-développés » de l'Europe spor­
tive.

L’heureuse exception
Une victoire à Oslo représentera 

tout de même une heureuse exception. 
Depuis le début du règne de René 
Hussy, l’équipe nationale n’a pas 
remporté en onze matches une seule 
victoire à l’extérieur. En outre, de fa­
çon assez paradoxale, le bilan entre la 
Suisse et la Norvège est à l’avantage 
des Scandinaves : 6 matches, 2 succès 
suisses, 1 nul, 3 défaites. La dernière 
rencontre se déroula en 1964 à Bergen 
et fut perdue 3-2. A la pause, la Suisse 
menait 2-0 grâce à deux buts du 
néophyte Kurt Grunig. Kobi Kuhn 
avait joué en ligne médiane et Karl 
Odermatt à l’aile droite.

Il se trouve tout de même quelques 
constatations encourageantes : la Nor­
vège n’a pas réussi le moindre but au 
cours de ses 600 dernières minutes en 
matches internationaux. La Suisse, en 
revanche, a battu au printemps la Po­
logne, 3e du championnat du monde, 
et a fait match nul en août contre la 
Bulgarie (2-2) après avoir développé 
par moment un jeu remarquable. En­
fin, la Suisse a participé six fois au 
tour final de la coupe du monde alors 
que la Norvège n’est apparue qu’une 
seule fois.

Kuhn le sauveur ?
Douze ans après avoir été le meil­

leur Suisse à Bergen, Kobi Kuhn fait 
à 33 ans une nouvelle rentrée sous le 
maillot à croix blanche. Il avait dis­
puté son dernier match à Kiev en no­
vembre 1975 contre l’URSS. Le Zuri­
chois avait annoncé alors son inten­
tion d’abandonner la scène interna­
tionale. Il a pourtant répondu présent 
à l’appel du sélectionneur, lequel

estime ne pas pouvoir se passer dans 
l’entrejeu des services de Kuhn. Le 
vétéran devrait être l’élément complé­
mentaire que Barberis et Botteron 
n’ont pas découvert avec Pfister. Ce 
dernier se retrouve réserviste, prêt ce­
pendant à pallier la défaillance ou le 
fléchissement de l’un des trois avants 
de pointe qui seront Mueller, Kiinzli 
et Jeandupeux.

Trinchero préféré à G uyot
La composition de la défense a 

causé quelques tracas à René Hussy. 
L'indisponibilité de Fischbach, qui re­
lève d’une opération du ménisque, la 
méforme de Guyot durant l’été, la 
controverse des systèmes, le cas Cha- 
puisat furent autant de sujets de dis­
corde. René Hussy a tranché en écar­
tant Guyot. Serge Trinchero redevient 
le « libero » et Brechbiîhl, bien que lé­
gèrement blessé, est maintenu au 
poste d'arrière latéral. Le choix du sé­
lectionneur a été généralement bien 
accueilli par la presse d'outre-Sarine 
alors qu’il a divisé celle de Romandie.

Pour le poste d'arrière gauche, 
Stohler a été préféré à Hasler en rai­
son d'un gabarit athlétique mieux 
adapté en la circonstance.

Le froid : un handicap

La formation norvégienne a été 
profondément modifiée depuis sa dé­
faite le 16 juin dernier à Stockholm 
(2-0). Deux joueurs retiennent l’atten­
tion : le jeune Roger Albertsen (19 
ans) professionnel à La Haye, et Odd 
Iversen (31 ans) qui était en Belgique 
de 1969 à 1973. Iversen possède un re­
marquable jeu de tête.

le  Valais sera bien présent à Oslo : Trinchero (levant les bras en signe de joie après le but de Bizzini, à terre, contre la 
Pologne, en mai, dernier) et Barberis (au centre de la photo en compagnie de Cornioley et Bizzini) auront un rôle important 
à jouer.

Sport-toto
Prévisions pour le concours N” 37

1. Bellinzone - Zurich. 1 2  7
2. Chênois - Lausanne 3 4 3
3. G rasshoppers - Bâle 4 3 3
4. N euchâtel X. - Young Boys 3 4 3
5. Saint-G all - W in terthour 6 3 1
6. Sion - Servette 3 3 4
7. Etoile C. - Y oung Fellows 5 3 2
8. Fribourg - B ienne 6 3 1
9. G ossau - A arau 5 3 2

10. G ranges - Vevey 5 3 2
11. Lucerne - N ordstern  5 3 2
12. Rarogne - Lugano 3 4 3

Toto-X
Les autres rencontres com ptant pour le 

Toto-X  sont les suivantes :
13. C haux-de-Fds - M endrisiostar 6 2 2
14. Chiasso - SC Kriens 6 2 2
15. Boudry - M onthey 3 4 3
16. Bulle - Nyon 5 3 2
17. S tade L ausanne - Sierre 6 3 1
18. Berne - Soleure 5 3 2
19. B oncourt - Koniz 4 4 2
20. D elém ont - D ürrenast 4 3 3
21. Blue Stars ZH  - Laufen 3 4 3
22. M uttenz - Baden 3 3 4
23. Schaffhouse - Red Star ZH 3 3 4
24. W ettingen - C oncordia BS 5 3 2 ,
25. Coire - Rüti 5 3 2
26. Locarno - M orbio 4 4 2
27. M ônchengladbach - Brème 5 3 2
28. H am bourg  - Francfort 4 3 3
29. K arlsruhe - K aiserslautem  3 4 3
30. Koln - B raunschw eig 5 3 2
31. S aarbrücken  - RW  Essen 3 3 4
32. Schalke 04 - D üsseldorf 4 3 3
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apella
m  11IQ DE POMME NATUREL

Le jus de pomme Apella, de qualité supérieure, garanti naturel, 
légèrement pétillant, étanchera votre soif de plaisir et de naturel.

Pour toutes vos annonces: Publicitas 027/21 21 11

Le Comptoir Suisse: durant 16 jours, 
«point de rencontre» du pays:
Rencontres fructueuses avec 2533 commerçants, industriels, 
artisans et agriculteurs de Suisse qui vous présentent la gamme 
des biens d'équipement et de consommation dans tous les 
domaines. Un vaste choix -  où vous pouvez essayer, comparer, 
juger, et faire de bonnes affaires...

Rencontres internationales avec l'Egypte et le 
Cameroun, ou patriotiques avec le canton d'Argovie,
hôtes d'honneur officiels du 57e Comptoir Suisse...

Rencontres avec l'actualité: la Coopération technique 
suisse, l'horlogerie (créations de l'automne 1976), l'énergie 
solaire, «Viande 76», les télécommunications et la sécurité 
aérienne, «Lumière et styles»...

Rencontres avec l'h istoire: 4'000 ans de culture égyptienne 
évoquée dans les jardins par 29 témoins d'un passé fabuleux...

Rencontres avec la joie: Le Comptoir Suisse est aussi une 
grande fête populaire où tout un peuple de romands et d'alé­
maniques se rencontre, se serre les coudes et fraternise dans 
une atmosphère unique de gaieté et de joie...

Par in térêt... et par plaisir, venez à la rencontre du 
Com ptoir!

Profitez des billets CFF à prix réduit.

Centrale d’émission 
des 
communes suisses

Emission d’un emprunt
Série 12, 1976-1991 de Fr. 47 000 0 0 0 .- 

au m axim um  15 ans.

19 com m unes m em bres, en plus de l ’ob liga tion  de rem ­
bourser leur tranche  à l ’égard de la cen tra le  d ’ém ission 
des com m unes suisses, se porten t cau tion  pour le cap i­
tal et les intérêts, selon le p rospectus d ’ém ission, ju s ­
q u ’à co ncu rrence  de leur pa rtic ipa tion .

aux bourses de Bâle, Berne, Genève, Lausanne, Saint- 
Gall et Zurich .

100 %.

du 8 au 14 septem bre 1976, à m idi, 

le 30 septem bre 1976.

574%
Durée :

Garantie :

Cotation :

Prix d’émission : 

Souscription : ' 

Libération :

Cartel de Banques Suisses
Union des Banques Cantonales Suisses
Union de Banques Régionales et Caisses d’Epargne Suisses
Groupement de Banquiers Privés de Suisse alémanique

Les souscrip tions  sont reçues par toutes les banques m em bres des g roupe ­
m ents de banques m entionnés ci-dessus, auprès desquelles des p rospectus et 
des bu lle tins  de souscrip tion  peuvent être obtenus.

Invitation au château 
de La Tour-de-Peilz
Grande exposition-vente d’automne
Armand Goy ensem b lie r-décora teur
Présentation unique en Suisse de meubles et mobiliers d'art de tous les styles dans toutes 
les catégories de prix.

Ouvert l’après-midi dès 14 heures
le m ercred i - jeud i - vendred i - samedi
Les d im anches et jou rs  fé riés aux m êmes heures, v isites
sans vente

Dans ce cadre admirable et spacieux, complémentaire à nos magasins et expositions perma­
nentes de Martigny, en toute liberté, sans obligation d ’achat, il est présenté, comme il 
convient, un choix invraisemblable de meubles et mobiliers de classe. Chambres à coucher, 
salles à manger, salons, fumoirs, bureaux, armoires, lits, sièges, commodes, tables, cré­
dences, semainiers, écritoires, bahuts, bibliothèques, cache-TV, petits meubles, importants 
lots de meubles anciens restaurés, très belle présentation de lustres, lampadaires, luminaires, 
appliques et lanternes. Armes de décoration, étains, porcelaines de Chine, tapis d ’Orient, 
gobelins, tableaux et gravures, miroirs, curiosités, etc.
Service ensemblier conseil, architecte d ’intérieur à disposition, devis et projets pour installa­
tions complètes ou partielles, livraison gratuite dans toute la Suisse, service après vente, 
reprise des anciens meubles.
Dans nos propres ateliers, confection de meubles sur mesure, parois, lambris, armoires fixes, 
bibliothèques. En décoration, rideaux et tentures murales, rembourrage, restauration d'ancien.

Armand Goy En dehors des heures annoncées, 
prendre rendez-vous.

1920 Martigny, avenue de la Gare 46 La Tour-de-Peilz
Tél. 0 2 6 /2  38 92 /  2 34 14 Tél. 021/54 54 13

Tous les jours, visitez aussi nos magasins et ateliers 
à Martigny.
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Groupe I

4 e LIGUE

Groupe

Grimisuat, Brig et Conthey 
justifient leurs ambitions

Le FC La Combe (saison 1976-1977)

Résultats
Grône - Savièse 2 1-1
Lens - Agam 1-0
Nax - Granges 3-3
Saint-Léonard - Brig 2-3
Steg - Grimisuat 0-6
Varen - Chippis 2-4

Classement
1. Grimisuat 3 3 0 0 12- 1 6
2. Brig 3 3 0 0 9- 5 6
3. Saint-Léonard 3 2 0 1 9- 3 4
4. Agarn 3 2 0 1 6- 4 4
5. Lens 3 2 0 1 3- 2 4
6. Granges 3 1 1 1 9- 8 3
7. Savièse 2 3 1 1 1 5- 7 3
8. Grône 3 0 2 1 4- 5 2
9. Chippis 3 1 0 2 4- 7 2

10. Nax 3 0 1 2 7- 9 1
11. Steg 3 0 1 2 3-12 1
12. Varen 3 0 0 5 4-12 0

Dimanche prochain
Agam - Saint-Léonard 
Brig - Varen 
Chippis - Grône 
Granges - Grimisuat 
Nax - Lens 
Savièse 2 - Steg

Résultats
Aproz - Vétroz 2-2
Bagnes - La Combe 5-0
Leytron 2 - Riddes 5-3
Monthey 2 - Orsières 0-1
Saint-Gingolph - US Port-Valais 3-2
Saxon - Conthey 0-2

Classement
1. Conthey 3 3 0 0 7-2 6
2. Orsières 3 2 1 0 9-3 5
3. Vétroz 3 1 2 0 6-4 4
4. US Port-Valais 3 1 1 1 6-5 3
5. Riddes 3 1 1 1 9-8 3
6. Aproz 3 0 3 0 5-5 3
7. Saint-Gingolph 3 1 1 1 5-9 3
8. Bagnes 3 1 0 2 8-6 2
9. Leytron 2 3 1 0 2 8-9 2

10. Saxon 3 0 2 1 4-6 2
11. La Combe 3 0 2 1 4-9 2
12. Monthey 2 3 0 1 2 1-4 1

Dimanche prochain
Bagnes - Leytron 2 
Conthey - Saint-Gingolph 
La Combe - Vétroz 
Orsières - Aproz 
US Port-Valais - Monthey 2 
Riddes - Saxon

Il n'est jamais trop tôt pour afficher ses préten­
tions. C ’est la leçon que semblent avoir retenu pour 
l'instant Grimisuat et Brig d'un côté et Conthey de 
l'autre. En battant Steg 6-0 sur le terrain des Haut- 
Valaisans, les hommes de René Grand n'ont pas 
mâché leurs mots et le score est suffisamment élo­
quent pour que leurs adversaires le prennent en 
considération. Même si le leader actuel du groupe 1 
se défend toujours de viser d'entrée les sommets, le 
résultat obtenu dimanche ne voile pas leurs inten­
tions. Cette année, il faudra sans doute compter 
avec Grimisuat, et très probablement avec Brig 
même si ce dernier a été quelque peu aidé par la

chance sur le terrain de Saint-Léonard. Les lignes 
directrices tracent les premiers contours. La forme 
ne saurait tarder. C’est également ce que tend à 
faire Conthey dans le groupe 2 de cette troisième 
ligue. Les Contheysans, en battant Saxon sur le ter­
rain adverse, ont situé d’emblée leurs ambitions 
réelles. Mais dans ce groupe, ce n’est pas le seul 
élément qui retient l'attention de l ’observateur 
averti.

Le succès retentissant de Bagnes (5-0 face à 
La Combe) ne passe pas inaperçu. Il était temps 
que les hommes de Robert Colomb reprennent 
place dans le groupe des poursuivants. Cette pre­

mière victoire les autorise maintenant à viser plus 
haut, ce que tend également à faire leur rival local 
Orsières. Vainqueurs 1 à 0 sur le terrain de Mon­
they, les coéquipiers de Jean-François Copt, un 
joueur-entraineur qui passe brillamment son pre­
mier examen, profitent du sillage de Conthey pour 
se placer momentanément dans une position 
d’attente privilégiée. Les dimanches à venir défini­
ront sans doute avec plus d'exactitude et de préci­
sion les ambitions de ces équipes. Il n’en reste pas 
moins que les premières données demeurent en tout 
point indicatives...

Bagnes : Marchet ; W. Fellay ; Gay-Cro- 
sier. Colomb. P. Fellay ; J.-M. Fellay, Bail- 
lod, Yves Fellay ; V. Fellay, M. Bender, 
Yvan Fellay.

La Combe : C. Costa ; Largey ; Paulo 
Saudan, V. Figueiredo, Cl. Reichenbach ; 
N. Reichenbach, Ch. Saudan, Savary ; 
Pierre Saudan, Petoud, J.-F. Saudan.

Buts : 15' Baillod (1-0), 35' Yves Fellay 
(2-0), 55' V. Fellay (3-0), 75' M. Bender 
(4-0), 78' Yves Fellay (5-0).

Notes : A la 46', Raymond Pellaud entre 
pour P. Saudan et Tonini pour Petoud au 
FC La Combe, lequel est privé des services 
de Bruno Moret (à l ’étranger pour des rai­
sons professionnelles), de A. Crettenand 
(blessé), de J.-Ch. Derivaz (sortie de 
classe), de Jean-Pierre Moret (à l ’hôpital 
pour des calculs rénaux) et de Ch. Roduit 
(au service militaire).

Au FC Bagnes, Payot entre pour J.-M. 
Fellay (blessé) à la 46' et à la 80' Gaillard 
succède à Yves Fellay également blessé.

L’entraineur Colomb est toujours privé des 
services de Simon Maret (4‘ dimanche de 
suspension), et de Nicolas Fellay (pied1 
dans le plâtre).

GUY LARGEY
(ENTRAINEUR DU FC LA COMBE)

« 11 fa lla it s'y attendre. Battu deux fois, 
Bagnes se devait de réagir. I l  l ’a fa it et bien 
fait. Le 5-0 est sans appel même si les 
quelques erreurs défensives ont fac ilité  la 
tâche des attaquants adverses. Nous au­
rions pu jouer une année sans que nous 
réussissions le moindre but. C ’est bien sou­
ligner la différence qui existait dimanche 
entre les deux formations. L'absence de 
cinq titulaires de l'année dernière a certes 
passablement modifié les données. Ainsi, 
j ’a i dû faire appel à Raymond Pellaud, ex­
cellent dimanche, à notre gardien rempla­
çant Tonini pour occuper le poste de cen­
tre-avant et au très jeune Pierre Saudan

(17 ans). C'était trop pour tenir tête à un 
adversaire aussi b rillan t que l'a  été Bagnes 
dimanche. I l  faudra à l'avenir que nous 
luttions davantage si nous voulons éviter 
pareille mésaventure... »

D AN IE L M ARET (VICE-PRÉSIDENT 
ET COACH DU FC BAGNES)

« Nous nous attendions à plus de résis­
tance de la part de La Combe qui a vrai­
ment trop souffert de l'absence de quatre 
ou cinq titulaires. Pour nous, ce fu t évi­
demment plus facile que prévu même si 
nous n'avons pas très bien joué. Les modi­
fications apportées à l'équipe (W illy  Fellay 
au poste de libero et l ’introduction des 
deux juniors Ba illod  et Payot) ont stabilisé 
notre équipe et plus spécialement la dé­
fense, à la dérive dans les matches précé­
dents. Lorsque nous aurons récupéré Simon 
Maret, qui purgeait dimanche son 4' et der­
nier match de suspension, nous pourrons 
espérer refaire une partie de notre retard. »

Résultats
Ayent 2 - Chalais 2 3-2
Châteauneuf - Bramois 0-4
Granges 2 - Grône 2 2-0
Hérémence - Salins 2-2
Sierre 2 - Vex 5-1

Classement
1. Bramois 3 2 1 0 7-2 5
2. Granges 2 3 2 1 0 6-3 5
3. Sierre 2 3 2 0 1 10-6 4
4. Salins 3 1 2 0' 5-3 4
5. Châteauneuf 3 2 0 1 5-6 4
6. Chalais 2 3 1 1 1 6-6 3
7. Hérémence 3 0 2 1 5-6 2
8. Ayent 2 3 1 0 2 5-7 2
9. Grône 2 3 0 1 2 4-7 1

10. Vex 3 0 0 3 3-8 0

Dimanche prochain
Bramois - Granges 2 
Grône 2 - Sierre 2 
Hérémence - Châteauneuf 
Salins - Chalais 2 
Vex - Ayent 2

GROUPE II I  
Résultats

Chamoson - Savièse 3 
Conthey 2 - Sion 2 
Erde - Grimisuat 2 
Isérables - ES Nendaz 2 
Saillon - Ardon

Classement
1. Chamoson 3 3 0 0 16- 5 6
2. Conthey 2 3 2 1 0 8- 4 5
3. Erde 3 2 1 0 8- 5 5
4. Saillon 3 2 1 0 10- 7 5
5. Isérables 3 1 1 1 7- 5 3
6. Ardon 3 1 0 2 6- 6 2
7. ES Nendaz 2 3 0 2 1 4- 9 2
8. Sion 2 3 0 1 2 4- 9 1
9. Savièse 3 3 0 1 2 7-12 1

10. Grimisuat 2 3 0 0 3 3-11 0

Dimanche prochain
Ardon - Chamoson 
Erde - Saillon
Grimisuat 2 - ES Nendaz 2 
Savièse 3 - Conthey 2 
Sion 2 - Isérables

GROUPE IV 
Résultats

Evionnaz - Vernayaz 3-1
La Combe 2 - Massongex 0-2
Troistorrents - Fully 2 1-5
Vollèges - Saint-Maurice 2 4-0
Vouvry 2 - Vionnaz 1-2

Classement
1. Fully 2 3 3 0 0 11- 1 6
2. Massongex 3 2 1 0 8- 3 5
3. Vollèges 3 2 1 0 8- 2 5
4. Vionnaz 3 2 0 1 8- 4 4
5. Evionnaz 3 2 0 1 6- 4 4
6. Vernayaz 3 2 0 1 9- 8 4
7. Saint-Maurice 2 3 1 0 2 4-10 2
8. Vouvry 2 3 0 0 3 4- 9 0
9. La Combe 2 3 0 0 3 2-11 0

10. Troistorrents 3 0 0 3 6-14 0

GROUPE I 
Résultats

Agarn 2 - Termen 4-2
Arbaz - Visp 2 0-4
Lalden - Sierre 3 9-2
Montana-Crans - Naters 2 0-2
Salgesch 2 - Turtmann / 0-3

1.
Classement

Visp 2 3 3 0 0 18- 3 6
2. Lalden 3 2 1 0 11- 3 5
3. Turtmann 3 2 0 1 5- 1 4
4. Termen 3 2 0 1 9- 6 4
5. Naters 2 3 1 2 0 5- 3 4
6. Arbaz 3 1 1 1 4- 7 3
7. Agarn 2 3 1 0 2 8- 9 2
8. Salgesch 2 3 1 0 2 3- 7 2
9. Montana-Crans 3 0 0 3 1- 8 0

10. Sierre 3 3 0 0 3 3-20 0

Dimanche prochain
Arbaz - Lalden 
Naters 2 - Salgesch 2 
Sierre 3 - Montana-Crans 
Turtmann - Agarn 2 
Visp 2 - Termen

GROUPE II

(de gauche à droite) : Guy Largey, Chariot Petoud, Jean-Charles Derivaz, Carlo Costa, Claudio Tonini, Jean-François Saudan, Norbert 
jMcnmbach, Jean-Pierre Moret. Derrière (de gauche à droite) : Louis Guex (président), Bruno Moret, Philippe Savary, Claude Reichenbach, 
Victor Figueiredo, Paulo Saudan, Tonl Crettenand, Charly Saudan, Antoine Saudan (masseur).

Dimanche prochain 
Fully 2 - Vernayaz 
Massongex - Vouvry 2 
Saint-Maurice 2 - La Combe 2 
Troistorrents - Vollèges 
Vionnaz - Evionnaz

Saint-Léonard : Studer ; Tissières ; R. 
Bétrisey, J.-R. G illioz, Crettenand ; C. G il- 
lioz, Bitz, M. Bétrisey ; Schwéry, S. Favre, 
Kalbermatten.

Brig : Gemmet : Eyer ; Blaser, Clausen. 
Heinzen ; Bregy, Ritz, Andenmatten ; Kal­
bermatten, Fux, Bumann.

Buts : 4' Kalbermatten (0-1), 44'
Schwéry (1-1), 55' S. Favre (2-1), 80' Blaser 
(2-2), 87' Fux (2-3).

Notes : Saint-Léonard procède à deux 
changements. A  la 46', Pellet entre pour 
Bitz, encore mal remis d ’une blessure à la 
cheville, et à la 80‘ Bruttin pour Schwéry. 
Brig est toujours privé des services de son 
entraîneur Peter Lienhard, ex-joueur de 
Rarogne, qui devra patienter encore trois 
semaines avant de pouvoir rejouer (opéra­
tion du ménisque).

JEAN-BERNARD TISSIÈRES 
(JOUEUR-ENTRAINEUR 
DE SAINT-LÉO NARD)

« C ’est la lo i du sport. Nous avons gagné . 
les deux premiers matches et perdu celui-ci

deux autres après d ’invraisemblables ca­
fouillages. J ’espère que tout ira mieux lors­
que nous aurons récupéré totalement Bitz 
(blessé à une cheville) et Ignace Bétrisey 
(commotion). »

B R U N O IM H O F  
(PRÉSIDENT DE BRIG)

« Tout a très bien commencé pour nous 
puisque nous avons marqué le premier but 
à la 4' minute déjà par Kalbermatten. Cette 
réussite in itia le  nous a donné des ailes. Les 
occasions ont été très nombreuses alors 
mais la  stérilité de nos attaquants nous a 
empêché de les concrétiser. La baisse de ré­
gime de notre adversaire en fin  de match 
nous a grandement fac ilité  la tâche si bien 
que nous avons pu corriger in extremis un 
résultat qui nous était alors défavorable. I l  
faut dire que l ’arbitre ne nous a pas du 
tout avantagé, ce qui a été légèrement com­
pensé par un peu de chance (premier but 
notamment). Lorsque Peler Lienhard 
pourra jouer, je  pense que l ’équipe s'amé­
liorera encore. »

sans qu ’on n ’y puisse rien. La défaite est 
un peu amère puisqu’elle ne s'est concréti­
sée que dans les dix dernières minutes du 
match mais je suis tout de même content 
de mes joueurs qui ont fourn i de gros ef­
forts tout au long des quatre-vingt-dix m i­

nutes de jeu. Passablement rajeunie (quatre 
ou cinq nouveaux joueurs sont « entrés » 
en première équipe cette année), notre fo r­
mation a quelque peu souffert de son 
inexpérience. En plus, nous avons encaissé 
trois buts évitables, le premier d ’un tir  de 
25 m entre les jambes du gardien et les
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Ygkori

Un supplément illustré 
sans supplément de prix
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Eglise de Vernayaz
Restauration de l’orgue 

10 septembre 1976 à 20 h. 30

Concert
spirituel

donné par

l’Ensemble vocal de Saint-Maurice
direction : chanoine Marius Pasquier

Richard Anthelme Jeandin, organiste

Œ uvres de Pasquini, Bouzignac, Lassus, Trombetti, 
Fornerod, Gagnebin, Grunenwald, Gabrieli, Croce, 

Donati, J.-S. Bach

Entrée : Fr. 8.—

□  Je désire abonner l'enfant ci-dessous è ï t t o l
pour une durée de:----------an; mois:
Nom et prénom: ___________

N° postal: Localité:

□  L'exemplaire gratuit est à envoyer à:
□  L’abonnement sera payé par:

Nom et prénom:

Rue:

N° postal: Localité:

Date:________________ Signature:_______________

V    Jj

Elna S.A. - Sion - 8, avenue du Midi 
Tél. 027/22 71 70 
Radiomoderne - Télévision - Sierre 
29, avenue Général-Guisan 
Tél. 027/55 12 27 
Société Romande d’Electricité 
Aigle - Tél. 025/2 31 13 
Vouvry - Tél. 025 /7  46 12

Un salon qui dom ine !

Bon d'essai gratuit
Case postale 599 

à envoyer à f Q K Q ^ I  1001 Lausanne

□  Veuillez m’envoyer 1 exemplaire gratuit de 
à l'examen _______________________

A vendre

Opel Rekord 
1700
mod. 1962, expert.

bons pneus

Prix à discuter.

Tél. 0 27 /22  71 49 
de midi à 13 heures et 
dès 18 h. 30

36-302363

Taunus GXL
année 1973 
gris métallisé

Fr. 8 2 0 0 -

Tél. 0 27 /58  16 60 
dans l'après-midi

36-302361

A vendre

BMW 316
1976, 15 000 km 
avec radio +  garantie 
Fr. 14 500 -

Peugeot 504 L
1976, 10 000 km 
avec garantie 
Fr. 11 5 0 0 -

Peugeot 304
1972, parfait état 
Fr. 3900 -

Tél. 0 2 6 /5  42 90

36-2888

Bel-Etag~
Place du Midi 32 
1950 SION 
Tél. 027/22 59 86 
Mme ERIKA REVAZ

Dès maintenant : Sensation  !
Permanente 
mousseuse !

M. Georges Lugon & Fils à Sion

re m e rc ie  sa fidele clientèle à l'occasion 
de la reprise du

café du Réservoir

Rue de Loèche 32 à Sion

et les recommande à

M. et Mme Martine Rudaz-Praz

A cette occasion, un apéritif de bienvenue sera offert 
mercredi 8 septembre, de 18 à 20 heures.

36-28714

HABEGGER MONORACK HABEGGER M0N0RACK HABEGGER M0N0RACK

MONORACK- Connaissez-vous le nouveau système de transport qui ne demande 
pas de chemin, de routes et de précieux terrains cultivables ?

MONORACK- Le monorail à crémaillère de construction par éléments, facile à mon­
ter par l'utilisateur lui-même.

Charge utile 500 kg, pente 45° (=  100%), vitesse de déplacement 
environ 0,7 m/sec.

MONORACK— L’outil de travail idéal pour : vignobles, cultures fruitières, jardinage, 
exploitation alpestre, économie forestière, industrie du bâtiment, puits 
obliques, galeries, constructions de paravàlanches, etc.

MONORACK- Elargissement du réseau au moyen d'aiguilles.

MONORACK- Multiples possibilités de transport grâce à divers types de wagons.

MONORACK- Installations de démonstrations peuvent être visitées à divers endroits 
suisses. Notre invitation est sans engagement. Nous vous enverrons 
avec plaisir notre prospectus détaillé.

HABEGGER SA 
Fabrique de machines 
3601 Thoune 
Tél. 033/21 99 88

Je m'intéresse à une visite et 
* j ’attends vos nouvelles 
|  □  Envoyez-moi s.v.pl. votre 

documentation

|  N o m :  -----------------------------

I
I Lieu :

Adresse

«ouveau»

La qualité suisse à un prix économique.

A vendre 
expertisées

Fiat 128
mod. 70, 83 000 km 
Fr. 2 7 0 0 -
Peugeot 504 
injection
mod. 70, 70 000 km 
Fr. 5 80 0 .-

4 pneus neige
montés sur jantes 
pour Austin 1300 
Etat de neuf 
Fr. 3 0 0 .-

Tél. 027 /55  30 41
36-28698

Jeeps 
occasions 
à vendre
Nisson Patrol

carrossée 1973

Land-Rover 88
bâchée 1963

Land-Rover
demi-cabine 1964

Jeep Willys
carrossée 1957

Sur demande tous ces 
véhicules peuvent 
être mis agricoles.

Tél. 0 27 /88  26 52

36-302357

Le jeu de cubes M o r i
pour toute la famille

\bkori
un cadeau 

à  chaque numéro 
O ffrez-le  à  vos enfants!
6 mois ( 6 numéros) Fr. 17.—
1 an (12 numéros) Fr. 32.—
2 ans (24 numéros) Fr. 59.—

En vente dans les kiosques au prix inchangé 
deFr.3.—le numéro de 36 pages

en couleurs .

Un concours de dessin 
pour tous les enfants:

Le pain en famille
avec 100 prix pour les gagnants

Jusqu’à épuisement du stock

Yakari chez les castors
la nouvelle BD de Derib + Job 

pour petits et grands*

congélateur 
ITT 260

Fr.
4 9 5 .-

Nous livrons du stock tous les appareils de marque 
au prix de grés.

MAJO SA, 1907 Saxon

Tél. 026/6 27 27 36-^655
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Carron - Schaer en Uri
La course qu’il fallait gagner

Les « mondiaux » à Monteroni
Deux Japonais en vedette !

C’est une victoire extrêmement pré­
cieuse qu'ont glâné, le week-end passé, 
Jean-Marie Carron et Pierre Schaer sur 
les routes uranaises à l ’occasion de la 
troisième manche du championnat 
suisse des rallies. Précieuse oui, car 
d’une part elle leur permet d ’occuper 
provisoirement la tête du classement 
intermédiaire, et d'autre part, leur laisse 
toutes les chances intactes pour la suite 
des événements. Sur les sept manches 
qualificatives, en effet, quatre résultats 
seulement seront retenus pour désigner 
les successeurs de... Carron-Schaer. Le 
duo valaisan comptabilise déjà à ce 
jour trois scores (deux deuxièmes pla­
ces et une victoire) contre deux succès 
à Savary-Corthay, leurs rivaux, con­
traints à l ’abandon en Uri.

jusque peu avant la mi-course, ils 
avaient mené les opérations à leur guise 
et possédaient une quinzaine de secon­
des (c’était peu) d’avance sur la Carrera 
2700 à plaques valaisannes. Mais une 
sortie de route, sans gravité, ruina leurs 
espoirs. Dès lors, Carron-Schaer n’eu­
rent plus qu'à assurer tout en repous­
sant les attaques répétées de Locher- 
Krebs (Opel Kadett GTE), finalement 
relégué à l ’39” .

Fornage-Gatti (Kadett GTE, groupe 
2) effectuèrent un excellent parcours, 
avec en prime le 10' rang absolu, ce 
qui, pour eux,constitue intrinsèquement 
la meilleure performance jamais réali­
sée. Demierre-Piller (Kadett GTE, 
groupe 1) et Este-Siggen, ce dernier 
prenant également le volant delaSimca 
Rally 2, classés respectivement 20' et 
21', remplirent parfaitement leur 
contrat alors que Laederach-Ph. Schaer, 
bloqués dans la neige vers Gletsch, et 
Defaye-Salamin, victimes d ’un accident 
bénin de la circulation, durent déclarer 
forfait.

Le prochain rendez-vous pour les ral- 
lymen aura lieu dans dix jours, à 
Livourne, près de Pise.

Les « cuvettes » de Dijon. Elles sont 
connues de tous ceux qui suivent de près 
le sport automobile ou la moto. Aussi bien 
que ■< Lesmo » de Monza ou le « Karru- 
Sell » du Ring. Ce sont deux endroits très 
spectaculaires où les pilotes sont comme 
jetés à pleine vitesse dans un trou profond. 
C’est là que la majorité des spectateurs 
S’est installée pour assister à la dernière 
séance d’essais des 500 km de Dijon, 
manche du championnat du monde des 
voitures de « sport ». Ces deux emplace­
ments permettent d ’établir une hiérarchie 
sommaire. Ceux qui y sont à l ’aise ravis­
sent le public. Laffite, par exemple. La 
précision de ses trajectoires est époustou- 
flante. Une vraie leçon de conduite sur un 
fil. Et lorsque son pied droit s'enfonce à 
nouveau sur l ’accélérateur, le bruit sec, 
comparable à celui d ’une mitrailleuse, du 
Turbo Alpine, enchante l ’oreille. Mais ces 
excellents points d'observation mettent 
également en évidence les déficiences des 
véhicules. Il y a ceux qui demeurent bien 
en ligne, solidement .< ventousés » à la 
piste. Il y en a d ’autres, par contre, qui se 
tordent de douleurs. La Cheetah G 601, 
rouge sang, d'où émerge un casque décoré 
de l’emblème de la ville de Monthey, en est 
une. François Trisconi, son pilote, doit 
constamment la remettre en ligne par des 
coups de volant nombreux et saccadés.

UN COURAGE EXEMPLAIRE

Aux premiers essais préliminaires, c’était 
les pneus surtout qui provoquaient ce 
phénomène de glissement par l ’arrière et 
qui avaient relégué l ’équipage Trisconi- 
Brillat à la 17' place. Le lendemain, le Bas- 
Valaisan transpire à grosses gouttes pour 
améliorer cette position. Il effectue quel­
ques tours puis s'arrête au stand afin que 
les mécaniciens, sur ses conseils, procèdent 
a des réglages. Et la scène se renouvelle, 
deux, trois, quatre fois.

A l'issue de ces entraînements officiels, 
Trisconi est exténué. Aussitôt libéré de son 
harnais de sécurité, il s’inquiète des 
« chronos » : « l ’07" et des poussières », lui 
repond-on. « C’est incroyable, je me suis 
défoncé comme jamais », rétorque-t-il. 
L autre Cheetah, la G 501, menée parBern- 
hard et Caprez, a tourné exactement une

Résultats des Valaisans 
à La Praille

Inscrit de dernière heure, le tricolore 
Pozet (Lola-Roc) a fait mordre la pous­
sière, à la surprise générale, aux deux 
favoris du slalom de La Praille, André 
Chevalley et Markus Hotz surtout. Les 
Valaisans engagés dans cette réunion 
amicale réalisèrent les performances 
suivantes :

a) NON-LICENCIÉS
Groupe 1 (20 classés) : 3. P.-D. Tis- 

sières (BMW ) l ’42” 44.
b) LICENCIÉS
Groupe 3. - De 0 à 2000 cm3 (5 clas­

sés) : 2. J.-D. Murisier (Alpine) l'31"56
- 4. Fr. Frachebourg (Porsche) l ’33” 86.

Groupe 2. -  Au-dessus de 1000 cm3
(3 classés) : 2. G. Aymon (BM W ) 
133 ”47.

Groupe 4. -  De 0 à 2000 cm3 (3 clas­
sés) : 2. M. Rudaz (Alpine) l ’30’’64.

Groupe 5. -  De 0 à 1300 cm3 (7 clas­
sés) : 5. B. Pillonel (Fiat) l ’40’’45. -  Au- 
dessus de 1600 cm3 (3 classés) : 3. F. 
Dussex (Porsche) l ’29’’20.

Groupes 7 et 8. -  De 0 à 1000 cm3 (7 
classés) : 1. R. Rey (Brabham) l ’22” 15.
-  Formule 2, de 0 à 1600 cm3 (5 clas­
sés) : 3. B. Philippoz (Tecno) l ’28” 85.

A remarquer que le Sédunois Michel 
Rudaz, qui disposait pour la première 
fois de la saison de son moteur Renault 
groupe 4, l ’a malheureusment cassé 
durant la seconde manche de course.

EGGEL A CASALE : ABANDON
Pour son retour à la compétition, 

après deux mois d ’absence, Bruno 
Eggel de Naters n’a pas été très heu­
reux à Casale (Italie) lors d ’une épreuve 
internationale de formule 3. Après avoir 
signé le 16' temps des essais, en dépit 
de problèmes de tenue de route, il dut 
très tôt abandonner dans la première 
demi-finale, guillotine coincée. La 
victoire finale revint au Transalpin 
Spreafico. J.-M. W.

seconde plus vite que la numéro 40. « Les 
pneus vont mieux », ajoute François, 
« mais l'arrière décroche toujours autant. 
Et avec les rapports de boite, je crois que 
nous sommes à côté du problème ». Le 
soir, après un interminable conseil de 
guerre sous la tente qui protège la bar­
quette, •< ils » décident de les changer pour 
la course. La séance d ’essais libres, prévue 
trois heures avant le départ des 500 k ilo ­
mètres, permettra d ’en juger. Trisconi va 
notamment rouler avec les réservoirs 
pleins. Toutefois, la tenue de route reste 
précaire, ôte une artie de a confiance qui 
pourrait habiter tant Trisconi que Brillât. 
« Ce doit être les amortisseurs. Ils sont trop 
souples », dit le Montheysan. Mais Chuck 
Graemiger, le constructeur qui s’est mué 
en mécanicien, ne peut pas en monter 
d’autres. Il n ’en a pas dans son camion. A 
la guerre comme à la guerre...

Et le départ approche. C’est Trisconi qui 
assurera le premier relais. Si tout se dé­
roule normalement, il doit durer près d ’une 
heure et demie. Avec les ennuis rencontrés 
lors des essais avec les pneus Goodyear G 
50, Graemiger et sa troupe optent pour un 
type différent, des G 44, plus durs, qui 
pénaliseront l ’équipage franco-suisse d ’en­
viron 2" par tour mais qui les autoriseront 
à parcourir les 500 kilomètres sans les 
changer, d'où un gain appréciable de 
temps.

Seizième sur la grille, Trisconi occupe le 
même rang au terme du premier des 152 
tours. Inutile pour lui de forcer la cadence. 
Pour situer le fossé existant entre les Turbo 
et les 2 litres, la Porsche et les Alpine dou­
blent la Cheetah-BMW tous les six tours 
du circuit long de 3300 m.

En se maintenant dans le peloton des 
« petites », Trisconi effectue une course 
d’attente qui peut payer. Les événements 
aussi l ’y obligent. Cependant, à une dizaine 
de tours de la fin  de son relais, il est vic­
time de nausées. « Je respirais une odeur 
d’essence. Et ce circuit qui n’arrêtait pas de 
tourner dans tous les sens, comme un car­
rousel ». Franwois, courageux, ne voulait 
pas fléchir malgré son état. Il vomit même 
à plusieurs reprises, dans son casque, en 
roulant, enfin, il s'arrêta, selon le pro­
gramme prévu. Daniel Brillât le remplaça 
mais au moment de remettre en marche, le

Les championnats du monde sur piste 
ont débuté sur le vélodrome de Monteroni 
di Lecce, dans la région des Pouilles au 
sud de l'Italie.

Ces compétitions couronneront les 
champions du monde professionnels de 
vitesse, de poursuite individuelle et de 
demi-fond, les champions du monde ama­
teurs demi-fond et à tandem ainsi que c ri­
térium individuel, vitesse et poursuite.

La réunion de mardi a débuté par un 
temps frais et sous un très fort vent qui 
balayait la piste dans toute sa longueur.

Deux jeunes sprinters japonais, Koichi 
Nakano (20 ans) et Yoshikasu Sugata 
(22 ans), ont été les vedettes de cette pre­
mière journée.

Le premier a écarté de l ’épreuve profes­
sionnelle de vitesse Ezio Cardi, le cham­
pion d’Italie, et le second a éliminé Robert 
Van Lancker, le champion de Belgique, 
qui fut quelque peu handicapé par une 
chute effectuée l'après-midi à l ’entraine- 
ment.

Le match Nakano contre Cardi fut mou­
vementé. Dans la belle, le champion d’Ita ­
lie s’était in filtré  dans le bas de la piste et à 
l'entrée de là dernière ligne droite, il avait 
tenté d ’écarter son adversaire avec le 
coude. Plus loin, alors que Nakano prenait 
l ’avantage, Cardi se coucha sur lui mais, 
perdant l ’équilibre, fit une chute spectacu­
laire qui, fort heureusement, n ’eut pas de 
suite sérieuse.

Avec les deux coureurs japonais, restent 
qualifiés l ’Australien John Nicholson, 
tenant du titre, qui n'a euà vaincre que le 
troisième Japonais Chyogi Kubo en série et 
le routier italien Ercole Gualazzini enquart 
de finale, et l ’ Italien Giordano Turrin i, qui 
a défait le Danois Peder Pedersen, deuxiè­
me en 1975, en trois manches.

Cette première journée a été assez favo­
rable aux tenants des titres. Chez les 
stayers amateurs, le Hollandais Gabriel 
Minneboo, en terminant deuxième de sa 
série, s’est qualifié pour la finale. En pour­
suite, chez les filles, la Hollandaise Van 
Oosten Hage a réalisé le meilleur temps et

bruit rageur du BMW-Heidegger ne réson­
na point. La batterie ne se rechargeait pas. 
Et trois nouvelles minutes de perdues. Le 
Français, tournant trois secondes plus len­
tement que Trisconi, dont le meilleur 
temps en course s'établit à l ’08” 18, con­
céda du terrain. De plus, l ’essence qui 
avait incommodé le Montheysan provenait 
d'une fuite d ’une canalisation qui finale­
ment sauta. Brillât, inondé, dut stopper 
inopinément avec également un dépôt de 
gomme placé sous son soulier gauche qui 
empêchait de débrayer correctement. Et là 
aussi, la batterie refusa de fonctionner tout 
de suite. Reparti, Brillât termina sachevau- 
chée pour classer la Cheetah au 9' rang du 
« général » et au 3' de la catégorie.

Un résultat satisfaisant et décevant à la 
fois : « Je suis persuadé qu’avec une séance 
d'essai supplémentaire,en changeant d ’a­
mortisseurs, et avec une organisation d ’en­
semble un peu mieux structurée, nous pou­
vions prétendre à un bien meilleur résultat. 
Car cette voiture est bonne, saine, le 
moteur excellent », remarquait Trisconi.

Chuck Graemiger jouait une carte très 
importante à Dijon. Un nouveau coup 
d ’épée dans l ’eau aurait sans doute défin i­
tivement brisé son élan. Cette neuvième 
place, quoique modeste, peut tout de 
même pour l ’avenir lui servir de référence 
à laquelle Trisconi aura largement contri­
bué de façonner.

J.-M. W.

Peterson chez Tyrrell
C'est officiel. Le Suédois Ronnie Peter­

son pilotera une « E lf-Tyrrell » pour la sai­
son de formule 1 en 1977. Le second pilote 
sera toujours, vraisemblablement, le Fran­
çais Patrick Dépailler. Quant au Sud-Afri­
cain Jody Scheckter, on croit savoir qu’il 
quitterait « Tyrrell » pour « McLaren ».

L’appel de Ferrari

L’appel de Ferrari à propos du résultat 
du Grand Prix d’Angleterre de formule 1, 
sera examiné le 24 septembre par le tribu­
nal international de la FIA (Fédération in­
ternationale automobile), a annoncé, à 
Milan, la Commission sportive italienne.

•  HANDBALL. -  A Macolin, l ’équipe 
nationale suisse a disputé un match de 
préparation, avant sa tournée en Scandina­
vie, contre Banik Karvina, formation clas­
sée au troisième rang du championnat de 
Tchécoslovaquie. Le résultat a été de 25-25 
(12-13).

•  TENNIS. -  A Forest Hills, en huitièmes 
de finale, le Suédois Bjorn Borg a livré une 
bataille de trois heures et demie avant de 
battre l’Américain Brian Gottfried 6-7 3-6 
6-4 6-4 6-2.

devrait ajouter au titre gagné sur la route 
celui de cette spécialité.

Enfin, les tandémistes polonais Kocot et 
Kotlinski, vainqueurs en 1975, ont égale­
ment fait grosse impression.

Résultats principaux :

Dames. -  3 km poursuite, quarts de 
finale ; Nicole Van den Broeck (Be) 
4’13” 50 bat Morena Tartagni (It) 4’14” 78 ; 
Luigina Bissoli (It) 4’08"17 bat Karen 
Strong (Can) 4’09"08 ; Mary Jane Reoch 
(EU) 4T1"03 bat Denise Burton (GB) 
4’12” 76 ; Kornelia Van Oosten-Hage (Ho) 
4’04" bat Konnie Carpenter (EU) 4'12"88. 
-  Demi-finales : Van Oosten-Hage contre 
Van den Broeck et Bissoli contre Reoch. -

•  LE TOUR DE L’AVENIR. -  Le Tché­
coslovaque Jiri Bartolsic a remporté la 4' 
étape du Tour de l ’Avenir Gap - Allevard 
(166 km) devant le Portugais de l ’équipe 
internationale José Rosa. Le Suédois Sve- 
naake Nilsson, qui termine dans le peloton 
à 12 secondes des hommes de tête, con­
serve le maillot jaune.

•  LE TOUR DE RHÊNAN1E-PALATI- 
NAT. -  Le Polonais Mieczylaw Now icki a 
consolidé sa première place au classement 
général du Tour de Rhénanie-Palatinat en 
remportant la deuxième partie de la cin­
quième étape. Le Suisse Hansueli Strauss a 
pris le cinquième rang après avoir déjà ter­
miné à la quatrième place la veille.

•  UNE VICTO IRE DE MARCKX. -  Eddy 
Merckx a remporté le critérium de Brass- 
chaat en Belgique après avoir lâché tous 
ses adversaires dans le dernier tour. Clas­
sement : 1. Eddy Merckx (Be) les 140 km 
en 3 h 50" - 2. R ik Van Linden (Be) à 20" 
- 3. Freddy Maertens (Be) - 4. Frans Ver- 
beeck (Be) - 5. Felice Gimondi (It).

•  MOTOCYCLISME. -  Un policier a été 
tué et cinq personnes blessées pendant la 
course du« Junior Man Grand Prix » dans 
l ’île de Man. Un pilote, Kevin Ainscough 
(26 ans), qui participait pour la première 
fois à cette épreuve, a quitté la piste au 
deuxième tour et a percuté un groupe^l’of- 
ficiels.

Eliminés dans les qualifications : Anne 
Riemersma (Ho), Carol Barton (GB) et 
Yvonne Reynders (Be).

Professionnels. -  Vitesse, quarts de f i ­
nale : Nicholson bat Gualazzini en deux 
manches ; Turrin i bat Pederson en trois 
manches ; Nakano bat Cardi en trois man­
ches ; Sugata bat Van Lancker en trois 
manches.

Amateurs. -  Demi-fond, deuxième serie :
1. Bartolomé Baldentey (Esp) les 40 km en 
34’44"10 (moyenne 69 km 078) - 2. Martin 
Rietveld (Ho) à 50 m. - 3. Klaus Burgems 
(RFA) à 200 m - 4. Jaime Bordoy (Esp) à 
260 m - 5. Karel Andries (Be) à 3 tours - 6. 
Jean Pinsello (Fr) à 4 tours - 7. Massimo 
Mastrotaro (It) à 5 tours.

•  BOXE. -  Le champion du monde des 
poids coq (version WBC), le Mexicain 
Carlos Zarate, défendra son titre face à 
l ’Américain Frank Duarte le 9 octobre 
prochain à Mexico. Zarate avait conquis la 
couronne fin août en battant l ’Australien 
d'origine italienne Paul Ferrefi.

•  Championnat de France de première 
division (5' journée) : Rennes - Nice 0-0 ; 
Lyon - Lens 3-3 ; Sochaux - Nantes 2-6 ; 
Angers - Bordeaux 0-0 ; Bastia - Valen- 
ciennes 4-0 ; Nancy - Reims 4-2 ; Nîmes - 
Paris Saint-Germain 3-0 ; Troyes - Saint- 
Etienne 0-0 ; Marseille - Metz 3-1 ; L ille  - 
Laval 3-3. -  Classement : 1. Nice 9 points -
2. Nantes 8 - 3. Bordeaux, Lyon, Bastia et 
Nîmes 7.

•  -Coupe de la ligue anglaise, match à » 
rejouer en deuxième tour : West Bromwich 
Albion - Liverpool 1-0.

•  Championnat de Suède : Hammarby - 
Norrkoeping 2-0.

•  Championnat de Tchécoslovaquie : 
Banik Ostrava - Inter Bratislava 2-1.

•  Matches amicaux : Nordstern - FC Bâle 
1-5 (0-0). Gossau - FC Zurich 4-7 (1-5).

•  Coupe d’Allemagne, 1'" tour : Borussia 
Moenchengladbach - Eintracht Brunswick 
0- 2.

LAUDA À MONZA
Essais concluants !

La rentrée de Niki Lauda au Grand Prix d’Italie est désormais pratiquement certaine.
Le champion du monde des conducteurs a effectué hier après-midi un essai sur le 

circuit privé de Ferrari à Fiorano, tournant pendant près de trois heures au volant de la 
« 312 T2 » et a annoncé qu’il s'alignerait au départ de l'épreuve dimanche prochain à 
Monza.

Il ne manque plus donc, pour que la rentrée e Niki Lauda, six semaines après son 
accident du Nurburgring, devienne une certitude, que l’accord de la commission médicale 
du Grand Prix d'Italie qui devra juger, avant le début des essais officiels vendredi, si l'état 
de santé du pilote autrichien l'autorise à s’aligner au départ.

Niki Lauda était arrivé à Maranello, au siège de Ferrari, en fin de matinée en compa­
gnie de sa femme, après quelques jours passés aux Baléaires. A 15 h. 35, le champion du 
monde, amaigri, le visage portant encore les traces des brûlures du Nurburgring, s’installait 
dans la « 312 T2 » qui portera le numéro un à Monza, que lui avait réservé la firme.

Trois petits tours d’abord du circuit de Fiorano, puis, après un arrêt d'un quart 
d'heure, Lauda effectuait une série de 17 tours, se reposait quelques minutes et repartait à 
nouveau pour dix tours. Cette reprise de contact avec la piste prenait fin vers 18 h. 25. 
Lauda, qui n'a guère forcé le rythme, a été chronométré, dans son meilleur tour, en l''18”, 
soit à la moyenne de 139 km 250/heure, loin du record de la piste qu’il détient en l ’l l ”47.

Le pilote autrichien, à l'issue de cet entrainement, avait l’air satisfait et a indiqué qu’il 
se rendrait à Salzbourg pour consulter ses médecins, avant de se présenter devant la com­
mission médicale du Grand Prix d'Italie. « Je ferai les essais et verrai alors si je suis en 
condition de participer au Grand Prix », a souligné Lauda, en quittant le circuit de 
Fiorano.

Le champion du monde ajoutait toutefois, pour enlever tout doute dans l'esprit des 
journalistes présents: «Si je vais à Monza c’est parce que je me sens prêt à 100%». 
Niki Lauda ne nourrit toutefois pas trop d'illusions sur ses chances de succès. Il a souligné 
qu'i ne s'agira que d'une « reprise de contact » avec la compétition et a donné rendez-vous 
à Hunt, qui le talonne au classement du championnat du monde, au Grand Prix du 
Canada. « Mon objectif est le Grand Prix du Canada ; à Monza, je n’en serai encore 
qu'aux essais », a-t-il affirmé.

Stade de Tourbillon -  Sion sam edi n  septem bre à 20 h. 15

Match de cham pionnat de ligue nationale A

SION ■ SERVETTE
En ouverture à 18 h. 45, finale du tournoi CEV :
Sierre juniors D - Fully juniors D /

Vente des billets : kiosque Defabiani, av. Ritz, Sion ; kiosque W uest, place du 
Midi, Sion : bar La G range, Montana.
Location : tous les jours de 14 h. 30 à 17 h, 30 — Tél. 0 2 7 /2 2  42 50
Les billets, réservés au secrétariat et qui ne sont pas retirés un quart d'heure
avant le m atch, seront mis en vente.

APRÈS DIJON : FRANÇOIS TRISCONI
Des prouesses avec les moyens du bord

RALLYE DU V IN  -  2 OCTOBRE

Les non-licenciés peuvent s’inscrire
Rappelons que le Rallye du vin aura lieu le samedi 2 octobre et sera 

ouvert comme l ’an passé aux deux catégories. Les inscriptions des licen- 
ciés parviennent automatiquem ent par le canal de la CSN de l’ACS. Par 
contre, les non-licenciés peuvent s’inscrire directement au secrétariat du 
RdV, en demandant la docum entation et les formules de participation. 
Quarante équipages seront acceptés. Hâtez-vous donc pour vous inscrire : 
lel. (025) 4 44 42 ou (027) 22 80 20.

— i

Boxing-Club Martigny 
Reprise des entraînements

Le BCM met à la connaissance de ses membres la reprise des entraînements :
-  mardi soir à 18 h. 30 : entraîneur André Espinosa
-  jeudi soir à 18 h. 30 : entraîneur Jérôme Rouiller

Grâce à la collaboration de ses deux entraîneurs dont la réputation n’est plus 
à faire, le comité espère une participation fournie au local. Les nouveaux membres 
qui s'intéressent à ce sport sont les bienvenus au local sous l ’ancienne halle de 
gymnastique en s’annonçant au début de la répétition à l ’entraîneur.

CE QUE VOUS CHERCHEZ PEUT-ÊTRE



Chippis
11-12 septembre

Bénédiction des 
nouveaux drapeaux 
SFG Avenir

22 heures : bal 
avec The Shotting Stars
Prix unique gala et bal : Fr. 10 .-

Samedi 11 septembre, 20 h. 30 Halle de gym

SOIRÉE DE GALA
avec le quatuor bolivien Los Kusis
Quena, charango, bombo, guitare

Cantine
Grillades
Raclettes

Avis de tir
Des tirs  au ront lieu comme il su it :

a) Lancement de grenades à m ain au stand du Bois Noir-Ep inassey SE Saint- 
Maurice.

Lund i 13.9.76 0800-1715
M a rd i 14.9.76 0800-1715
M ercred i 15.9.76 0800-1700
leud i 16.9.76 0800-1700

b) avec canon
M a rd i 14.9.76 0600-1800
M ercred i 15.9.76 0600-1800
Jeudi 16.9.76 060(1-1800

Emplacements des pièces : Col des Planches E M artigny, Pas-du-Lin M W  Vol- 
lèges, chem in SE M artigny, Vollèges, Com m eire E Orsières.

Régions des buts : A. Le Catogne, Pointe-des-Chevrettes, po in t 1479, Catogne, 
po in t 2088.6, M ontagna-V ria , po in t 1969, p o in t 2402, Le Catogne.

B. S ix-B lanc, Le Bardet, Les A rpa lles, M ont Brûlé, po in t 2157.9, po in t 2316, 
Erra, La Vardette, Pointe-des-Toules, Pointe-de-Boveire, Oujets de Bagnes, G rand- 
Aget, M ont Rogneux, Becca-M id i, po in t 2397, Servay, Les Beutsons, M ille , Tête-de- 
la-Payanne, S ix-B lanc.

Pour de plus amples in fo rm ations et pour les mesures de sécurité à prendre, le 
pub lic  est prié de consulter les avis de t ir  a ffichés dans les com munes intéressées.

Le com m andem ent de la place d ’armes de 
S a in t-M aurice, tél. 025/3 61 71

Maturité fédérale
Préparation sur 2 ans ou moins, selon état 

Cours de rattrapage 
Enseignement personnalisé

Rentrées des classes 
30 août et 
11 octobre

Dem andez notre documentation détaillée

S YOGA
1 Zita Delaloye invite anciennes et nouvelles élèves à la
■ rue de Lausanne 6

o Début des cours : 14 septembre 1 9 7 6 .

Mazerette 30 -  1950 Sion

N Tél. 027/22 03 61
3 6 -2 0 3 9

Aux Iles Falcon -  Glarey-Sierre

Grande kermesse populaire
les 11 et 12 septembre 1976 

En attraction : grillade d’un bœuf entier

S am edi s o ir  dès 16 heu res  C an tin e  -  R a c le tte  -  S auc isses

Bal champêtre
Dimanche dès 12 heures

bœuf grillé, servi après environ 20 heures de cuisson 
avec cantine et ambiance

Ne m a nque z  pas d ’a ss is te r à ce tte  s p e c ta c u la ire  g r illa d e , en g ra n d e  p rem iè re  
à S ie rre

types A B C D E

connaissances

3 6 -2 8 6 9 6 Se recommande : le Glarey Poretsch Club

L'augmentation de 275% en 5 ans 
du nombre des Audi (250% de plus que la croissance de
l'ensemble des voitures particulières sur le marché suisse)s'explique pour plusieurs raisons

Audi 50: La plus douée
Audi 50: compacte dans ses dimen- favorable (1,1 litre). Révision ^  B Profitez de notre offre mainte- Audi50GL: 60CV:deOà100krr

f
compacte 

sions extérieures, mais vaste pour 5 
personnes à l'intérieur. Equipée du 
confort total. Economique comme 
pas deux. L'Audi 50 fait école pour la 
construction des compactes. Car la 
difficulté majeure est de construire 
une voiture de 3,5 m de long et de 710 
kilos qui soit à la fois sûre, confortable, 
puissante et économique.

Audi 50: plus de sécurité active 
et passive
Avec le train de roulement garantis­
sant la fidélité de trajectoire et la tracti - 
on avant. Avec le système de freinage 
antidérapage. Avec l'habitacle ae 
sécurité passagers (zones d'absorp­
tion de chocs). Des moteurs sobres 
mais puissants et exempts de vibra­
tions pour la sécurité active (dépasse­
ments sûrs) dans une classe d'impôts

tous les 15 000 km 
seulement.

reprise
demain

Audi 50: plus de confort et hayon 
arrière fonctionnel
Technique la plus moderne sur un 
espace réduit. Confort routier maxi­
mum pour passagers ( avec bagages) 
avec un volume utile optimum. Sièges 
individuels couchette à l'avant. Com­
partiment de charge transformable 
à volonté. Grâce au hayon arrière et 
à la banquette arrière rabattable. Tous 
les modèles livrés avec appuis-tête et 
ceintures de sécurité automatiques 
en série. Son prix? Etonnant pour une 
voiture aussi complète: Fr. 11500.-.

nant. Prix de 
Consultez dès 
agent Audi.
Il existe deux versions de 
l'Audi 50:
Audi 50 LS: 52 CV: de 0 à 100 km/h en 
15,4 sec. Vitesse de pointe 142 km/h. 
Consommation: 7,b I de normale 
seulement aux 100 km (DIN).

100km/hen 
13,5 sec. Vitesse de pointe 152 km/h. 
Consommation:/,3 I de super seule­
ment aux 100 km (DIN)

Schinznach-Bad

Audi 50
Révisions espacées tous les 15 000 km -1  an de garantie sans limite de km 

Prestation INTTRTOURS-WINTtRTHUR pour 2 ans sans supplément de prix.

Demandez la documentation 
Audi 50

Nous vous enverrons avec plaisir et sans 
engagement de votre part la grande docu­
mentation Audi 50 en couleurs et vous 
indiquerons l'adresse de l'agent Audi le 
plus proche. Ecrivez-nous dés aujourd'hui.

□ Veuillez m 'envoyer 
la docum entation Audi 50

   |e désire savoir où je peux vo ir et
I | essayer l’Audi 50

N om :___
Prénom:. 
Rue:____

NPA/lieu:__
Tél. Privé:__
Tél. Bureau:.

illlltllll
i i l i l i i l l l l l l  . ‘   ’11

■****•

F

Leytron. A  lo u e r ou  à ven d re  dans 
le v ig n o b le , à p a rtir  du 1er janvier 
1977

maison d’habitation 
plus terrain

C o n v ie n d ra it p o u r 2 fam illes .

E c rire  sou s  ch iffre  P 36 -28695 à 
P u b lic ita s , 1951 S ion.

Les h é ritie rs  d 'A lfre d  Ja cq u e m e t à Con- 
the y  m e tte n t en ven te  les im m eub les  sui­
van ts  :

Mayens-de-Conthey
de u x  p a rce lles , Om brins : 2680 m2, Ma- 
retze : 2050 m2
dans l'a m é n a g e m e n t v it ic o le  d'Arbon: 
570 m2, à M aëreaux : pré 246 m2, à Beus- 
son : pré 1509 m2.

Les o ffre s  d o ive n t p a rve n ir p o u r le 25 sep­
te m b re  sou s  p li re co m m a n d é  à Frédy Jac -1 

quem et, 1961 P rem p loz-C o n the y .

AYENT
Je ch e rch e

terrain à bâtir
S u rfa ce  900 à 1600 m2 
S itué  en am on t des v illage s

E c rire  sous c h iffre  P 36 -28687  à 
P u b lic itas , 1951 S ion.

Prière de découper et d 'envoyer à: 

AMAG, 5116 Schinznach-Bad

Ravissant
2-pièces

2e é tage, c o n fo rt, b a lco n , à louer j  

aux E p ineys à M a rtigny , tou t de 
su ite  ou à con ven ir.

Fr. 275 -  p lus  cha rges .

Té l. 0 2 6 /2  24 09
36-205 j

P our cau se  ch a n g e m e n t de  s itua tion

je vends
vigne, 4e feu ille , 800 m2, co te a u  Fully 
G ravenste in , p le in  ra p p o rt, 1000 m2, 
p la ine  Fu lly
abricotiers, plein rapport, 3590 m2, zone 
v in ico le , avec in s ta lla tio n  d'arrosage 
accè s  pa r ro u te , m i-co teau , S axon 
Total Fr. 85 0 0 0 .-
appartem ent 3 ’4 pièces, m eublé , avec j 
g ra n d e  te rra sse  ve rdu re , p le in  so le il, vue j 
m agnifique à Granois-sur-Sion,
Fr. 125 0 0 0 - ,  à ve rse r Fr. 65 000 -  ,

E c rire  sou s  ch iffre  P 3 6 -3 0 2 3 6 7  à Publici- j 
tas, 1951 S ion .

A lo u e r à Sion

appartement 2\  pièces
Fr. 385 -  p a r m ois, ch a rg e s  comprises 
Lo yer g ra tu it p e ndan t de ux  m ois.

Tél. 0 2 7 /2 3  38 39
36-302350

A vendre
à Champlan

villa
Vue im prenab le .
Fr. 350 000 -

E c rire  so u s  c h iffre  P 36-28566 
à P u b lic ita s , 1951 S ion.
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Les calendriers

Ligue nationale B, premier tour

Première journée (30 sep tem bre - 
2 octobre) : S tade F rançais - C ham pel, 
Saint-Paul - M artigny, Sportive F ran ­
çaise - Vernier, Bellinzone - Sw issair, 
AL] - City Fribourg, Uni Bâle - L au­
sanne Sports.

Deuxième jou rnée  (8-9 octobre) : 
Champel - Sportive F rançaise, V ernier - 
Stade Français, Uni Bâle - City Fri: 
bourg, M artigny - Bellinzone, Lausanne 
Sports - ALJ, Sw issair - Saint-Paul.

Troisième jou rnée  (14-16 octobre) : 
ALJ - C ham pel, L ausanne Sports - 
Sportive Française, Bellinzone - Saint- 
Paul, Swissair - M artigny, V ernier - Uni 
Bâle, City F ribourg - S tade Français.

Quatrièm e journée (22-23 octobre) : 
Saint-Paul - Vernier, S tade Français - 
Bellinzone, Cham pel - Sw issair, M arti­
gny - Sportive Française, Uni Bâle - 
ALJ, Lausanne Sports - City Fribourg.

Cinquième journée (28-30 octobre) : 
ALJ - Saint-Paul, Sportive Française - 
City Fribourg, V ernier - Bellinzone, 
Martigny - C ham pel, Uni Bâle - S tade 
Français, Sw issair - L ausanne Sports.

Sixième journée (3-6 novem bre) : 
Saint-Paul - Sportive Française, Bellin­
zone - ALJ, C ham pel - Uni Bâle, S tade 
Français - Sw issair, L ausanne Sports - 
Martigny, City Fribourg - Vernier.

Septième journée (11-13 novem bre) : 
ALJ - Vernier, Sportive Française - Bel­
linzone, Sw issair - Uni Bâle, City Fri­
bourg - Saint-Paul, M artigny - S tade 
Français, Cham pel - L ausanne Sports.

Huitièm e journée (18-20 novem bre) : 
Stade Français - L ausanne Sports, 
Sportive Française - ALJ, Sain t-Paul - 
Champel, Bellinzone - City Fribourg, 
Vernier - Swissair, Uni Bâle - M artigny.

Neuvième journée (3-4 décem bre) : 
Saint-Paul - S tade Français, Lausanne 
Sports - Bellinzone, ALJ - Sw issair, Uni 
Bâle - Sportive Française, C ham pel - 
City Fribourg, M artigny - Vernier.

Dixième journée (10-11 décem bre) : 
Sportive Française - S tade Français, 
Saint-Paul - L ausanne Sports, V ernier - 
Champel, Bellinzone - Uni Bâle, M arti­
gny - ALJ, City Fribourg - Swissair.

Onzième journée (16-18 décem bre) : 
Stade Français - ALJ, V ernier - L au­
sanne Sports, C ham pel - Bellinzone, 
Swissair - Sportive Française, Saint- 
Paul - Uni Bâle, City F ribourg - M ar­
tigny.

Deuxième tour. Les journées de 
cham pionnat auron t lieu les 20 et 
29 janvier, les 12, 19 et 26 février, les 
12,19 e t  26  m ars, les 16, 23 e t 30 avril 
1977.

Ligue nationale fém inine, 
premier tour

Prem ière journée (2 octobre) : Fémi- 
na Berne - Nyon, BC Berne - Fribourg 
Olympic, Lausanne Sports - M uraltese, 
Plainpalais - Baden, S tade Français - 
Sierre.

D euxièm e journée (9 octobre) :
Nyon - Stade Français, BC Berne - 
Fémina, Lausanne Sports - Fribourg, 
Muraltese - Baden, Sierre - P lainpalais.

Troisième journée (14-16 octobre) : 
Stade Français - P lainpalais, N yon - 
Baden, Fribourg - Fém ina, Lausanne 
Sports - BC Berne, M uraltese - Sierre.

Quatrièm e journée (22-23 octobre) : 
Plainpalais - Lausanne Sports, BC 
Berne - Nyon, Sierre - Fribourg, Stade 
Français - M uraltese, Baden - Fém ina 
(30 octobre).

Cinquièm e journée (6 novem bre) : 
Nyon - P lainpalais, Lausanne Sports - 
Fémina, Fribourg - M uraltese, Sierre - 
BC Berne, Baden - Stade Français.

Sixième journée (12-13 novem bre) : 
Stade Français - Lausanne Sports, Fri­
bourg - Nyon, Fém ina - P lainpalais, 
Muraltese - BC Berne, Baden - Sierre.

Septième journée (27 novem bre) : 
Nyon - Sierre, M uraltese - Fém ina, 
Stade Français - Fribourg, P lainpalais - 
BC Berne, Lausanne Sports - Baden.

Huitième journée (4 décem bre) : 
Lausanne Sports - Nyon, Fém ina - 
Sierre, Baden - Fribourg, BC Berne - 
Stade Français, P lainpalais - M uraltese.

Neuvième journée (11 décem bre) : 
Nyon - M uraltese, Fém ina - Stade 
Français, Fribourg - P lainpalais, B a­
den - BC Berne, Sierre - L ausanne 
Sports.

Deuxième tour. Les journées au ron t 
lieu les 22 et 29 janvier, les 12 et 
19 février, les 12, 19 et 26 m ars, les 
16 et 23 avril 1977.

Dates de coupe de Suisse. H uitièm es 
de finale 5 février, quarts de finale 
5 mars, dem i-finales 2 avril et finale 
le 30 avril 1977.

Tennis: au tournoi de Forest Hills
JOURNÉE SANS PASSION ET SANS SURPRISE

Valloton et Grob 
sélectionnés

La commission de m arche de la F édé­
ration suisse d 'a th létism e a décidé de sélec­
tionner le Genevois Michel V alloton et 
I Argovien Max G rob pour le cham pionnat 
du monde des 50 km , qui sera d ispu té  
Pour la première fois le 18 septem bre à 
Malmoe. Valloton et G rob avaient pris les 
deux premières places du cham pionnat 
suisse sur la distance.

Journée sans passion  et sans surprise  
aux cham pionnats open de Forest Hills 
pour les 16 145 spectateurs.

La rencontre  des huitièm es de finale 
entre Jan Kodes et Frew  M cM illan, deux 
joueurs non classés, a  été la plus d isputée, 
le T chécoslovaque l'em portan t finalem ent 
6-4, 7-6, 2-6, 7-6. Le Sud-A fricain a offert 
une résistance farouche, p ren an t souvent' 
son adversa ire  en défaut su r des am orties et 
des coups droits à deux m ains, bien placés. 
Mais dans les deux « tie -b reaker », le 
com batif K odes s’im posait p a r 9-7 
d 'abord , puis p ar 7-3 dans le set décisif.

L 'A m éricain Eddie D ibbs (N” 9), un 
spécialiste de terre battue, n ’a eu  aucun  
mal à vaincre le Rhodésien de Z urich  
Colin D ow desw ell, tom beur de R am irez, 
6-2, 6-4, 6-2. Le jeu n e  D ow desw ell p rend 
énorm ém ent de risques par son jeu d ’a t­
taque. Face à un renvoyeur tel que  Dibbs, 
ce style offensif est trop  souvent voué à 
l’échec.

L’A rgentin G uillerm o Vilas (tête de série 
N° 3) a été m oins convaincant face au m o­
deste Soviétique T eim uraz K akulia, q u ’il a 
battu  7-5, 6-4, 6-0.

L 'A m éricain Jim m y C onnors (N“ 1) s’est 
aisém ent qualifié, dom inan t son com pa­
triote V itas G erulaitis 6-4, 6-3, 6-1. Le 
joueur de Belleville, qui n ’a perdu ju sq u ’à 
présent aucun  set, rencontrera  le T chécos­
lovaque Jan Kodes en  quarts de finale. 
G erulaitis, fatigué p ar le m atch  de double 
m ixte q u ’il avait joué dans l’après-m idi 
avec sa sœ ur, a offert m oins de résistance 
que prévu. « C ’était m on m eilleur m atch  
ju sq u ’à  ce jour », a déclaré C onnors, sa tis­
fait de sa perform ance. « D ans cette form e, 
il est im battab le  », a su renchéri G erulaitis.

« C ’est m on favori, d ’au tan t plus que Borg 
m 'im pressionne njoins que l’an d ern ier ».

G oolagong : sans inquiétude

Dans le sim ple dam es, l’A ustralienne 
Evonne G oolagong a poursuivi sa m arche 
vers la finale en battan t a isém ent la F ran­
çaise Françoise D urr, 6-2, 6-0, dans le q u a ­
trièm e tour. O n ne voit pas qui pourrait 
l’arrê te r avant la finale a ttendue contre 
l'A m éricaine C hris Evert. La jeune Sovié­
tique N atacha C hm yreva (N“ 13) a mis 
trois sets (3-6, 6-4, 6-3) po u r élim iner 
l'A m éricaine K athy Kuyendall.

Le reste de la journée a été consacré 
aux m atches de deuxièm e to u r du double 
dam es et m essieurs, où  l’on a enregistré 
une surprise. Les Sud-A fricains Bernie 
Mitton - Byron B ertram  on t é lim iné dans 
le deuxièm e tour les favoris, Raul Ram irez 
et son partenaire  am éricain  Brian G ott- 
freid, qui étaien t classés têtes de série N “ 1, 
4-6, 6-3, 7-6.

V ainqueurs de nom breux tournois, G ott- 
fried -  R am irez son t les leaders dans le 
G rand  Prix de la fédération  in ternationale. 
Fatigués p ar leurs nom breuses rencontres 
(G ottfried  avait joué la veille en sim ple) les 
favoris ont m anqué de souffle devant leurs 
jeunes adversaires, très agressifs, à partir 
du deuxièm e set. Le troisièm e a été très 
serré et est allé ju sq u ’au  « tie -b reaker » que 
les Sud-A fricains enlevaient p ar 7-3.

A utre étonnem ent avec l ’échec de la 
paire Borg - F ibak battus p ar les vétérans 
Fred Stolle - C lark  G raebner, 6-4, 6-2.

Sim ple m essieurs, huitièm es de finale :
Jan Kodes (Tch) bat Frew M cM illan (Af-S) 
6-4, 7-6, 2-6, 7-6 ; Eddie D ibbs (EU) bat 
Colin D ow desw ell (Rho) 6-2, 6-4, 6-2 ; 
Jimmy Connors (EU) bat Vitas G erulaitis 
(EU) 6-4, 6-3, 6-1.

D ouble m essieurs, deuxièm e to u r : Fred 
Stolle - C lark G raebner (Aus-EU) battent 
Bjorn Borg - W ojtek Fibalk (Su-Pol) 6-4, 
6-2 ; Byron B ertram  - Bernie M itton (Af-S) 
ba tten t B rian G ottfried  - R aul R am irez 
(EU-Mex) 4-6, 6-3, 7-6 ; Stan Sm ith - Bob 
Lutz (EU) batten t John B artlett - Neale 
Fraser (Aus) 6-0, 6-1 ; Vija A m ritraj - 
A nand Am ritraj (Inde) ba tten t M ike M a­
chette - Jim D elaney (EU) 6-3, 6-3 ; Sher- 
w ood S tew art - Fred M cN air (EU) battent 
John Lloyd - John Feaver (G B-Aus) 6-2, 
6-4.

Difficultés avec la Rhodésie
Un d ifférend oppose actuellem ent la 

R hodésie et la Suisse au su jet de  leur 
m atch de coupe Davis qui devrait nor­
m alem ent se dérou ler à Scheuren-B ienne, 
du 24 au 26 septem bre.

La Fédération  rhodésienne a envoyé un 
télégram m e d em andan t le report de la ren­
contre au  17 octobre. Il ne lui serait pas 
possible de d isposer de ses m eilleurs 
joueurs avan t cette date. L 'A ssociation 
suisse de tennis a répondu  im m édiatem ent 
par la négative. Elle estim e d 'u n e  part que 
les prem ières dates (24-26 septem bre) 
avaient été annoncées suffisam m ent tôt 
pour que les R hodésiens p rennen t les d is­
positions voulues. D 'au tre  part, un travail 
p réparato ire  déjà im portan t a été accom pli 
par les organ isateurs seelandais.

Course pédestre des Dents-du-Midi 
Le SC Daviaz bat son  record

HOCKEY 
SUK GLACE

Modifications 
du calendrier de LNA

Etant donné que, selon le calendrier 
publié au  début du m ois d 'aoû t, une 
équipe (Kloten) devait d ispu ter tous ses 
m atches du m ardi soir à l’ex térieur, 
plusieurs m odifications ont été ap p o r­
tées à  l’ordre des rencontres du  p ro ­
chain cham pionnat suisse de  LNA. 
Elles porten t su r les 8 ' et 9e tours (2 et 
6 novem bre), les 11' et 12' tours (16 et 
20 novem bre), les 22e et 23' tours 
(25 et 29 janvier) et les 25' et 26' tours 
(8 et 12 février).

VOICI LES M O D IFIC A TIO N S
8' tour (m ardi 2 novem bre) : Kloten - 

Am bri P io tta , La C haux-de-Fonds - 
Bienne, Langnau - Berne, Zoug - 
Sierre.

9 ' tour (sam edi 6 novem bre) : B ien­
ne - K loten, Berne - Zoug, Am bri 
P iotta - Langnau, Sierre - La C haux-de- 
Fonds.

11' tour (m ardi 16 novem bre) : 
Bienne - Berne, Am bri P io tta - Zoug, 
Kloten - Sierre, Langnau - La Chaux- 
de-Fonds.

12' to u r (sam edi 20 novem bre) : 
Berne - A m bri Piotta, La Chaux-de- 
Fonds - K loten, S ierre - Bienne, Zoug - 
Langnau.

22' tour (m ardi 25 janvier) : Kloten - 
Ambri P io tta , La C haux-de-Fonds - 
Bienne, Langnau - Berne, Zoug - 
Sierre.

23 ' tour (sam edi 29 janvier) : 
B ienne - Berne, Ambri P iotta - Zoug, 
K loten - Sierre, L angnau - La Chaux- 
de-Fonds.

26 ' tour (sam edi 12 février) : Berne - 
Ambri P io tta, La C haux-de-Fonds - 
Kloten, S ierre - Bienne, Zoug - Lang-

La grande épreuve annuelle  organisée 
par le Ski-C lub D aviaz, départ et arrivée à 
Vérossaz, a eu lieu d u ran t le w eek-end 
dernier et a vu la partic ipation  de 18 p a ­
trouilles en catégorie lourde et 14 en 
légère. Le m auvais tem ps de la sem aine 
dernière, avec chutes de neige dès 1500- 
1700 m , su ivant les secteurs, a rendu  le 
chem inem ent pénible dès la m ontée du col 
du Jorat, à l’aller, les concurren ts trouvan t 
environ 20 cm  de neige à  la cabane de Su- 
sanfe, term e de la prem ière étape. Au 
retour, le lendem ain , ils euren t à  p arcou rir 
une certaine zone verglacée, rendan t la 
descente difficile.

Malgré ces difficultés, la p rem ière pa­
trouille du Ski-C lub D aviaz, form ée de 
G aston D urgnat, C harles-H enri Favrod et 
Alain G ay, a battu  son propre record établi 
en 1974 (5 h. 13’31”) de 9’36” . Lors de la 
prem ière étape, les v a inqueurs am é­

liorèrent leur tem ps de l’année  dernière 
de p lus de six m inutes et de près de  dix 
m inutes lors du  retour à V érossaz, ce qui 
leur perm it de  laisser à plus d ’un  quart 
d ’heure à l ’a ller et à  près de cinq  m inutes 
au retour la patrouille du club  sportif de 
V illars-sur-O llon pourtan t form ée de co n ­
curren ts valables : R obert W ehren, Denis 
Pilloud et Jean-P ierre C lerc, dém ontran t 
ainsi une form e physique transcendante .

Le Ski-C lub D av iaz ' place encore sa 
deuxièm e patrouille au 5 ' rang, à t ’05" du 
Ski-C lub T roistorrents, et égalem ent au  5 ' 
rang, m ais en catégorie légère, sa troisièm e 
patrouille.

D ans cette catégorie légère, c’est à 
nouveau le Ski-C lub Savièse qui s ’octroye 
la victoire en 2 h. 44’08” , à  6’40" de son 
tem ps de l’année dernière , qui é ta it un 
nouveau record. Son avance sur ses su i­
vants im m édiats est de 14’04’’, lesquels ont

donné un nom prédestiné à leur patrouille, 
Les Seconds.

Si le nom bre des patrouilles partic ip an ­
tes a un peu d im inué, il faut reconnaître  
que celles qui prennen t le départ sont 
form ées de concurren ts bien en traînés et 
qui, m algré l’effo rt accom pli, ne s 'e ffo n ­
d ren t pas à l’arrivée. La qualité  supplée 
donc à la quantité.

La qualité, c 'e st aussi l 'apanage des o r­
ganisateurs : le q u a tu o r form é des frères 
René et Fernand Jordan, de G eorges Zer- 
m atten et Alain Jaquem oud, qui d isposent 
d 'une  équ ipe de collaborateurs précis, 
m ènent à bien une tâche im portan te  et de 
longue haleine avec une bonhom ie fort 
sym pathique. C ’est ce qui fait le succès de 
leur épreuve.

(Les résultats ont été publiés dans notre 
édition de lundi).

ch.

Hippisme: au concours de La Tour-de-Peilz
N ous avons déjà donné dans notre éd i­

tion de lundi les principaux  résultats de ce 
concours auquel ont pris part de nom breux 
cavalières et cavaliers valaisans. Les résul­
tats q u ’il y on t ob tenu  sont bons, eu égard 
à la difficulté que les constructeurs m irent 
dans les parcours. Cela était norm al, car 
deux épreuves étaient qualificatives pour le 
cham pionnat rom and  des cavaliers de co n ­
cours et deux au tres réservées aux  juniors 
voyaient tous les m eilleurs se m esurer, y 
com pris ceux de notre  équ ipe nationale qui 
ont récem m ent rem porté  le titre de ch am ­
pion d ’E urope à Bruxelles et qui furent 
fêtés de façon tangible, O livier Lauffer, 
recevant un prix spécial pour son titre de 
cham pion suisse. Leur chef, le capitaine 
Jurg Rufer, de Schônbühl, était aussi 
p résent et il s 'est mis en évidence en rem ­
portan t la 2 ' série du prix de la ville de La 
Tour-de-Peilz, un L 2, barèm e A au chrono 
avec un barrage au chrono, sans faute au 
barrage en 34 secondes.

D ans le prix Stein SA, C larens, à p art le

4 ' rang de G abriel Zufferey, su r Lucky 
Boy, 0 faute, 63"2, on note encore : 5. G a- 
lure, G érard  R oduit, Fully, 0 faute, 72”5 ; 
10. Pow na, Pius A ndenm atten , Sierre, 4 
points, 60"9 ; 11. T am erlan , B runo Favre, 
Sion, 4 points, 61 ”8. Il y avait 35 partan ts.

D ans le prix M argot Frères SA, 
Vevey, il y a lieu de rajou ter : 6. M irabelle, 
Philippe Pizzera, G ranois, 8 points au b ar­
rage, 36”7 ; 8. Sérif IV, Michel Darioly, 
M artigny, 3 points, 56” ; 11. Skotkta, Vre- 
ny E rpen, Sion, 4 points, 57” ; 13. G alure, 
G érard  R oduit, Fully, 4 points, 60” . C’était 
une épreuve de R 2, barèm e A au chrono 
avec un barrage au  chrono, 48 partants.

J 2, barèm e A au chrono, le prix A em i & 
B ertinotti, Chernex, voit encore : 11. Done- 
gal, Philippe Putallaz, Vétroz, 3 points, 
75"5 ; 13. D iabolo, A lbane D onnet-M onay, 
Troistorrents, 3 points, 92”2 ; 14. Badine 
de Villars, Sandra R om baldi, M ontana, 4 
points, 57"6 ; 15. Sérif III, M ichel Darioly, 
M artigny, 4 points, 59’’3. Il y avait 50 p ar­
tants.

Un autre  J 2, m êm e barèm e au chrono, 
le prix Nestlé, 53 partan ts, voit encore, à 
part les deux m ontures de Philippe Pizze­
ra, 4 ' et 5' : 6. Donegal, Philippe Putallaz, 
Vétroz, 4 points au barrage, 34"6 ; 7. Sérif 
IV, Michel Darioly, M artigny, 9 points, 
65”5 ; 13. Badine de Villars, S andra  R om ­
baldi, M ontana, 4 points, 52"7.

ch.

Le cham pionnat d ’Europe 
juniors 1977

Com m e c ’est le pays vainqueur qui doit 
organiser cette com pétition l’année su ivan­
te, le Club équestre  de Villard et son 
m anège (C laude H enry) et le m anège de 
Noville (J.-P. Lauffer) se sont unis pour 
présenter leur cand idature  à la Fédération 
suisse des sports équestres. La période p ro­
posée est celle du  14 au 17 juillet, prélude 
à la Fête des vignerons 1977 à  Vevey.

ch.

Savio - Camelique - Morello, 
(Genève) 

nouveaux champions suisses
Ce cham pionnat suisse 1976 est à n o u ­

veau un sucés triom phal pour les joueurs 
genevois. A près les victoires de la triplette 
G rand - V uignier - W enger en 1974 et 
1975, cette année, c’est la trip lette Savio - 
C am élique - M orello, des Falaises, qui 
l’em porta devant le toujours jeune 
Evéqgç^, accom pagné de Noël M arro et 
Amato, de la P étanque genevoise. Mais, en 
plus de  cela, les G enevois se sont a cca ­
parés des titres jun iors avec B acchiocchi - 
B ondallau, de T hônex, a lors que B acchioc­
chi père, Inglin et G rando  enlevaient la 
petite finale réservée aux perdan ts des 
deux prem iers tours qui g roupait tout de 
m êm e près de  150 équipes. Enfin, il se sont 
égalem ent adjugés le titre chez les vétérans 
avec la paire  B attiato  - Péguet, d ’A nières.

ET LES V A LA ISA N S?

Dans le concours principal seniors, seuls 
Bonvin - M ichellod - Crittin (Riddes) p a r­
vinrent en 16' de finale, m ais ils laissèrent 
là leurs espoirs. Q uan t à W alther - G ran- 
ger - Défago, de M orgins et C habbey M ar­
cel - Favre - Cham bovey, de M artigny, te r­
m inèrent leur course au  titre en 32 ' de 
finale.

En cham pionnat fém inin, M""' Giilioz - 
Gillioz, des « 4 Saisons », de Sion, s’incli­
nèrent en dem i-finale face aux futures 
cham pionnes suisses, M""' Fischer - Borio, 
de la P étanque lausannoise, m anquan t la 
gagne à l’avant-dernière  mène. Le Valais 
était tout de m êm e représenté dans la 
finale, car M"" Gillioz, accom pagnée de 
M"" Hess, de Puplinges, est la belle-sœ ur 
de l’équipe G illioz de  Sion.

Chez les vétérans, le duo Ruchet - Ter- 
rini, de  M artigny, parvin t au stade des 
dem i-finales, m ais perdit face à Fischer - 
Cristina, de la Com ète-G enève. Enfin, la 
paire M aillard, de M artigny et Colom bari, 
de Verbier, cham pions suisses « cadets » 
1975, s ’inclina égalem ent en dem i-finale 
devant Favre - Corthésy, de L ausanne, qui 
enlève le titre. (ex)

Sion-Jeunes : honorable comportement aux « suisses »

La ville de Lucerne recevait le week-end  
dernier les meilleures sections suisses qui se 
confrontaient afin de décrocher un des titres 
nationaux mis en jeu.

Après Charrat, c'est donc Sion-feunes qui a 
repris le flambeau valaisan pour participer à 
cette très dure compétition. Tout Tété, les 
Sédunois se sont préparés avec beaucoup de 
sérieux afin d ’être à la hauteur de la situation. 
Ils se sont présentés au cheval d ’arçons en m u­
sique, discipline réputée difficile. Pour leur 
première tentative dans cette compétition, ils 
s ’en sont fort bien tirés, terminant à deux 
dixièmes seulement des vainqueurs de Tan 
dernier, Schaffhouse.

En définitive, ce fut une excellente expé­
rience et un écu de plus dans l'escarcelle d ’une  
année 1976 particulièrement réussie.



POUR LES JEUNES

Petit
Clown

r.

LA RENTRÉE
Les écoliers ont remis sac au dos et repris le chemin de l’école.
Ne soyez pas tristes, petits amis ! Petit Clown sera également de la partie. Il 

a l'intention de vous accompagner tout au long de cette année scolaire. Il espère 
vous délasser avec ses histoires et ses jeux et occuper les quelques loisirs qui 
vous restent avec ses idées de bricolage. Bonne rentrée à tous, et merci aux nom­
breux amis qui ont écrit pendant l ’été, Petit Clown leur fait la bise et la pro­
messe formelle de répondre à toutes leurs lettres.

HISTOIRE 1
c ? t  a n  ■  v  %

Llb
VOI

RUA
Jÿ fi» joLvra)

i l  y avait une fois un bébé kan­
gourou qui v iva it dans une steppe 
sauvage de l ’Australie. Il s’appelait 
B illy  W oolie.

Quand il avait été très sage, sa ma­
man l'em m enait en promenade. Bien 
installé dans la poche de celle-ci, avec 
juste la tête qui dépassait, le petit kan­
gourou découvrait le vaste monde. Il 
ra ffo la it de ces voyages. Le soir venu, 
la maman kangourou et son bébé 
regagnaient toujours la même cla irière 
dont ils connaissaient tous les hab i­
tants. Il y avait là un koala et son pe­
tit, un oiseau-lyre qui savait im ite r 
tous les cris et bru its de la forêt et un 
couple de kookabooras, ces drôles 
d ’oiseaux qui peuvent rire comme 
nous. Pendant l ’été, il y avait aussi 
Rua, le petit garçon de la v ille  qui ve­
nait passer ses vacances dans la forêt. 
Tous les anim aux aim aient Rua. 
Quand il sortait sa flûte douce et jo u ­
ait TèS' belles rrtëlbdlês" aüStr'àTiéhhës, ' 
c’était fête dans la forêt. L ’oiseau-lyre 
écoutait de toutes ses plumes et les 
kookabooras ria ient aux éclats. Même 
les koalas oublia ien t de grim per et 
restaient de longues m inutes accro­
chés au tronc de l ’eucalyptus, comme 
une cabine d'ascenseur arrêtée à rni- 
chem in.-B illy  W oolie a im ait les h is to i­
res et chaque soir, il en réclamait une 
à Rua. A lors le petit garçon racontait 
son école, la cour de récréation, la 
halle de gymnastique, les jeux et les 
séances de marionnettes, et le bébé 
kangourou rêvait de connaître un jour 
cette vie-là. Mais les an im aux ne vont 
pas à l ’école et B illy  W oolie s’endor­
mait en soupirant très fort. Quand on 
est heureux et qu ’on s'amuse bien, le 
temps passe très vite. Un m atin, un 
vent plus frais se glissa entre les 
troncs d ’eucalyptus et une feu ille  
tomba toute seule sur le tapis de 
mousse de la clairière.

-  Voic i l ’automne, d it la maman 
kangourou, les vacances sont finies. 
Rua en était si triste qu ’ il n ’avait plus 
envie de jouer de la flû te  et B illy  
W oolie ne sortait plus guère de la po­
che de sa maman. On voyait souvent 
de grosses larmes qui glissaient le 
long de la fourrure claire.

-  Comme les choses sont mal 
faites, d it la maman de Rua. Mon pe­
tit garçon est tout fâché à l'idée de re­
tourner à l ’école, il voudra it vivre 
dans la forêt.

-  Et le mien, répliqua la maman 
kangourou, voudra it apprendre à lire  
et écrire, les promenades dans ma 
poche ne l ’ intéressent plus.

-  J'ai une idée, d it la maman de 
Rua, échangeons nos enfants, ainsi 
Rua vivra comme un kangourou et 
B illy  W oolie comme un petit garçon.

Ainsi fu t fait. B illy  W oolie  em­
brassa sa maman, d it au revo ir aux 
koalas et aux kookabooras et, don­
nant sagement la patte à la maman de 
Rua, partit vers sa nouvelle vie.

-  A llons Rua, dit soudain maman 
kangourou, en route ! Elle fourra le 
petit garçon dans sa poche et se m it à 
bondir. Hop ! Hop ! par-dessus les 
herbes et les fourrés. Hop ! Hop ! par­
dessus les buissons et les ta illis. Tout 
d'abord, Rua p rit p la is ir à la prom e­
nade, mais après quelques sauts, il eut 
mal au cœur.

-  Pas si vite, pas si haut, assez, 
supplia it-il, mais la maman kangou­
rou ne s’arrêta pas avant d ’avo ir re­
jo int leur clairière. Puis elle cue illit un 
petit tas de feuilles tendres et d it à 
Rua :

j  Solution du jeu J
j_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

Dans sa dernière page avant les  ̂
I vacances, Petit C lown vous avait | 
I posé un certain nombre de devinet- ■ 
! tes. V o ic i les noms de villages à '  
I trouver :

Vissoie, Troistorrents, Evolène, I 
| Chandolin, Verbier, Champéry, | 
■ Vercorin, Montana-Verm ala, Les . 
* Marécottes et Isérables.

Voic i le nom des amis de Petit I 
I C lown qui ont répondu juste à | 
| toutes les questions : Junod San- ■ 
. drine, Sion ; Broccard G illes, I 
I Basse-Nendaz ; Barras Véronique, | 
| O llon ; Barras Véronique, Crans ; . 
. Carron Raphaël, Fully ; Carron I 
I Francis, Fully ; Barras Anne-Fran- | 
| çoisé, Crans ; Holzer Stéphane, . 
. Fribourg.
I |

Un bravo tou t spécial à A riane * 
I Pellouchoud, M artigny, qui a pris | 
| tant de soin à rédiger et décorer sa ■

I réponse que Petit C lown lu i * 
enverra une récompense.

J Bravo à toutes et à tous ! |

Chanson pour la rentrée
Quand j ’étais petit enfant 
J’entendais dire souvent 
Tu iras à l ’école, cole, cole 
Tu iras à l'école quand tu seras 
grand.

* * *
Le temps a passé si vite 
Me vo ilà  devenu grand

Je vais à l ’école, cole, cole 
Je vais à l ’école, adieu maman !

« *  if

Je travaille  et je m'amuse 
Je m ’occupe tout le temps 
J’aime bien l ’école, cole, cole 
J’aime bien l'école, je deviens 
savant.

-  Mange vite ton souper et puis tu 
iras te coucher.

-  Je ne veux pas manger de 
feuilles, sanglota Rua, je veux une ta r­
tine avec du beurre et du miel.

Maman kangourou ouvrit de 
grands yeux. Tu as choisi de vivre 
comme un kangourou dit-e lle , nous 
mangeons des herbes savoureuses et 
des feuilles et trouvons cela très bon. 
Mais si tu n ’as pas faim  allons nous 
coucher.

-  Je ne vois pas de lit, ni de sac de 
couchage, pleurnicha Rua.

-  Les kangourous dorm ent très 
bien roulés en boule au pied d'un ar­
bre ; si tu as fro id , serre-toi contre 
moi. Bonne nuit.

Ha ! ha ! ha ! ria ient les kookaboo­
ras tout étonnés de vo ir Rua faire tant 
d ’histoires pour s’endorm ir.

Les choses n 'a lla ien t guère m ieux 
pour B illy  W oodie. Il ‘ avait fa it un 
concours de saut avec les voisins de 
Rua, un tour de ja rd in  et une bonne 
partie de balançoire. Ah ! que la vie 
est belle pour les petits garçons, chan­
tait notre ami. Puis la maman de Rua 
l ’appela pour souper.

-  Quelle chance, j ’ai une de ces 
faims, je sens que je vais dévorer une 
montagne de feuilles.

La maman de Rua le f it  asseoir sur 
une chaise, ce qui est très incon fo r­
table pour un' bébé kangourou. Elle 
lu i attacha une serviette autour du cou 
et lu i servit une énorme tartine au 
miel et un bol de chocolat chaud.

-  S’ il vous plaît, où sont mes 
bonnes petites feuilles bien tendres, 
demanda polim ent B illy  W oolie.

-  Désormais, tu vas vivre comme 
un petit garçon, expliqua gentim ent la 
maman de Rua, nous ne mangeons ni 
herbes, ni feuilles, ni écorces, mais un 
tas d ’autres choses excellentes pour la 
santé.

Pauvre B illy  W oolie, le m iel lu i co l­
lait aux moustaches et le chocolat lu i 
brû la it la langue. Il dut encore se 
brosser les dents, en file r un pyjama et 
se glisser dans un lit qu ’ il trouva trop 
tendre et trop chaud.

-  Demain, tu mettras un pantalon, 
une chemise et des chaussures neuves 
et tu iras à l ’école.

Tout à coup, B illy  W oolie n ’avait 
plus tellement envie de vivre comme 
les humains. Le lendemain matin, il 
demanda à la maman de Rua de le ra­
mener dans la forêt. Rua était juste­
ment en tra in d ’exp liquer la même 
chose à la maman kangourou. C’est 
ainsi que tout le monde se retrouva 
dans la clairière. Les deux mamans 
souriaient un peu. Rua et B illy  W oolië 
s'embrassèrent plusieurs fois puis Rua 
dit : amuse-toi bien, B illy  W oolie et 
attends-moi. A ux prochaines vacan­
ces, je reviendrai jouer avec toi, pour 
le moment, je dois a ller en classe. Je 
te d ira i tout ce que j ’y apprends à 
mon retour. Au revoir.

B illy  W oolie commença par dévorer 
un énorme tas de feuilles puis il partit 
en promenade dans la poche de sa 
maman. Les koalas reprirent leur 
montée et les kookabooras rirent plus 
fort que jamais. Tout était rentré dans 
l ’ordre. L'oiseau-lyre avait appris un 
nouveau bruit. Il faisait entendre de 
petits gémissements comme un garçon 
qui pleure. A lors B illy  W oolie  se sou­
venait de la tartine, de la brosse à 
dents et du pyjama. I l se serrait contre 
sa maman, follem ent heureux d'être à 
nouveau un bébé kangourou.

Bricole avec
Maman kangourou t'o ffre  généreu­

sement sa poche pour y ranger tes 
crayons, ciseaux ou autres instruments  
de classe. Pour réaliser cet amusant 
porte-crayons, i l  te fau t :

-  un peu de carton fo rt
-  un rouleau de carton de 5 cm de 

diamètre environ.
Le kangourou f in i mesure 21 cm de 

haut. Voic i comment faire. Première-

Les mamans kangourous
Quand les mamans kangourous 
S’en vont faire leur marché 
Elle ne prennent pas comme 
vous
Un cabas ou un panier 
Car les mamans kangourous 
Ont une poche, ont une poche 
Car les mamans kangourous 
O nt une poche où elle fourrent 

T O U T

Quand les mamans kangourous 
Vont promener leur bébé 
Elles ne prennent pas comme 
vous
Un landau q tï’il faut pousser 
Car les mamans kangourous 
Ont une poche, ont une poche

Car les mamans kangourous 
Ont une poche où elles fourrent 

T O U T

Si j ’étais un kangourou...

Si j ’étais un kangourou 
Je voyagerais beaucoup 
Sans dépenser un seul sou.

* * *

Dans la poche de maman 
[ irais lo in, j'ira is  longtemps 
Sans souci et sans tourment.

Je verrais les koalas 
Les gentils kookabooras 
Q ui s’amusent tant et plus 
Dans les grands eucalyptus.

ment, tu reproduiras la form e du kan­
gourou sur le carton. Tu le peindras 
ou décoreras selon tes goûts. Si tu u ti­
lises une couleur différente pour cha­
que face, tu auras un kangourou ré­
versible.

Tu découpes encuite la forme, et tu 
pratiques deux ouvertures de 4 cm, de 
bas en haut, comme ind iqué (mesure 
exactement l ’écartement au moyen du 
rouleau). Tu découpes m aintenant un 
cylindre de 8 cm dans le rouleau. Tu 
en fermes le fond au moyen d ’un cou­
vercle de plastique ou de carton.

Tu colories ou peins le cylindre de 
la même couleur, ou d ’une couleur 
contrastante. Tu fends le rouleau de 
haut en bas sur 4 cm et tu glisses la 
forme dans le cylindre. Voici maman 
kangourou prête à recevoir et garder 
tes crayons.

N.B. Si tu as dp la peine à réussir la 
forme du kangourou, tu peux en de­
mander le modèle à Petit C low n à sa 
nouvelle adresse : Petit C lown, rue de 
Bottire 6, 3960 Sierre (Valais).

N ’oublie  pas de jo indre  à ta com­
mande un timbre neuf et non co llé  de 
40 et pour les fra is d ’envoi.
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hommes en service dans les Dranses

l ' t f r u h

ENTREMONT. -  Depuis lundi matin, 
quelque 2000 hommes, pour la plupart des 
Valaisans, à l'exception du bat fus mont 
201 composé essentiellement de Vaudois, 
sont entrés en service dans la région des 
Dranses. ils ont immédiatement passé aux 
actes puisque la plupart des compagnies 
avaient déjà effectué un t ir  réel en fin  de 
journée. Ces landwehriens auront d'au­
tre part eu un honneur tout spécial : ils 
sont en effet les premiers, en landwehr, à 
avoir endossé la nouvelle veste dp mon­
tagne. On dit cette veste agréable à porter 
et elle est assez « seyante ». Autre première 
encore : une prise d ’étendard s'est faire 
«en nocturne». Et puis finalement, le 
régiment 68 a la chance d'avoir sa fanfare, 
placée sous de hautes compétences puis­
que dirigée par J.-C. Dorsaz, par ailleurs 
directeur de l'Ensemble valaisan de cui­
vres, ce qui nous a valu, à toutes les prises 
d'étendard, un accompagnement sonore du 
meilleur effet.

Au « 201 » : l’affaire Jeanmaire

MARTIGNY. -  Trient, ça peut être sinistre 
par la pluie, mais merveilleux, ô combien ! 
sous le soleil. Et c'est ce soleil de fin  d’été 
qui a présidé hier, peu avant midi, la prise 
du drapeau du bat fus 201, commandé par 
le major Martin. Un bataillon dont les 
unités sont cantonnées à Trient, Finhaut 
et Giétroz.

Assistaient à cette prise du drapeau sur 
le plat de Charbonnière : le colonel Pfef- 
ferlé, les présidents des communes de 
Trient et Finhaut, respectivement MM. Fer- 
nand Gay-Crosier et Jean Gay-des-Com- 
bes, le chanoine Marcel Michellod, les 
aumôniers du régiment 68.

Cérémonie émouvante s'il en fut dans ce 
cercle de montagnes que ces landwehriens 
vaudois et valaisans seraient appelés à 
défendre si survenait un conflit interna­
tional à nos frontières.

Le major Martin les a orientés sur le but 
du cours de complément qui durera deux 
semaines. L’officer a rappelé aussi, pour 
sensibiliser ses hommes, l ’affaire jeanmaire 
qui, négative en soi, lamentable, a tout de 
même un côté positif : celui de nous faire 
prendre conscience qu’une grande puis­
sance de l'Est s'intéresse aux qualités 
défensives de notre armée, ce qui constitue 
une raison de plus de se montrer vigilants.

Le régiment 68 a la chance d ’avo ir « sa » fanfare. Cette dernière, ici, lu n d i soir 
du régiment.

au Châble, a rehaussé d ’une manière fo rt sympathique toutes les prises d ’étendards
(Photo NF)

Au « 202 » : 41 cas d’espionnage

Le bat fus mont 202, commandé par le 
major Frachebourg, a clos les prises 
d'étendard. Ce fu t en effet le dernier à 
accomplir cette cérémonie officielle, hier 
soir à 17 heures à La Fouly, en présence 
du préfet Monnet, du président de la com­
mune d'Orsières, M. Gérard Tornay, du 
conseiller Biselx et du président de la 
société de développement, M. Xavier Kalt.

Dans son allocution, le major Frache­
bourg a souligné qu'au cours des dernières

années, pas moins de 41 cas d'espionnage 
avaient fa it l'objet d ’une enquête sur notre 
territoire. Il y voit, comme beaucoup d’a il­
leurs, la preuve irréfutable que ce qui se 
passe dans notre pays, dans notre armée 
plus particulièrement, intéresse au premier 
degré les grandes puissances de ce monde.

C'est donc une raison supplémentaire de 
croire au travail qui se fait, qui doit se 
faire dans un cours de répétition et dans 
une « place forte » comme celle du régi­
ment des Dranses.

Du bord du lac à  Saint-Maurice

Une séance ardue au conseil général
M O N TH E Y. -  Comme nous l'avons brièvement annoncé dans notre édition 
d’hier, le conseil général a examiné les propositions de la seconde commission 
ad hoc chargée de revoir le règlement de la police des constructions et du plan 
d’extension examiné en première lecture en deux séances.

Lundi soir, les 132 articles composant le 
règlement de la police des constructions 
ont demandé plus de 130 minutes aux con­
seillers généraux pour se prononcer sur des 
propositions nouvelles, des amendements 
émis par la commission que préside 
M. G. Gay.

Désignée le 23 avril dernier, cette com­
mission a tenu de nombreuses séances qui 
ont fait l ’objet d ’un rapport aux conseillers 
généraux.

Lors de l ’entrée en matière, M. H. Lu- 
gon, au nom du groupe socialiste, relève 
que celui-ci a pris connaissance avec une 
profonde déception des conclusions de la 
seconde commission. II regrette que celle- 
ci ait jugé bon non seulement d’augmenter 
les indices arrêtés en première lecture, 
mais d’aller au-delà de ceux plus élevés

fixés par le conseil communal, ce qu’aucun 
conseiller n’a demandé en première lec­
ture. Cette remarque est également valable 
pour le regroupement des zones qui ne 
permet pas d ’atteindre l ’harmonisation des 
quartiers prévue par le plan directeur. 
Après avoir relevé la position du groupe 
socialiste lors de la première lecture, le 
conseiller Lugon relève que son groupe 
soutiendra dans l ’ensemble les propositions 
arrêtées en première lecture, apportant son 
appui à la seconde commission lorsque 
celle-ci s’est montrée sur certains points 
plus restrictive. En terminant, il espère que 
le conseil général saura faire preuve de 
sagesse et d’équilibre.

Quant au porte-parole du PDC, le con­
seiller Cattin, il relève que les m odifica­
tions apportées par la seconde commission

Les JDC de Monthey et Ghoëx 
en récréation

MONTHEY. -  Les Jeunesses démocrates 
chrétiennes de Monthey et Choëx se sont 
retrouvées sur les hauteurs des Giettes 
pour apprécier une grillade pantagruéli­
que au chalet de la paroisse. Cette journée 
a été excellemment organisée par Daniel 
jacquenoud. qui avait pris ses précautions 
quant à •< l'arrosage » de cette grillade par 
un fin nectar du pays, ses salades saison. 
Le dessert était composé naturellement 
d'excellentes poires valaisannes bien cali­
brées. Le digestif fut une divertissante par­
tie récréative organisée avec compétence 
par Jacques Nantermod : questions o rig i­
nales et jeux d'adresse départagèrent les 
participants et déterminèrent le classement

des équipes dont les cinq premiers récol­
tèrent de beaux prix offerts par la famille 
J.-L. Marmillod.

M. Bernard Prémand, président des JDC 
du Valais romand, ainsi que M"'*' Odette 
Woeffray, vice-présidente des JDC du dis­
trict de Monthey, participèrent à cette sor­
tie familière.

Après cette magnifique journée, la vie 
des JDC continue sereinement son cours. 
Le prochain rendez-vous important est 
donné pour le 25 septembre prochain à 
l'hôtel du Cerf pour l'assemblée générale 
des JDC du Valais romand. Cette manifes­
tation sera suivie d'une partie familière.

AVEC LES AMIS DU ROSAIRE
MONTHEY. -  Voici la fin des vacances 
et le retour pour tous au train-train quoti­
dien : mais pour la sainte Vierge pas de 
vacances. Toujours elle réclame, toujours 
elle demande plus de prières, plus de per­
sévérance.

Durant Tété nous avons continué à réci­
ter le rosaire, chaque mardi à l'église pa­
roissiale de Monthey. Evidemment, les 
rangs étaient un peu plus espacés, mais 
Maintenant nous comptons sur vous.

Venez toujours plus nombreux prier 
Notre-Dame du rosaire. Nous avons telle- 
oient besoin d'elle pour nous, pour notre 
etergé. notre jeunesse, notre pays et, sur­

tout, pour tous les peuples qui souffrent 
de la guerre et de l'oppression et qui meu­
rent dans les grandes catastrophes qui 
marquent notre temps.

Venez avec nous implorer Notre-Dame 
de toutes les grâces, pour l ’unité et pour la 
paix dans le monde et dans nos familles.

Jésus a d it : « Tout ce que vous me de­
manderez par ma sainte Mère, je vous 
l'accorderai ». Alors qu'attendons-nous ? 
Unissons-nous tous et, par nos prières. 
Dieu nous exaucera.

Nous comptons sur vous et nous vous 
attendons chaque mardi à 14 heures.

Le groupe du rosaire

auront des incidences importantes qui 
apparaissent inopportunes. Le groupe PDC 
a recherché les motifs importants de la 
commission qui lui semblent ne pas exis­
ter. Cette seconde commission désap­
prouve non seulement le conseil commu­
nal, mais la première commission et la très 
forte majorité, si ce n ’est la totalité, des 
conseillers généraux. I l conclut en relevant 
que le groupe PDC veut maintenir les 
décisions du conseil général lors de la pre­
mière lecture.

Le conseiller Boissard, pour le groupe 
radical, estime être visé dans les déclara­
tions qui précèdent, mais il est persuadé 
que le conseil général comprend le travail 
de la seconde commission.

Quant au président de la ville, M. Ray­
mond Deferr, qui interviendra à de nom­
breuses reprises lors de la discussion, il 
précise que le conseil communal n'entend 
pas se prononcer sur les prises de position 
de la seconde commission, mais que c’est 
en toute sérénité que Ton doit trouver une 
entente sur l’aménagement de notre envi­
ronnement.

L ’entrée en matière étant acceptée sans 
opposition, on entreprend la lecture des 
132 articles du règlement de la police des 
constructions sur laquelle nous ne nous 
arrêterons pas, si ce n’est que de nombreu­
ses fois, la seconde commission fu t mise en 
minorité par les conseillers généraux.

La prochaine séance sera consacrée un i­
quement à l'examen, en seconde lecture 
également, du règlement sur le plan d'ex­
tension.

Le cycle d’orientation 
chez les Touaregs

M O N TH E Y . -  M. M aurice Parvex, res­
ponsable de la  biblio thèque de Saint- 
M aurice et de l ’O D IS  du Bas-Valais, a 
eu l ’heureuse in itia tive  d ’organiser par 
groupes, pour les élèves du cycle d ’o ­
rientation de M onthey tant du collège 
du Reposieux que du pensionnat Saint- 
loseph, a insi que de l ’école de com ­
merce de ce même institu t, la  v isite de 
l ’exposition des Touaregs, qu i s ’est dé­
placée du musée ethnographique de 
N euchâtel à la  grande sa lle  de M o n ­
they.

Ces mêmes élèves ont pu vo ir h ie r un 
f ilm  sur ces nomades africa ins q u i sont 
l ’ob jet d ’analyses et d ’études extrê­
mement intéressantes.

I l  fa u t souligner, comme d ’a illeu rs  
l ’ava it fa it M. fean Gabus, lors du ver­
nissage de cette exposition, l ’e ffo rt de la  
commission cu ltu re lle  montheysanne 
dans la recherche d ’une in fo rm ation  
popula ire  dans le sens noble du mot. I l  
apparaît que cette exposition est une 
réussite tant pa r sa présentation que par 
l ’intérêt q u ’e lle  suscite auprès des v is i­
teurs.

Au « 203 » : 
la conférence d’Helsinki

Le bat fus mont 203, commandé par le 
major Syz, a pris son étendard devant la 
maison d’école à Bourg-Saint-Pierre, en 
présence du préfet Albert Monnet et du 
président de la commune, M. Fernand 
Dorsaz.

Le major Syz a parfaitement su captiver 
l ’attention de ses hommes. Il releva que si 
la conférence d ’Helsinki avait fa it naître de 
nombreux espoirs, ces derniers ne s’étaient 
malheureusement que très peu réalisés et 
que l ’évolution de la situation internatio­
nale vers un climat de paix n ’avait pas 
progressé. Il convenait donc de rester 
attentif et, pour une armée de milice 
comme la notre dont la seule mission est 
de « défendre », être attentif signifie être 
bien entraîné, bien connaître son secteur 
de défense et être prêt à compenser la 
quantité par la qualité. Puis le ma­
jor Syz releva que le budget m ilita ire 
comparé à celui de toutes les puissances

nous environnant était en Suisse toujours 
l'un des plus bas par rapport au budget 
total du pays. Finalement le major Syz 
adressa un appel à sa troupe pour lui de­
mander de participer plus activement, à 
l ’avenir, à la vie sportive et paramilitaire 
du régiment.

Au « 204 » : prise de conscience

Le bat fus mont 204, commandé par le 
major Crittin, a réalisé cette « première » 
dont nous avons déjà parlé : une prise 
d'étendard nocturne, lundi soir à 20 heures 
sur le stade communal du Châble, en pré­
sence du préfet Albert Monnet, du vice- 
président Jules Perraudin et du chef de la 
police municipale, M. Gabriel Maret. Dans 
son disçours. le major Crittin a souligné 
qu'en l ’espace de quelques minutes le 
citoyen ayant des droits devenait un soldat 
ayant des devoirs. Il souhaita que ce devoir 
fût accompli au mieux pour le bien du 
pays.

A La Fouly, prise d'étendard du bat fus mont 202, commandé par le m ajor 
Frachebourg.

Demain jeudi au Châble 
«CONTACT-JEUNESSE»

La jeunesse du Châble, et aussi toute 
celle des environs, est conviée demain 
après-midi au terrain de football du Châ­
ble pour assister à une démonstration 
visuelle et « au toucher » du bat fus mont 
204, assisté pour cette occasion d ’un 
« commando » du groupement génie 50 
avec notamment quelques véhicules et ma­
chines lourdes. Cette après-midi baptisée 
« Contact-Jeunesse » permettra à toute une 
série de jeunes gens de se familiariser avec 
la « vie du soldat ». Elle permettra aussi de 
voir diverses armes, machines, matériel, 
fort intéressants et de se faire ainsi une 
idée précise de ce que sont le service m ili­
taire et les cours de répétition. Personnel­
lement, nous préférons cette nouvelle solu­
tion démocratique d’ouverture de l ’armée à 
celle, traditionnelle, des portes ouvertes. En 
effet, c’est dans la jeunesse qu’il convient 
de faire un effort d ’information et de do­
cumentation. Ce sont les buts recherchés

par la formule du colonel Pfefferlé « Con­
tact-Jeunesse ».

Finalement, relevons que l ’entrée en 
service du régiment des Dranses s’est e f­
fectuée dans les meilleures conditions. Un 
temps magnifique a naturellement con­
tribué au bon moral de chacun. Les tâches 
de toutes les compagnies étant définies 
avec précision, le temps occupé au maxi­
mum et... les landwehriens toujours aussi 
disponibles et prêts à servir ce cours d’ins­
truction 1976 sera certainement agréable. 
Et puis, nous croyons savoir que ce sera 
probablement le dernier cours du colonel 
Pfefferlé, cet authentique Sédunois, à la 
tête de ce régiment dont il est, à juste titre, 
si fier de retrouver périodiquement les 
épaulettes. Quoi qu’il en soit, souhaitons- 
lui, comme à son état-major et à ses sol­
dats, un excellent cours dans TEntremont.
I SET
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O S im c a  a choisi les lubrifiants Shell.

Concessionnaires -  Sion : M. & Ch. Hedlger, 027/22 01 31 ; Slerre : Garage Intem SA, J. Trivério & Cie, 027/55 14 36 ; Charrat : Garage de la Gare, M. J. Vanin, 026/5 32 84.

La nouvelle Simca 1006. Grands phares 
rectangulaires, nouvelle calandre et larges 
pare-chocs garnis de caoutchouc. L'intérieur 
également est plus luxueux. Jamais l'écono­
mie n'a eu visage plus attrayant.
La nouvelle Simca 1006 à partir de 8'620 
francs déjà ! ___

y A PAS n t DOUTE, ÇA 
SERA CANNÉE SfMCAÎff

Simca-Chrysler présente "EXPO 77."

Vous y trouverez des petites voitures 
économiques comme des berlines de luxe, 
des sportives racées comme des familiales 
spacieuses.
Chez votre concessionnaire Simca-Chrysler.

La Simca 1307/1308. Elle a conquis haut 
la main le titre de «Voiture de l'année 
1976». Pour sa conception: moteur trans­
versal, traction avant, suspension à 4 roues 

indépendantes. Pour son équipement de 
série: cinq portes, allumage 

transistorisé, glace 
arrière chauffante, 
ceintures à enrou­
leur etc. Et pour 
son prix: 13'390 
francs pour la 
1307 GLS,

14'360.— pour la 
1307 S, 15’800- 

pourla 1308 GT. 
Simca 1307/1308: une 

voiture pour les temps futurs !

La Simca 1100. Elle a servi de modèle à 
toute une génération de voitures. Avec son 
moteur transversal, sa traction avant, sa 
suspension à 4 roues indépendantes, ses 
barres de torsion, sa grande porte 
arrière et sa banquette rabattable.
Son équipement est également exem­
plaire: ceintures à enrouleur, pneus à 
carcasse radiale, freins à disque à l’avant et 
servo-freins. Un choix de modèles de 
10’500 à 13’780 francs.

La Simca-Chrysler 2 litres. Elle vous éton­
nera par son niveau d’équipement: trans­
mission automatique, appuie-tête incorpo­
rés, pare-brise laminé, toit en vinyl, cein­
tures à enrouleur, équipement pour radio, 
allumage transistorisé. Pour un prix qui 
défie toute concurrence:
17’270 francs.

La
nouvelle Bagheera.
Faites le plein de sensations. 
Venez découvrir sa nouvelle 
ligne. Venez retrouver le plaisir 
de conduire. Un rendez-vous à ne
pas manquer.

toutes vos annonces: Publicitas 027/21 21 11

ISRAËL
par avion de ligne, du 22 au 30.10.76

avec un magnifique circuit 
en TERRE SAINTE 

sous la conduite spirituelle 
d’un ecclésiastique catholique

9 jours départ Genève 
seulement Fr. 1490.-

Attention : billet d’avion seul Fr. 590.- 

Programme détaillé -  Inscription

VOYAGES

TEL. 021 /23  72 72 TERREAUX 4 LAUSANNE

ou \(ptre agence de voyages habituelle

'̂ o n d u c ic j -  kou4 à  l'O tfr f  76 
T tt& ié leà  ‘y lic ïïe 'i
S ta n d  5  -9

MEUBLES FURRER
% Exposition internationale de meubles

#  Rideaux - Tapis - Revêtements de sols

#  Exposition de tapis d'orient 

% Département discount
#  Occasions permanentes avantageuses

#  Conseil individuel
% Conditions avantageuses de paiements 

partiels

#  Grandes places de parc privées

#  Livraison gratuite dans toute la Suisse

#  Seule maison

musterring
en Valais

CE NTRE DU MEUBLE
Sion, Av. de T ourb illon  

Viège, K antonsstrasse

Tél. (027) 23 33 93 

Tél. (028) 6'11 12

Gratuitement et sans engage­
ment, vous recevrez la plus 
importante documentation 
d'habitat de Suisse, au total 
152 pages.

M ./M m e/M lle  :

Prénom : 

Adresse :

No postal :

Détournement MICHEL
COUSIN

des bouts de lard qui restaient. I l  me fut 
impossible de trouver la moindre goutte de 
vin et je me contentai de l ’accompagner avec 
du scotch très allongé.

Copyright by 
Presses de la Cité 
Paris, et Cosmo- 
press, Genève de mineures

J’arrivai à « La Bretonnière » un peu avant 
neuf heures du soir La nuit était tombée et 
je regardai machinalement autour de moi, 
comme si je m’étais attendu à voir Heur- 
teaux surgir de l ’obscurité. J’aurais dû, en­
core une fois, me rendre compte que je pre­
nais cette histoire beaucoup trop à cœur : 
en effet, en ne voyant personne, je fus in­
consciemment très déçu.

Etrangement dépaysé, j ’allai au réfrigéra­
teur et me confectionnai une omelette avec

J’avais fini depuis quelques minutes et 
j'étais en train ae me demander si je ne 
ferais pas mieux de repartir immédiatement,
quand la cloche de la grille s’ébranla. En 
voyant Dick sauter joyeusement, je ne dou­
tai pas un instant que ce ne fût Heurteaux 
qui tenait sa parole.

Je n’eus même pas besoin d’aller jusqu’à 
la grille. Je le rencontrai sur le perron, tou­
jours aussi souriant et visiblement très satis­
fait de me voir là.

—  La grille était ouverte et je me suis 
permis d’entrer ! expliqua-t-il.

—  Vous avez bien fait ! approuvai-je.
I l  entra d’un pas alerte et huma l'atmo­

sphère, avec une mine gourmande.
—  C’est le lard, expliquai-je bêtement.
Heurteaux approuva du chef et me fixa

droit dans les yeux.
—  Je suis bien content que vous soyez 

revenu l lança-t-il.
—  Un instant l dis-je en levant la main.
—  Je sais I Je sais I m ’interrompit-il avec 

bonne humeur. Vous n'êtes revenu ici que 
pour me rendre mon argent et me montrer 
ainsi que vous ne voulez rien avoir à faire 
avec moi...

Je me sentis furieux d’être ainsi percé à 
jour, câr c’était effectivement la réponse que 
j ’allais lui faire.

—  Eh bien l continua Heurteaux, c’est par­
fait l Je vous comprends l Allez le chercher 
et comme ça vous vous sentirez la conscience 
soulagée l

Lé vieux: filou l I I  ne me: restait rien d’au­
tre à faire qu’à écouter ce qu’il disait, sous 
peine de me ridiculiser. 'Je montai dans ma 
chambre sans un mot et redescendis avec les 
billets que je lui tendis de mauvaise grâce.

—  Tenez I Et maintenant filez I a  suivre



ff  Sion, Hérens, Conthey Mercredi 8 septembre 1976 -  Page 19

Martigny, Trient, Outre-Rhône

Du bord du lac à Saint-Maurice

Durant la pause de m idi, à Haute-Nendaz, on reconnaît, de gauche à droite, M. M ichel Lathion, M ” '  Pierre Lathion, 
M. Pierre Stucki, président, M. Jean Ulrich, directeur du II ' arrondissement, et M. Paul Lathion. Photo NF

HAUTE-NENDAZ. -  L'Association des 
entrepreneurs postaux de la Suisse ro­
mande, présidée par M. P. Stucki. a tenu 
hier sa 48' assemblée générale annuelle à 
Haute-Nendaz. Ce rassemblement des en­
trepreneurs postaux coïncidait avec les 
50 ans d'existence de l'entreprise postale 
Lathion frères. En ouvrant cette séance, le 
président a relevé, plus spécialement, la 
présence de MM. Charles Linder, directeur 
du 1“  arrondissement des postes, Jean 
Ulrich, directeur du II ' arrondissement et 
Jean Meizenberger, directeur du IV ' arron­
dissement et Hans Ott du service des auto­
mobiles de la direction générale des PTT.

L'association des entrepreneurs postaux 
compte aujourd'hui 65 membres actifs, 
trois membres d’honneur et trois membres 
amis. 35 membres ont donné suite à la 
convocation du comité. Eu égard à l'aug­
mentation des cotisations décidée lors de 
l'assemblée de Nyon, la situation de la 
caisse est bonne.
L'assemblée de 1977 aura lieu dans le Jura 
et celle de 1978 dans le canton de Vaud, 
dans la région de Chexbres.

Rapport présidentiel
M. Stucki a rappelé dans son rapport les 

considérations suivantes :
•  Le problème de la régionalisation des 
transports avance très lentement. La ré­
cession économique qui frappe notre pays 
n'arrange pas la situation. Actuellement, il 
est prévu de mettre sur pied, un concept 
général de régionalisation des transports et 
d'éviter, envers et contre tout, des m odifi­
cations à la petite semaine.

Les partenaires intéressés devront être 
mis en présence pour trouver une ou des 
solutions à ce délicat problème.
•  Les modifications de lignes postales ou 
d'entrepreneurs postaux n'ont pas été nom­
breuses. Hormis, celles intervenues dans le 
canton de Fribourg, et de Vaud, il y a lieu 
de signaler pour le Valais, la modification 
intervenue sur la ligne postale Sion-Les 
Collons-Sion. Jusqu’à présent, l'entreprise 
concessionnaire Theytaz frères assurait le 
trafic durant l'h iver et la Régie des PTT du­
rant l'été. Dorénavant, à titre provisoire, 
jusqu'à l'introduction de nouvelles dispo­
sitions, l'entreprise Theytaz assume le

trafic durant toute l'année sur cette ligne 
postale déterminée.
•  Des examens professionnels ont été mis 
sur pied pour les entrepreneurs postaux, 
ceci en vue d'un reclassement. Pour toute 
la Suisse, sur 289 candidats, 265 ont réussi 
les examens. La meilleure moyenne à ces 
examens a été obtenue par les candidats 
du Haut-Valais.
•  Des mesures ont été prises par la 
direction générale en ce qui concerne le 
nettoyage et l'entretien technique des véhi­
cules des entreprises postales. 11 va sans 
dire que ces mesures -s'inscrivaient dans le 
cadre de la rationalisation. Les tarifs adop­
tés sont faibles. Le président a invité les 
entrepreneurs postaux à tenir une statis­
tique afin de pouvoir éventuellement inter­
venir en haut lieu.
•  M. Stucki a également évoqué le pro­
blème de l'achat et du remplacement des 
véhicules. Une journée d'inform ation est 
prévue au mois de novembre prochain à 
Olten afin de découvrir les nouveaux véhi­
cules qui seront présentés par la firme 
Saurer.

Centre alpin antifatigue de Morgins
MORGINS. -  Mardi prochain le Dr Henri 
Billard, qui peut s'honorer de nombreux t i ­
tres outre celui de médecin-chef du centre 
de thalasso-réadaptation fonctionnelle de 
Collioure. donnera une conférence aux 
membres du Rotary-CIub sur le projet de 
centre alpin antifatigue de Morgins.

Plusieurs sujets y seront traités dont 
nous donnons ici l'essentiel.

Q u’est-ce la fatigue ?

L'homme vit dans un milieu physico-chi­
mique donné, constituant l'environnement. 
Il s'y adapte par un certain nombre de 
fonctions physiologiques qui lui permettent 
de vivre en harmonie avec ce milieu, dans 
des limites d'équilibre assez étroites.

Lorsque ces possibilités d'adaptation 
sont dépassées, on conçoit qu 'il y ait 
pathologie. C'est ce qui arrive de plus en 
plus fréquemment, car la vie trépidante et 
quasi inhumaine qui est imposée à 
I homme par notre civilisation industrielle, 
entraine par ses agressions, une intolérance 
à l'environnement, réalisant ainsi une éco- 
pathologie dont la manifestation essentielle 
et primitive va être la « fatigue ». Celle-ci a 
pour complément l'insomnie et l'inqu ié­
tude, s'accompagnant de toute une série de 
signes fonctionnels : troubles de l'appétit, 
palpitations, allergies, manifestations diges­
tives, etc.

La fatigue, hormis l’asthénie consécutive 
aux malades organiques, se manifeste dans 
un contexte particulier. Les nuisances du 
monde moderne consistent en toutes sortes 
d'agressions :

-  agressions d'ordre physique ou maté­
riel : activité physique excessive, épui­
sements. déplacements répétés et péni­
bles, pollution atmosphérique (oxycar­
bonémie à 0,30 cm ' chez le citadin, 
contre 0,15 chez les ruraux) et passant à 
1 cm' chez les fumeurs de cigarettes 
avalant la fumée ; agression sensorielle 
par la lumière (tubes de néon, télévi­
sion) ; par le bruit, plaie de nos cités 
industrielles ;

-  soit des agressions d'ordre mental et psy­

chologiques : par le fait du métier, de la 
profession, du cadre de vie (responsabi­
lités trop lourdes, surmenages), de faits 
personnels et sociaux, familiaux, affec­
tifs, etc.

-  Agressions biologiques : carbone, oxyde 
de carbone, gaz carbonique, sels pesti­
cides, poussières industrielles, émana­
tions de produits de combustions indus­
trielles et automobiles, rejets de liquides 
toxiques plus ou moins volatils déter­
minant des altérations sanguines, neuro­
logiques, respiratoires, hépatiques, etc.

Pourquoi un centre antifatigue 
à Morgins ?

Les conditions nécessaires à la création 
d'un tel centre ont conduit le Dr Billard à 
choisir la station de Morgins, pour des rai­
sons écologiques :
-  station de moyenne altitude (1400 m).
-  Environnement forestier remarquable 

d'où le thème : « Moi je m ’oxygène à 
Morgins ».

-  Conservation d'un site humain de village 
suisse ayant gardé son authenticité 
alpine par ses chalets typiques, ses tradi­
tions, ses activités, etc.

-  Présence de sources ferrugineuses (Eau 
Rouge) qui ont été exploitées médica­
lement depuis 1857. Actuellement capta­
ge et étude poussée pour l'utilisation de 
cette eau comme eau minérale de 
boisson de type « détoxicante », corres- 
pont à la cure hydrique du traitement 
antifatigue.
Ces arguments, estime le Dr Billard, 

suffisent à eux-mêmes pour justifier le 
choix de Morgins qui doit devenir ainsi 1a 
première station antifatigue alpine en 
Europe.

Pourquoi une Association 
internationale des médecins 

de l’étude de la fatigue ?

Différents médecins et personnalités ont 
convenu de se constituer en Association

internationale des médecins de l ’étude de 
la fatigue afin de :
-  unir leurs efforts pour lutter contre cette 

pathologie particulière et nouvelle que 
constitue la fatigue en milieu urbain ;

-  échanger leurs connaissances en la ma­
tière ;

-  assurer le développement d une méde­
cine écologique ;

-  porter à la connaissance des intéressés 
les possibilités nouvelles de cette méde­
cine.

Les efforts doivent aboutir

Ce projet de centre antifatigue alpin qui 
va vers une réalisation certaine est dû à 
l'animateur qu'est M. Zuber de « Morgins- 
Hôtels ». L'idée de réutiliser la source de 
l'Eau-Rouge a été à la base de ce projet 
qui apportera certainement à Morgins une 
nouvelle renommée qui dépassera large­
ment les frontières du pays.

SAINT-MAURICE

Loto des sociétés
Les sociétés de Saint-Maurice, au béné­

fice d'un loto, ont accepté, à l'exemple de 
celles de Martigny et d'autres localités, de 
faire jouer un « tour hors abonnement » en 
faveur des handicapés et des personnes 
âgées de la commune.

Nous tenons à relever ce beau geste de 
solidarité sociale de nos sociétés locales 
qui permettra aux organisations qui s’occu­
pent des personnes âgées et des handicapés 
de leur apporter chaque année un peu plus 
d'aide, de joie et de détente.

Nous invitons la population agaunoise à 
témoigner sa gratitude pour ce geste géné­
reux des sociétés en participant en nombre 
à leurs lotos et à soutenir leurs activités.

Rappelons que la première société à ou­
vrir « les feux » de la saison est le Noble 
Jeu de Cible qui organise son loto le d i­
manche 12 septembre dès 15 heures.

NENDAZ: ASSEMBLÉE DES ENTREPRENEURS POSTAUX DE LA SUISSE ROMANDE

Une nouvelle chapelle à Chiboz
FULLY. -  Les habitués de Chiboz, les pro­
meneurs, les habitants de la commune, se­
ront heureux d'apprendre qu'ils pourront 
désormais assister à la messe dans la nou­
velle chapelle érigée sur un promontoire, 
face à un paysage grandiose.

On se souvient qu’un comité de cons­
truction s’était constitué sous la présidence 
de M. Armand Perret. La première pierre 
symbolique fu t bénie et posée par Mgr 
Nestor Adam, au cours de l ’été 1975. Les 
murs reçurent leur couverture, la charpente 
au printemps suivant et dimanche, 12 sep­
tembre 1976, on pourra procéder à la béné­
diction.

C'est devant cette chapelle que M. A r­
mand Perret recevra les hôtes du hameau, 
à 9 h. 45. Puis, M. Hubert Fauquex, haut­
boïste, accompagné par M. Léon Athana- 
siadès, donnera un petit concert avant l'o f­
fice.

Au cours de l ’apéritif qui suivra, le curé 
de la paroisse, le président de la commune, 
prononceront chacun une allocution, ponc­
tuées par des productions de la fanfare des 
jeunes de l'Avenir.

A souligner : la messe sera chantée par 
le chœur mixte la Cécilia, en collaboration 
avec le chœur mixte de Riddes.

Au revoir, Eric î
ORSIERES. -  A l'heure lumineuse où l'en­
fance concentrait pour lui tous les feux 
d'une aurore, Eric s'en est allé, tout douce­
ment, sur la pointe des pieds, comme ces 
ruisselets printaniers qui se perdent dans la 
campagne qui reverdit. Les sept ans de sa 
vie éphémère ont été un bouquet de roses 
offert à ceux qui l ’ont aimé. Mais Dieu 
permet que se fanent les fleurs et il a ra­
mené vers lui cet enfant éveillé, si plein 
d'espérance, qui, peu de temps avant sa 
mort prématurée, disait encore à son frère : 
>< quand je serai guéri, nous irons à vélo ».

Nul ne se rappellera sans tendresse le 
jeune écolier à qui le sort imposa de ranger

le cartable pour lutter sans jamais murm u­
rer, contre les souffrances d’une longue 
maladie. Quel exemple pour les grands que 
le courage des humbles ! La pureté jointe à 
l'éclat du souvenir pourra-t-elle atténuer la 
douleur et rendre moins amère la sépara­
tion ? La place vide laissée par Eric évoque 
la plaie que sa disparition vient d 'ouvrir au 
cœur des siens. Mais le doux sourire de 
l'enfant à la fois v if et réfléchi plane en­
core comme une colombe venue nous an­
noncer que la flamme renaîtra. Puissent 
ceux qui portent le poids de l'absence trou­
ver consolation et sérénité dans l'attente du 
jour béni où une aube nouvelle réunira les 
justes

Les cinquante ans de l’entreprise 
de transports Lathion S.A.

M. Hans Ott, du service des automobiles 
de la direction générale des PTT a apporté 
le salut et les vœux. 11 a relevé encore :

« Un événement tout particulier marque 
votre 48' assemblée générale annuelle : ce 
sont les 50 ans d'existence de l'entreprise 
postale des frères Lathion. 11 y a en effet 50 
ans que M. Jules Lathion de Nendaz assu­
rait le premier trafic postal Nendaz-Sion- 
Nendaz. Il est aisé de se faire une idée de 
l ’événement pour l'époque et de l ’audace 
de M. Jules Lathion si l'on tient compte 
des moyens de transport à disposition et 
des routes sur lesquelles il fa lla it rouler, 
sans oublier, cela va de soi les aléas de 
l ’économie.

Jusqu'à ce jour la relève des générations 
Lathion a été bien assurée. Actuellement 
l'entreprise est dirigée par les cinq frères. 
Nous ne pouvons omettre de rappeler le 
décès prématuré de M. Pierre Lathion, de 
qui nous conservons le plus lumineux des 
souvenirs.

M. Ott a poursuivi : « Les relations de la 
DG avec les entrepreneurs postaux sont 
bonnes et correctes. Des mesures dictées 
par la situation économique, nous le sa­
vons, ont provoqué des critiques. Mais sa­
chez qu’il n ’était pas possible d ’agir d’une 
autre manière.
•  Aujourd ’hui plus qu’hier, il y a lieu 
d’o ffrir  toujours plus de services à la clien­

tèle. Avec les fonds à disposition, quelque 
63 millions de francs, pour l ’année 1976, il 
y a lieu d’indemniser quelque 406 entre­
prises postales du pays. Certains trajets ont 
été raccourcis ; le temps de parcours a été 
diminué. Des directives strictes ont été 
émises en ce qui concerne le temps im pro­
ductif, afin de lim iter les frais. Avec le 
même argent, il faut o ffrir  plus à la clien­
tèle.

Tout un programme d ’amélioration du 
service à la clientèle est à l ’étude. Sur les 
places de stationnement des cars, il doit y 
avoir une meilleure signalisation pour les 
différentes lignes (exemple de Sion). 
D’autre part, les horaires des PTT devront 
être simplifiés afin de permettre une meil­
leure lecture.

» Les entrepreneurs postaux vous êtes les 
partenaires les plus intéressants des PTT. 
Nous vous remercions pour votre collabo­
ration et pour vos prestations. »

Après avoir répondu à diverses questions 
le président a clôturé cette importante 
assemblée. La commune de Nendaz a 
offert un généreux apéritif aux participants 
au restaurant Le Grenier. La « fanfarette » 
de la Rosablanche a donné un concert 
apprécié. Pendant l ’assemblée les épouses 
des membres ont eu l'avantage de se ren­
dre jusqu’à Isérables. Le repas de m idi a 
été servi à l'hôtel •< Sourire ».

- gé -

IMAGE DE SAISON?

RIDDES. -  En passant de Riddes à Ley- 
tron, lundi matin, nous avons été navré de 
constater que la décharge publique située 
sur la rive gauche du Rhône, face au ter­
rain de football, venait de recevoir p lu­
sieurs chargements de tomates. Elles ont 
échoué là, parmi les gadoues, victimes

vraisemblablement de la mévente.
Au printemps dernier déjà, au même en­

droit, nous avons été témoin d ’un spectacle 
semblable. Cette fois-là, il s'agissait de 
choux n’ayant pas pu trouver preneurs.

Photo NF
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immobilières
Immeubles HLM Pro Familia 
Avenue du Grand Champsec, Sion

appartements à louer
3'/2 pièces Fr. 3 1 1 - plus charges 
4'/2 pièces Fr. 380.- plus charges

dans immeubles neufs
3’/2 pièces dès Fr. 365 -  +  charges 
4 '/2 pièces dès Fr. 420.— i  charges

Tout confort, place.de jeux, zone 
de verdure, place de parc, télévi­
sion 6 chaînes.

S'adresser à :
Régie immobilière Joseph Pellet 
Rue Dent-Blanche 20, Sion 
Tél. 027/22 16 94

36-263

A remettre

boutique de mode
pour dames.

Avenue principale

Martigny
Conditions très avantageuses 

Tél. 026/2 21 02

A louer à Martigny
Rue des Finettes

appartement 4 pièces
plus cave, galetas et place de parc. 
Dès le 1 er décembre 1976 ou éven­
tuellement plus tôt.

Fr. 360.— par mois plus charges.

Tél. 026/2 44 89

Pour le m enu de la sem aine, H ero  propose 
l’une de ses nouvelles spécialités.

Polenta al SUg O  P o u r4 personnes:

1 demi-boîte Hero Sugo 
250 g de maïs «2 minutes» 
40 g de beurre 
50 g Sbrinz ou autre 
fromage râpé env.

Fr. 2.60 
Fr. -.45  
Fr. -.40

F r.-.75

Fr. 4 .20 *

•  Si le  m e n u  c o m p o rte  une  sa lade , le  p r ix  s 'e n  tro u v e  a u g m e n té  d e F r . l . -  à Fr. 3 . - ,  se lon  la  sa lade  e t la 

sa ison . U ne  sa lade  de ra c in e s  rouges dans le  sa che t A lu  H e ro  co û te  p. ex. Fr. 2 .1 5  (sa ch e t de  5 0 0  g).

Région Martigny - Sion - Slerre

maisons
confortables dès Fr. 60 000.-

SjERRE-AGENCE
I 3960  CH S IE R R E

Route de Sion 26 -  Tél. 027/55 30 53

A vendre a Verbier 36-90429

terrains
de 400 à 800 m2

Situation et prix intéressants

A vendre
aux Rappes-sur-Martigny

très beau chalet
en madriers pleins, à terminer.

Ecrire sous chiffre P 36-27882 a 
Publicitas, 1951 Sion

Prix a discuter.

Tel. 026/2 23 31 (bureau)
36-90425Cherche a louer

Montana
A louer
St-Plerre-de-Clages

A louer a MartignyJe cherche
appartement 
4 % pièces

studio ou 2-pièces 
confort, balcon sud 
téléphone
du 27.12.76 au 11.4.77

charmant 
appartement 
moderne 
2 pièces

a acheter 
chalet

Prix très intéressant. 
Date d'entrée à con­
venir.

maximum 1 heure 
de Lausanne.Indiquer prix 

et situation
Cuisine équipée 
6e étage

Agence immobilière 
Armand Favre, Sion 
Tél. 027/22 34 64

36-207

Faire offres 
par téléphone 
au 021 /23 46 72

22-355327
Faire offre sous 
chiffre F 327480-18 
à Publicitas 
1211 Genève 3

Tel. 026/2 28 84 
2 33 90 

36-400880
A louer a Sion 
quartier Platta

A louer à St-Leonard
Cause départ, à ven 
dre à Sion, à quelques 
minutes du centre

Votre 
annonce ! 
21 21 11

joli
appartement 
2 % pièces

appartement 
2 % pièces

36-90431

appartement 
résidentielDate d'entree 

1er octobreA vendre LA M URAZ-DIOLLY SAVIESE
à 2 km de Sion, appart. de 5-6 pièces en villa terrasse de 
130 m2, jardin 35 m2, 2 salles d'eau, cheminée, garage pour 
2 autos, loggia 68 m2, Fr. 250 0 0 0 -
Rens. : tél. 027/22 02 89 36-28700

3e etage, ascenseur, 
balcon, place de parc 
Fr. 250.- par mois

5/j pièces, standing 
élevé, très bien situé, 
prix intéressant.

Agence immobilière 
Armand Favre, Sion 
Tél. 027/22 34 64

36-207

Tél. 027/31 28 44
36-28672 Ecrire sous 

chiffre P 36-302365 à 
Publicitas, 1951 Sion

A louer à Sion 
Nord de la ville

Sierre, à vendre
A louer à Sion 
rue Dlxence 27maison 

à rénover appartement 
neuf
de 120 m2, 4 pièces 
plus grand hall, cave, 
galetas, garage

« IH 2 >appartement 
4'/2 pièces 
plus chambre  
indépendante

plus dépendances 
Terrain 204 m2. Sauce Tomate

Fr. 52 000.
Loyer sans 
tion
Ecrire sous 
chiffre P 36-28702 a 
Publicitas. 1951 Sion.

annexa
Libres 1er octobre ou 
date à convenir

Faire offre sous 
chiffre P 36-901337 à 
Publicitas, 1951 Sion.

Tél. 027/22 38 48
36-2840A louer, a l ouest de Sierre Urgent !

On cherche pour en
Sion. immeuble Belle- 
Roche, dernier étage, 
à vendre

Cause départ, a louer 
.pour le 1er novembretree immédiate ouappartements 3 et 4 p. convenir
appartement 
5 , pièces
à Sion, quartier ouest. 

Loyer modéré.

appartement 
4’/2 pièces

vieil 
appartementfit r- < iPdüiS wubRenseignements :

Agence immobilière Martin Bagnoud S.A avec chauffage 
bain à Sion.
Loyer modéré

Tout confort. Galetas 
cave, place de jeu. 
Rendement annuel : 
Fr. 6000.-

Tel. 027/55 42 42
36-201

Tél. 027/22 52 09 
heures des repas

36-302362

Ecrire sous 
chiffre P 36-302359 à 
Publicitas, 1951 Sion

Fr. 108 000.-

Falre offre sous 
chiffre P 36-901338 à 
Publicitas, 1951 SionA vendre dans la plaine de Conthey 

zone villas
Charrat, a vendre

terrains a construire 
de 950 à 2500 m2

maison 
d ’habitation
sur 3 étages

A vendre Je vends a prix très 
avantageux

VW 1300
1967, très bon état 
équipée pour l'hiver 
expertisée en 1975

Audi 100 L
Courant, eau et egouts sur place. 
Prix par mètre carré: Fr. 65 .-

Terrasse. Habitable à 
peu de frais.
Fr. 48 000.- 
Grange à transformer, 
grand volume. '  
Terrain 388 m2 
Fr. 35 0 0 0 -

4 portes 
modèle 1974 < !S £ >

Rindfleisch nach Bologneserart

Qualité
LenzbouPour collectionneur

Pour tout renseignement et visites sur 
place, s'adresser à l'agence immobilière 
Robert Sprenger, chemin des Collines 13 
1950 Sion 
Tél. 027/22 52 75 
(heures des repas 22 62 53)

36-220

Opel Rekord
1953, en bon état de 
marche

Tel. heures des repas 
027/22 52 86

Faire offre sous 
chiffre P 36-901336 à 
Publicitas, 1951 Sion

36-2818

5 ! $

. ■■•üSu 

. m
C oo M i’C ' f i î

Tél. 025/4 37 44 
dès 18 heures

36-425480
Monsieur

m
45 ans, célibataire, 
catholique, désire ren­
contrer demoiselle 
aimant la vie de famille 
en vue de mariageSION

A vendre

Ford Corsair

1965, expertisée Ecrire sous chiffre 
5212 L à Orell Füssli 
Publicité SA 
case postale 
1002 Lausanne.

Fr. 1400.-

Funghi Gallinacci 
insalsa di 
pomodoro

Tel. 027/23 38 39

36-302351
A vendre

jolie petite 
chienneA vendre

Yamaha 250r A louer dans 
'ensemble résidentiel 

LES BOULEAUX .
(Avenue Maurice-Troillet)

de 4 mois.

Loulou de première 
année.modèle 1973

13 000 km

Tél. 026/7 20 85
36-400881

Tél. 027/38 27 64
36-302353appartements

3 /2 pièces 
4% pièces 
5'/2 pièces

des Fr. 415 -  par mois 
dès Fr. 520 .- par mois 
dès Fr. 625 -  par mois

Qualité
Lonzbovtîl ^

^ R in d fle is tÿ  gehackt nach Jagerart/xgr.
•  5 chaînes TV •  Parking 

Zone de verdure aménagée sur 7000 m2

Renseignements et réservation :
Caisse de prévoyance du personnel 

de l'Etat du Valais - Sion 
Tél. 027/21 54 47

Pour visiter
M. Cocco, concierge 

Tél. 027/23 33 25

Faire bouillir 1 litre  d ’eau 
salée, y laisser couler le maïs, 
remuer jusqu’à obtention d ’ une 
épaisse bouillie. A ffiner au beurre. 
Réchauffer le Hero-Sugo et le 
servir séparément, de même que 
le fromage râpé.

Nouveau.
Sauce curry.
Cette sauce de 
Hero apporte 
un souffle 
d 'Extrême-Orient 
sur votre table.

Nouveau.
Sauce tom ate .
Pour tous ceux 
qui, avec les 
pâtes ou le riz, 
apprécient le 
goût incomparable 
des tomates 
mûries au soleil.

V - / J n L

: U C l

H ero-Sugo.
Sauce prête à l'em­
ploi avec beaucoup 
de viande hachée. 
Assaisonnée d'her­
bes aromatiques.

Hachis de bœuf 
à  la bolonaise.
Sauce préparée 
selon la tradition 
bolonaise pour 
accompagner les 
pâtes et le riz.

Chanterelles  
à  la sauce tom ate.
Des chanterelles 
tendres mijotées 
à l'oignon dans 
une sauce tomate 
assaisonnée à la 
napolitaine.

Hachis de bœuf
chasseur.
Viande de boeuf 
de premier choix, 
avec des cham­
pignons frais. 
Mijoté à la mode 
chasseur.

Les Sauces H ero  en boîtes pour des plats
succulents à  bon com pte. 4
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Emprunt en francs suisses

Banque Asiatique 
de Développement

Fribourg, Genève, Lausanne, Monthey, Morges, Nyon, Ftolle, Sierre, Sion, Vevey, Yverdon

□ SX  S X  HX QX QXQX

A vendre

tonneaux 
neufs pour vin

en m atière spécia le , 
de form e ova le  avec  
poste supérieure  et 
guillon.
Dès Fr. 1 . -  le litre. 
C o ntenance : 60 , 100, 
150, 200 , 30 0  litres. 
Stock lim ité

Tél. 0 2 6 /6  29  61 
heures des repas  
ou soir

3 6 -2 8 6 3 5  

A vendre bas prix

points Silva
M ondo -  Avanti

C ase 433  
1401 Y verdon  1

1 4 0 .157 .16 9

A vendre 
expertisées

Renault 12 TL
1972, im p eccab le

Datsun 1200
1971, 4 portes  
parfait état

Simca 1100 
Car-à-Van
1970, 5 portes  
radio  
Bas prix 
avec crédit

Tél. 0 2 7 /3 6  25 73 
36  13 32  

3 6 -6 9 2

Durs d’oreilles ! 
Les faits parlent...

Celui qui n’entend pas bien éprouve un malaise lorsqu’ il est en 
société. Il est prouvé, qu’avec de bons appareils acoustiques, 
8 durs d’oreilles sur 10 recouvrent la joie d'entendre. Les 
appareils à placer derrière l'oreille, les lunettes, les appareils 
placés dans l’oreille et les appareils de poche sont à disposition. 
Il s'agit donc de faire un choix judicieux, car n'importe quel ap­
pareil ne convient pas à la correction de la surdité.

C’est pour cette raison que nous vous invitons à assister à notre 
démonstration gratuite

Vendredi 10 septembre 
14 à 18 heures à Martigny 
chez MM. Moret, opticiens 
Av. de la Gare 5, tél. 6 10 35
où vous pourrez essayer sans engagement les appareils les plus 
perfectionnés.

Le degré de votre surdité sera soigneusement déterminé. Les 
résultats objectifs donnés par ces appareils spéciaux sont la 
base de toute la conscience professionnelle que nous mettons 
dans nos consultations. Nous ne conseillons l'achat d ’un appareil 
acoustique que si la correction de l’ouïe se révèle nécessaire. 
Nos spécialistes vous conseilleront sans engagement.

MICRO-ELECTRIC S.A. -  LAUSANNE -  Place Saint-François 20

Fournisseur conventionnel de l'assurance Invalidité.
Nous vous aidons volontiers à remplir les formules.

Fil à trico te r, uni ou mouliné, acryl/laine, 100 g

Chaque prix: une performance!

mm PlACETifm m
9 9

e 3arantie  
Satisfait

re rn b ou rsé
rePre

art<c les Pu I neconvie nnent

Emprunt 61/4% 1976-91 fr.s. 80 000 000
(Numéro de valeur 813 425)

Prix d 'émission: 100%  Durée: 15 ans au m axim um

Les banques soussignées offrent cet emprunt en souscription publique du

8 au 14 septembre 1976, à midi

Les principales modalités de cet emprunt sont les suivantes:

Taux d 'in té rê t :  6%% p.a.; coupons annuels au 30 septembre.

Coupures: Il ne sera délivré que des obligations de fr.s. 5000 .- nom.

Rem boursem ent : Amortissement à  partir de 1979 par rachats, si les cours ne
dépassent pas 100%. Possibilité de remboursement par
anticipation à  partir de 1982 avec primes dégressives
commençant à  102%.

Service de l’e m p ru nt:  En francs suisses libres sans aucune restriction.

Impôts et taxes: Intérêts, capital et primes éventuelles sont payables sans
aucune déduction d'im pôts ou de taxes présents ou 
futurs.

C otation: Aux bourses de Zurich. Bâle. Genève Berne et Lausanne.

Les souscriptions sont reçues par tous les sièges succursales et agences en Suisse 
des banques désignées ci-dessous qui tiennent également à la disposition des in ­
téressés le prospectus d'émission officiel.

C réd it S u isse  
Banque P o p u la ire  S u isse

A. S aras in  & C ie .

Union de B anques S u is s e s  
Banque Leu SA

S o cié té  P riv é e  de Banque  
et de G érance

S o c ié té  de B anque S u isse
G roupem ent des B anq u ie rs  
P riv e s  G enevo is
G roupem ent de B anq u iers  
P riv e s  Z u ric h o is

Union des B anques C an to nales  S u is s e s

Sion: J. Willy Cyclorama - M. Lochmatter - P. Ferrero - E. Bochsler
Sierre : J. Vuistiner - M. Biel
Monthey : Meynet & Fils
Martigny : A. Comte - L. Cretton
Vernayaz : R. Coucet
Saxon : W. Eggenschwyler
Viège : B. Furrer - Wenger & Holzer
Glis-Brigue : P. Holzer

Seul le spécialiste peut vous offrir une bicyclette de course avec garantie 
et service après vente à un prix sans concurrence

G. GIRARDHORLOGERIE 
BIJOUTERIE

MARTIGNY Place C entrale Tél. 0 2 6 /2  22 93

Réparations rapides et soignées
2626

deVélo course
ATALA

roues avec moyeux aluminium, serrages rapides et boyaux,
rreins Weinmann course,
dérailleurs Huret 10 vitesses, selle de course

Couleurs : argent - blanc - orange - bleu
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DE V A LÈR E  A T O U R B IL L O N

Rire aux larmes !
On raconte, à toute occasion et à 

toutes les sauces, d ’innombrables 
histoires humoristiques qu i peuvent 
être poétiques, policières, grivoises, 
m ilitaires, politiques, sportives, 
insolites.

Comment ces histoires se fo r­
ment-elles et se transmettent-elles ?

Pour l ’instant, aucune étude n ’a 
été fa ite  à ce sujet. Les histoires, 
tout en fa isant partie d ’une sorte de 
fo lk lo re , demeurent anonymes. A 
chaque occasion elles sont e n jo li­
vées, déformées, même adaptées à 
l ’auditoire.

Si elles fo n t tomber les masques, 
égratignent ou rid iculisent, elles 
fon t surtout rire de toutes les cou­
leurs : rire noir, rire jaune et même 
rire aux larmes.

Ce rire permet parfo is l ’ou b li -  
pour un instant du moins -  de fu ir  
la  m orosité ; i l  est aussi une sorte 
de stim ulant.

La Bruyère écriva it dans ses 
Caractères :

« I l  fa u t rire avant que d ’être 
heureux, de peur de m ourir avant 
d ’avo ir ri. »

-g é -

Pommes et 
pommes de terre 

à prix réduit
La Régie fédérale des alcools et 

l'administration communale de Sion 
donnent la possibilité aux personnes à 
revenu modeste de se procurer des 
pommes et des pommes de terre à 
prix réduits :

Pommes de terre : 33 francs les 
100 kg, qualité « Urgenta ».

Pommes : 9 fr. 60 par carton de 
15 kg.

Ont droit à l’achat des pommes de 
terre, les familles et personnes dont le 
revenu annuel n’atteint pas les limites 
suivantes :
-  personnes vivant seules Fr. 11 700
-  couples ou personnes vivant

à deux en ménage commun 17 550
-  autres personnes, enfants, 

adultes, pour chacune 5 850
Les commandes doivent être adres­

sées au Service social de la municipa­
lité de Sion, avenue de la Gare 21, 
tél. 22 86 88, jusqu'au 13 septembre 
1976 au plus tard.

' La municipalité de Sion

S : * : * : * : * * *

G R IM IS U A T. -  La délimitation des 
différentes zones du territoire -  pour 
se conformer aux prescriptions en 
vigueur -  a nécessité une sérieuse 
étude d’un bureau d'urbanisme, sur la 
base de documents, de recherches et 
de travaux de l’autorité communale et 
de quelques commissions.

La conjugaison de tous les efforts et la 
compréhension des citoyennes et des' 
citoyens ont permis l ’acceptation d'un plan 
d’aménagement. Ce précieux outil de tra­
vail pour les édiles facilitera un développe­
ment calculé du territoire et la sauvegarde 
du patrimoine.

La commune de Grim isuat connaît une 
expansion démographique vraiment éton­
nante. A fin  de favoriser encore son déve­

loppement, l'assemblée primaire a autorisé 
le conseil à prévoir l'étude d'un plan de 
circulation de façon à desservir et à mettre 
en valeur les terrains situés à l'intérieurdes 
zones à bâtir. La construction des routes 
toutefois n’interviendra que lorsque les 
propriétaires concernés le demanderont et 
que les questions administratives auront pu 
être tranchées à l ’amiable. On prévoit 
encore, sur la demande des intéressés, des 
remaniements de parcelles touchées par 
ces nouvelles routes afin qu ’elles aient une 
configuration permettant de se conformer 
au règlement régissant les distances à 
observer en cas de construction.

Les travaux préliminaires viennent de 
débuter. Souhaitons qu'ils soient menés à 
chef rapidement.

-gé-

Echecs: première coupe de la ville de Sion
SION. -  Le club d’échecs de la capitale 
met sur pied la première coupe de la ville 
de Sion, ouverte à tout joueur membre 
d’un club ou non, domicilié en Valais.

La première ronde est fixée au vendredi 
17 septembre 1976, à 19 h. 45, au local du 
club, à l ’hôtel Continental.

Le tournoi se dispute selon le système 
d’une coupe ; le perdant est éliminé.

La finance d’inscription de 5 francs est à 
verser, avant la première ronde, au local. 
Le temps de réflexion est de 1 h. 30 pour 
36 coups, puis 20 coups à l ’heure.

Les personnes intéressées, débutants y 
compris, peuvent obtenir des renseigne-

OJ du CAS Sion
Samedi 11 et dimanche 12 septembre 

1976, course à la Dent-Blanche.
Départ vers le kiosque de la Planta à 

13 heures.
Inscriptions et renseignements auprès de 

Georges Sierro, tél. 81 13 58.

REDACTION DE SION
Gérard Mabillard 
Téléphone 027/23  30 51 (Int. 25) 
Avenue de la Gare. 1950 Sion 
App. tél. 38 23 47. 1961 Champlan

Gérald Rudaz
Téléphone 027/23  30 51 (Int. 25) 
Avenue de la Gare. 1950 Sion 
App. tél. 22 32 06, route du Rawyl, 
1950 Sion

Vrai faux ou faux vrai 
« Chavaz » ?

SION. -  M. N., antiquaire à la rue de Con­
they, a exposé pendant quelque temps deux 
« Chavaz » -  une nature morte et un por­
trait -  dans les vitrines de son magasin. 
M. Albert Chavaz, qui passait dans la  rue, 
a jeté un coup d'œ il sur ces deux tableaux. 
I l  devait constater que la nature morte était 
tout simplement un faux.

Hier matin, nous avons interrogé M. 
Chavaz, qui nous a déclaré : « Ce tableau 
aurait été acheté à Monthey. D ’une gran­
deur de 20 sur 25 cm, i l  aurait été peint 
depuis de nombreuses années, l ’ai deman­
dé tout simplement à l ’antiquaire de ne 
plus exposer ce « faux Chavaz ».

L ’antiquaire, de toute bonne foi, et sui­
vant des renseignements obtenus par des 
spécialistes, croit qu ’i l  s'agit d'un « vrai 
Chavaz ». Evidemment i l  faudra le sou­
mettre à une sérieuse expertise pour tirer 
l ’affaire au clair. M. N. nous apprenait 
aussi que Chavaz, le même jour, avait 
acheté le « portrait ».

Attendons la suite des événements...
-g é -

du 23 juillet au 10 septembre 1976 

Jeudi 9 septembre, 20 h. 30

Monthey -  Eglise 
Concert symphonique 
et choral
Chœur Pro Arte, Orchestre 
symphonique du Festival

Direction : Oscar Lagger 
et Gilbert Varga
Solistes : Tibor Varga, violon, Josette 
Fontana, soprano, Hanna Schaer, al­
to, Frieder Lang, ténor, Jakob Stâmp- 
tli, basse

Purcell : Antham pour 4 solistes,
chœur et orchestre
Beethoven : concerto pour violon et
orchestre
Mozart : messe du couronnement 

Réservation : hôtel de ville

Journée d’information 
pour chasseurs

Les chasseurs du Valais sont invités à une séance  
d’information pour

le 11 septembre à 14 heures 
au centre professionnel, Sion

Ordre du jour :
Information sur l’arrêté quinquennal et les districts 
francs (cdt Schmid)
Problèmes de la chasse (Seppey)
Discussion

Fédération valaisanne 
des sociétés de chasse FVSC

ments complémentaires ou s’inscrire au­
près de M. Gérald Grand, président, rue de 
Lausanne 49, Sion, jusqu'au mercredi 
15 septembre au plus tard. Tél. (027) 
22-86 06.

Prix : une coupe sera attribuée dé fin iti­
vement au vainqueur, après trois victoires. 
Une médaille gravée au finaliste et aux 
deux autres finalistes.

Le Club d’échecs de Sion se réjouit de 
vous rencontrer nombreux à son local.

Festival Tibor Varga 
derniers concerts

fakob Stdmpfli, basse

Le 13' Festival T ibor Varga prend fin  
avec deux concerts qui se donneront à 
Monthey (jeudi 9 septembre) et à Sion 
(vendredi 10 septembre). En fa it, c’est

un même concert qui se donnera dans 
ces deux villes. C’est en feu d’artifice 
que prendra fin  ce festival, puisque 
nous aurons le privilège d’entendre la 
Messe du Couronnement de Mozart, 
ainsi qu’un anthem pour quatre solistes, 
chœur et orchestre de Purcell, et un 
concerto pour violon et orchestre de 
Beethoven.

Participeront à ces prestigieuses soi­
rées les solistes T ibor Varga (violon), 
Josette Fontana - Tairraz (soprano), 
Hanna Schaer (alto), Frieder Lang 
(ténor) et Jakob Stâmpfli (basse). G il­
bert Varga et Oscar Lagger assureront 
la direction.

C’est le chœur Pro Arte de Sion qui 
est appelé à concourir à ce qui ne peut 
être qu’une splendide réussite. Concert 
symphonique et choral ! Le programme 
est attrayant. Cela pourrait bien être, 
comme l ’a d it M. G illard avec un par­
fa it jeu de mots, « le couronnement » 
de ce 13' Festival T ibor Varga...

Jeudi soir à l'église de Monthey, ven­
dredi soir à la cathédrale de Sion. Ré­
servez vos places et arrivez à l'heure 
pour ces splendides soirées où la parti­
cipation valaisanne fait tout honneur à 
notre canton !

N. Lagger

Martigny, Trient, Outre-Rhône

riz.
FETE DE LA «FAMIGLIA BELLUNESE»

M ARTIGN Y. -  Comme nous l'avons 
déjà annoncé en langue italienne, cette 
fête aura lieu samedi prochain 11 sep­
tembre, dans la salle communale sise 
derrière la gendarmerie. La manifesta­
tion sera précédée, à 16 heures, par une 
assemblée administrative. On servira le 
repas à 19 heures et deux heures plus 
tard commenceront les réjouissances. 
Comme à l'accoutumée, la polenta, le 
salami, le fromage, l ’ossobuco seront à 
l'honneur.

Tous les amis suisses sont cordiale­
ment invités.

Dopo Vannuncio délia manifesta- 
zione, che avrà luogo sabato I I  p.v. 
nella sala comunale d i Martigny, con 
in izio  aile  ore 16 dell'assemblea dei 
soci, ore 19 la cena alla  bellunese et

ore 21 i l  trattenimento damante, pos- 
siamo ora annunciare i l  menu ed i 
prezzi.

I l  primo piatto sarà fom ito, con 
salumi m isti e formaggio, i l  secondo 
piatto, ossibuchi e polenta ed ancora 
formaggio, verdura, pane e dessert.

I l  tutto per 15 franchi, servizio comt 
preso. Vino a parte, che sarà disponibile 
in moite qualità, sia bianco che nero.

L ’entrata a l ballo è fissata in 5 fran­
chi a persona. A lla  cena ed a l ballo  
possono partecipare tu tti e l ’invito  è 
esteso anche agli amici svizzeri, fino  
perà all'esaurimento des posti disponi- 
b il i

In  questi giorni abbiamo avuto un 
incontro con i genitori des bambini che

hanno partecipato a lla  colonia marina 
del Cavallino d i fesolo.

Colonia organizzata dalla nostra 
associazione d i Belluno, in collabora- 
zione colla Giunta régionale veneta. 
Tranne una minima parte del viaggio, 
tutto è stato gratuito.

L'esito è stato positivo, perché molto 
ben trattati, esprimendo fin  d'ora il 
desiderio di ritornarvi i l  prossimo anno.

Vi è stato un solo inconveniente, e 
cioè i l  cattivo tempo, che ha ostacolato 
la compléta riuscita del soggiorno. Da 
queste colonne, i l  comitato ringrazia 
l ’AEB d i Belluno, la Regione Veneto, la 
direzione délia colonia e g li accompa- 
gnatori, per aver dato i l  modo a i nostri 
sette bambini e bambine d i ritemprarsi 
le loro energie a l mare.

I l  Comitato

Près de 2000 curieux aux bains de Saillon
SAILLO N. -  Les nouveaux bains cons­
truits par M. G ilbert Mabillard, inaugurés 
officiellement samedi matin, ont attiré d i­
manche une foule de curieux qui voulaient 
se rendre compte de l ’importance de la 
réalisation. Au cours de la journée, on en a 
dénombré près de 2000.

On a admiré le bassin de détente, la 
grotte pour les bains de massage avec ses 
dix places assises, les installations de re­
pos, les vestiaires, les installations sanitai­
res, l'imposante machinerie.

La grotte en tu f, tout particulièrement, a 
suscité la curiosité. (Notre photo). En sor- 
lira -t-il des miracles comme d'autres plus 
connues à Lourdes et près de Saint-Mau- 
rice ?

L'installation a été mise en exploitation 
lundi avec l'horaire provisoire suivant :

chaque jour de 7 à 12 heures et de 15 à 
21 heures. Nous conseillons à ceux du 2' et 
3' âge, à ceux suivant des traitements 
médicaux, de se présenter de prélérence 
entre 15 et 18 heures. Bien entendu, ces 
heures ne leur sont pas réservées exclusi­
vement.

Pour renseignements complémentaires, 
tél. (026) 6 35 10 ou 6 24 19.

.n

Une nouvelle école pour les enfants leytronnains
LEYTR O N . -  Parmi les communes de plaine, Leytron est à l ’avant-garde en ce 
qui concerne les constructions scolaires. On avait érigé un centre fort bien situé, 
à l’est du village, sur le cône de déjection de la Losentze, parmi les vignes.

Or ce complexe a été mis, voici un peu 
plus d ’une année, à la disposition du cycle 
d'orientation régionale où l'on éduque non 
seulement des enfants de la commune, 
mais encore d ’autres en provenance de 
Riddes et d ’Isérables plus particulièrement.

Il s’agissait donc de redonner aux classes 
primaires un nouvel habitat. L'école ména­
gère transformée en reçut quatre et les 
architectes Raymond Métrai et Guy Cret- 
tenand furent chargés de proposer un nou­
veau bâtiment qui est en train de sortir de 
terre sur l ’ancien terrain de football, vis- 
à-vis des caves Provins.

Vos annonces : 

▼
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D’un volume de 5400 m3, il contiendra 
cinq nouvelles salles de classe, deux salles 
annexes, la salle des maîtres, l ’appartement

du concierge, des abris pour la protection 
civile.

La nouvelle école sera terminée pour la 
rentrée en automne 1977.

Notre photo montre l ’état actuel des tra­
vaux.



Fête cantonale 
des patoisants

Savièse -  3, 4 et 5 septem bre 1976

Liste supplémentaire 
des généreux donateurs

Héritier Henri, cons., Savièse Fr. 3 0 0 -  
Varone Juste, St-Germain 1 0 0 -
Varone Augusta, G ranois 100 .-
Luyet Jean-Marie, prof., Savièse 2 0 0 -  
Anonyme 5 0 -
Perroud Roland, G ranois 2 0 .-
Rieder Marie-Thérèse, député 
suppl- Savièse 1 0 0 -
Veuthey Roman, Conthey 1 0 -
Baudet Marie-Fr., C hâteauneuf 1 0 -
Loriol Hélène, Prinzière 1 0 .-
Fauquex Louis, Sion 5 -
Dayer Jean-Claude, S ion 3 0 -
Udry Martial, Conthey 1 0 -
Monnet Jean-Pierre, Sion 2 0 -
Debons Claude, Drône 20 -
Favre Denis, Sion 2 0 -
Armando, Pont-de-la-M orge 1 0 -
Wetter Marcel, Sion 1 0 -
Balet Rémy,. Grim isuat 1 0 -
Cotter Bernard, Genève 1 0 -
Tissières M aurice, Lausanne 10 .-
Fournier A lbert, kiosque 
Au Mexicain, Sion 5 0 -
Papilloud Pascal, café des Biolles 
Conthey 2 0 -
Papilloud Léon, Conthey 1 0 -
Gilbert à Liliane, Conthey 1 0 -
Maret V irginie, Conthey 1 0 -
Héritier Àngelin, Prinzière 20 -
Anonyme, Savièse 50.—
Solliard Raymond, café du 
Sanetsch, G ranois 4 0 -
Un grand merci à tous

La date de naissance du couple jumeau 
est le dimanche 2 janvier.
L'heureux gagnant peut retirer les deux 
poupées chez Mme Innocente Solliard, 
confections, à Saint-Germain.
Les lots de la tom bola peuvent aussi être 
retirés chez la même personne susmen­
tionnée jusqu 'au 30 septem bre prochain.

Société des costumes 
Savièse

L a  p i s c i n e  c h a u f f é e  d u  c a m ­
p in g

13 Etoiles, St-Léonard
reste ouverte jusqu 'au  20 septem bre 
(lundi du Jeûne).
Possibilité de broches en plein air. 
Mini-kart et petit train 
Caravane et cha le t à louer.
Tél. 027/31 25 2 5 - H .  Nigg

Vignerons !
Directem ent du constructeur

Brouettes à  vendange 
à  moteur 

Idem sans moteur 
Luges à  vendange 
Pelles pour treuil c

f"
CU

Charly Gaillard, Erde-Conthey'V
Tél. 0 27 /36  18 41 £

Y

ln*tant
Ins'""'Offset

Fournissez-nous 
un original ! 

Nous l'imprimons, 
en toutes quantités, 

dans les plus 
brefs délais.

« 6 9

Pré-Fleuri 10 
1950 SION  

C(; 027 
2 3 1 9  05

A L’ECONOMIE ... La surprise !
(les jeudi 9 et vendredi 10 septembre)

A L’ECONOMIE Pour chaque achat à partir de Fr. 25 .-, nous 
vous offrons un calendrier de marque Fisba 
Stoffels d’une valeur de Fr. 9.90

A L’ECONOMIE EDY RÛHNER 
SION 36-5624

On achète d ’occasion

bulldozers, trax 
camions basculants

(depuis 1969) et d ifférentes ma­
chines de construction.

Ecrire sous ch iffre  PE 902054 
à Publicitas, 1002 Lausanne.

A  v e n d re Fourrures Pots Achat
Artisan transforme 
vos fourrures à la

d’échap­ immédiat

Renault 5 TL dernière mode 
Travail soigné

pement «cash»
Réparations, nettoya­ ARCIONI S.A. Véhicules dès 1970

1974 ges, etc. et exclusivités
Sion
Tél. 027/23 53 23

Tél. 021 /62  48 74 
de 11 h. à 21 h.

Tél. 027 /88  26 52
36-302356

Katla Fourrures 
Tél. 021 /2 3  91 07

Martigny
Tél 026/2 44 84 AUTO-KLOTI

36-7432 Chexbres-Puldoux

Vos
annonces

027/21 21 1

FORD GRANADA V6.
SA SUPERIORITE A SES RAISONS.
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6 CYLINDRES.
SUSPENSION
A QUATRE ROUES
INDEPENDANTES.
SECURITE
COMPRISE.

Technique supérieure. Cela sign ifie  -  chez 
Ford -  une com binaison unique d'avantages 
techniques que l'on ne trouve qu 'exceptionnelle­
m ent dans une classe de prix sim ilaire.

.M» F,9rd P fa n a d a  b é n é fic e  de l'équ ipe­
m ent com plet de sécurité. Si, chez Fora 
<cela va sans dlréi, cé h'èst pas toujours le cas 
pour bien d ’autres voitures de même classe: 
phares à iode, pare-brise en verre laminé, 
appuie-tête réglables, ceintures de sécurité 
automatiques, dégivreur électrique de glace 
arrière, pneus radiaux à ceinture m étallique. Et 
sur toutes les 6 cylindres: essuie/lave phares 
et rétroviseur réglable de l'intérieur.

La Ford Granada V 6  est équipée d'un 
m oteur 6 cylindres, qui tourne rond et 
silencieusement. Celui qui conduit des voitures 
de cette classe, sait apprécier le silence agréable 
qui règne dans la Granada V6 car la puissance 
de son 6 cylindres n’énerve ni son conducteur, 
ni ses passagers.

La Ford Granada possède une suspen­
sion à quatres roues indépendantes, ce qui la 
d istingue tout particu lièrem ent des nombreux 
autres modèles de cette classe qui -  équipés 
d 'un essieu rig ide -  ne bénéficient pas de cette 
technique (confortable). Car dans la Granada on 
oublie toutes les inégalités de la route.

Grâce à tous ses avantages techniques  
la Ford Granada ne craint pas la com paraison  
avec des m odèles bien plus chers. Le plaisir 
de conduire une prestigieuse 6 cylindres ne vous 
coûtera que Fr. 17 3 0 0 .- :  c'est le prix de la 
limousine 4  portes Granada L 2,3 I. C'est aussi la 
raison pour laquelle tro is-quarts des conducteurs 
Granada choisissent une 6 cylindres: 2,3 I ou 
2,6 I. Limousine ou Stationwagon.

Et, avec la même technique supérieure et la 
même sécurité, la Granada 2 ,0  I, 4  cylindres -  
m oteur à arbre à cames en tê te  -  ne coûte que 
Frs. 1 4 9 9 0 .-

Fabrication allemande: qualité et fin ition  
impeccables. Chaque voiture est expédiée 
directem ent de l'usine au concessionnaire -  et 
livrée au client -  sans entreposage intermédiaire. 
Toutes les Ford bénéficient de la garantie 
com plète de 1 an -  kilom étrage illim ité .

Granada Ghia: Raffinement et distinction. 
Confort supérieur inégalé dans cette classe. Ici. 
avec boîte automatique Ford C-3, à trois 
rapports.

SECURITE COMPRISE.

Le signe du bon sens.
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Voilà en quoi la nouvelle Fiat 128
N I a  » i r- ~\ \ f /-» r\ r rv> ■ r r r> rrt /"» + rs i ie» o i i est nouvelle:N ous avons mis son m o te u r  au 
régim e: à p ré se n t il to u rn e  m oins 
vite, donc plus longtem ps e t  sans 
élever la voix.

La calandre a changé d 'élégance: 
nous l'avons redessinée.

N ous lui avons mis le v en tre  au sec: 
p ro tec tio n  an ti-co rrosion , élém en ts 
caissonés passés à la p e in tu re  
zinguan te e t  co u ch e  d e  P.V.C. 
ju sque sous les portes.

N ous avons ap p u y é  su r la sécurité: 
cylindres d e  freins p ro tégés d e  la 
co rro sion  e t freins a rr iè re  à l’abri 
des infiltrations.

Les phares ne fo n t plus b a n d e i  part: 
ils so n t intégrés à la concep tion  
es th é tiq u e  d 'ensem ble .

La résine a d o re  les chocs: c ’es t 
pou rquo i les pare -chocs en so n t 
constitués. Un choc d e  4 km /h  ne 
leur fait rien.

P our la m êm e som m e, un pas d e  plus 
vers la lim ousine idéale: Fiat 128, 
versions « b ase» , CL e t  Panoram a, 
1100 e t  1300, à partir d e  Fr. 9900.— 
(+F r. 5 0 .-  forfait p o u r  tra n sp o r t e t 
livraison).

P  V Les clignotants c ligno teron t long­
te m p s e t les veilleuses veilleront:

* m  ils so n t intégrés au x  pare-chocs, donc
® " visibles e t  p ro tégés.

s m s m m  N ous n 'avons économ isé  q u e  su r
, .. p  vos frais d 'essence : la nouvelle

_ ™ _  " Fiat 128 co n so m m e en c o re  moins.
Im

l
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M onter e t d esce n d re  les vitesses 
c’es t facile quand  on ne les se n t plus 
passer: la p rem ière  e t  la d eux ièm e 
vitesse o n t une nouvelle synchronisation.

N ous avons obscurci les 
essuie-glaces: ils brillent p a r l’absence 
d e  reflets.



Voilà en quoi la nouvelle Fiat 128 
est restée nouvelle:L'élégance se soucie peu des modes: 

nous avons conservé sa ligne en 
l’actualisant.

La lunette arrière est échauffante: 
en hiver la visibilité est parfaite.

C ’est dans la chambre d'explosion 
qu’on juge de l'économie et du 
peu de pollution d’un moteur: tarage 
de carburation optimal.

Quand la route tourne, il vaut mieux 
ne pas danser: nous avons gardé la 
suspension à quatre roues indépendantes.

Pour freiner d ’un bloc, il ne faut pas 
ue les roues bloquent: les freins à 

ble circuit, deux disques à 
l’avant, servo-frein et correcteur de 
freinage sont toujours là.

Le m oteur transversal n’est pas 
envahissant:-il permet à l'habitacle et 
au coffre d'être spacieux.

En cas d'accident, il vaut mieux que 
ce soit la voiture qui absorbe les 
chocs p lu tô t que le conducteur: nous 
avons conservé notre fameuse carrosserie 
à structure différenciée.

Nos chevaux fon t de petits tours: 
1100 cc: 55CV (D IN ) et 1300 cc: 
60 CV (D IN ) à 6000 tours.

____
...

Ce qui prolonge le volant ne doit 
jamais faire intrusion dans l’habitacle: 
popr la sécurité, la colonne de 
direction est en trois tronçons.

La traction avant connaît bien la force 
centrifuge: les virages ne sont pas 
des ennemis pour elle.

Parce qu’elles sont en stellite, les 
soupapes durent plus longtemps 
cela reste vrai.

Sur la route, une voiture élégante doit 
savoir se tenir: nous avons gardé 
les pneus à carcasse radiale.

Conduire une Fiat c est avoir des 
amis partout: 480 agents Fiat en Suisse.

%
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Chez vo tre  agent Fiat, l’ancienne est reprise
*"** ^  ™ plus cher qu’ailleurs....
Et votre nouvelle Fiat fera ses 30 000 prem iers km  en 

service program m é gratu it.
v X v X W v .v I v lw X v X v .

••• \ v .v ï .v .v .v ... ..v.sw.v.w.-.v.v.v.v,

lin plaisir qui dure.
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De la Raspille au glacier du Rhône

Une voiture quitte 
la chaussée : un blessé
S A IN T-N IC O L A S . -  Lundi soir, vers 
20 h. 45, M . Armin Cina, né en 1956, 
domicilié à Graechen, circulait au vo­
lant de sa voiture de Saint-Nicolas en 
direction de Staldcn. Parvenu au lieu 
dit « Unter Gipfen », son véhicule quit­
ta la chaussée pour une raison indéter­
minée, sur un tronçon rectiligne, et 
dévala le talus sur une distance de 
20 mètres environ. Immédiatement se­
couru, le conducteur, blessé, a été 
transporté à l'hôpital de Viège.

En pleine nuit, le feu éclate 
à Crans-Montana

Il était près de deux heures, hier 
matin, lorsque le feu a éclaté dans la 
véranda du chalet « Les Sapins », une 
dépendance de l'hôtel Helvétia, à 
Crans-Montana.

Rapidement prévenus par les em­
ployés d'un établissement public qui 
rentraient chez eux après le travail, les 
pompiers du Haut-Plateau, sous la con­
duite de leur responsable, M . Marius 
Mittaz, sont intervenus.

Le premier échelon de secours, qui 
comprend trente personnes, avec un 
camion, eut tôt fait de maîtriser les 
flammes qui atteignaient une hauteur 
assez importante, embrasant le premier 
étage.

La prompte intervention des services 
du feu empêcha le bâtiment -  construit 
en madriers -  de se consumer entiè­
rement.

On ignore encore les causes de ce 
sinistre, cette partie de l'hôtel étant 
actuellement fermée, en raison du 
ralentissement que connaît la saison 
touristique ces derniers jours.

Vers 3 heures du matin, le foyer était 
presque circonscrit, mais des hommes 
restèrent de piquet afin de parer à toute 
éventualité.

Les dégâts semblent assez consé­
quents, puisqu'en plus des détériora­
tions causées par le feu et l'eau, des 
parois ont dû être abattues. La façade 
de l’édifice a également souffert de ce 
brasier.

Relevons que c’est dans ce chalet que 
vécut en 1921-1922 la célèbre femme 
écrivain néo-zélandaise Katherine 
Mansfield. C ’est là qu’elle écrivit ses 
plus célèbres œuvres.

- a g -

Café-restaurant

Au relais de Montorge

Martin Chavaz

Le marché sierrois, qui a lieu tous les mardis dans la cité du soleil, s'il a 
connu à ses débuts un succès relatif, semble aujourd'hui boudé des exposants.

Hier, par exemple, on n’y dénombrait 
que quatre stands de fruits et légumes, dis­
séminés dans les jardins de l ’hôtel de ville 
et... un stand de propagande évangélique !

Aucune animation, pas de musique... 
comment s’étonner dès lors que les mé­
nagères qui fréquentent le marché de 
Sierre se font rares ?

Créé dans le but de contribuer à l ’ani­
mation de la ville, ce marché n'atteint pas 
son but.

Les responsables de cette manifestation 
vont sous peu se retrouver dans l ’obliga­
tion de la repenser complètement.

A moins, peut-être, que cette formule 
soit dans la capitale du district condamnée 
à une lente disparition. Ce quiseraitévidem- 
ment une perte pour le rayonnement de 
Sierre, un marché existant de manière sa­
tisfaisante dans toutes les agglomérations 
importantes de notre canton.

Il ne reste plus qu’à attendre !...

- a g -

Les exposants et clients ne se pressent pas au m arché sierrois.

L’Amicale des Hérensards de Sierre 
en promenade

Des membres de l ’Am ica le des Hérensards fon t rô tir les cochons de la it à la  
broche.

Dimanche, l'Amicale des Hérensards de 
Sierre, placée sous la présidence de 
M. Alphonse Morand, se rendait, pour un 
rallye fam ilial dans la vallée d ’Anniviers.

Une soixantaine de participants, avec les 
enfants, se retrouvèrent à Tignousa pour le 
repas de midi.

Une visite à la cave bourgeoisiale de 
Saint-Luc avait précédé la cuisson de co­
chons de lait à la broche.

M. Robert Caloz, président de la com­
mune de Saint-Luc, tint une bonne partie 
de la journée compagnie aux membres de 
l'Amicale des Hérensards de Sierre.

[ Courrier de la SPA de Sierre
Signalem entTard dans la soirée de lundi 6 sep­

tembre, un aimable chauffeur de taxi 
sierrois, confiait aux bons soins de 
notre société une jeune chienne qui 
rôdait depuis deux jours aux alentours 
de la gare CFF.

Avant de lui trouver un nouveau 
foyer, nous publions ci-dessous son si­
gnalement afin de permettre à son pro­
priétaire de le reconnaitre et de le ré­
clamer au N ” de téléphone (027) 
55 16 46 d'ici dimanche 12 septembre.

Passé ce délai, tous les droits sur ce 
sympathique animal seront perdus.

Chienne âgée de 5 mois environ, robe 
noire, petite tache blanche sous le cou, 
race croisée de taille moyenne. Elle ne 
porte ni collier ni médaille. D'aspect 
soigné, son état de santé est bon.

Amis des animaux, si par malheur 
votre protégé devait s'égarer, n'hésitez 
pas à avertir immédiatement votre SPA, 
de même que les polices communales 
et cantonales, qui vous sauront gré de 
leur faciliter ainsi leur tâche.

Jos. B.

RÉFECTION DE L’AVENUE DES ÉCOLES
Dans le cadre des travaux de réfection 

complète de la traversée de Sierre, du 
carrefour de la cure de Sainte-Catherine à 
celui de l'hôtel Atlantic, il s'est avéré indis­
pensable de sacrifier les arbres de l'avenue 
des Ecoles, en particulier pour les raisons 
suivantes :
0  La construction d'une infrastructure ré­

pondant aux normes actuelles nécessi­
tait l'excavation complète de la rue, 
obligeant à un dégarnissage total des 
racines.

@  L'avenue des Ecoles nécessitait un bon

éclairage dont l'installation était impos­
sible dans la situation actuelle.

0  La plantation de nouveaux arbres est à 
l'étude.

L'administration communale relève que, 
jusqu'à maintenant, elle a fait son possible 
pour embellir la ville des plantations d 'ar­
bres le long des rues et des routes nou­
velles ; elle continuera à le faire à l'avenir, 
afin de compenser les quelque suppression 
d'arbres imposée par des impératifs techni­
ques.

L'Administration communale

Avec les soldats de la colonne du train 11/41 
à l’assaut du col de la Gemmi

COL DE LA G E M M I. -  Le 9 novembre 1779, de passage dans la région, Goethe, 
à dos de mulet, franchit le col de la Gemmi pour en revenir enthousiasmé du 
paysage sauvage, des « nuages mouvants qui montent des abimes jusqu'aux plus 
hautes crêtes des montagnes, de l’étroitesse du sentier zigzagant à fleur de 
précipices, et de la robustesse de sa monture qui résista aux blessures du bât et 
des pavés tranchants parsemés comme à dessein sur la voie abrupte et 
vertigineuse ».

On ne sait si les soldats de la colonne du 
train 1/41, commandée par le major Mo- 
simann, de Gstaad, composée pour la 
grande partie de paysans de l'Oberland, 
ont lu la description de cette randonnée 
faite par Goethe. Toujours est-iI qu'hier, 
avec bêtes, armes et bagages, ils ont suivi 
le même chemin, à peine meilleur que 
celui parcouru par leur illustre prédéces­
seur.

Par une merveilleuse journée d'automne, 
ils furent effectivement une septantaine 
d’hommes et une quarantaine de chevaux, 
à se lancer à l ’assaut du col par groupes 
bien échelonnés, dès les premières heures 
du jour. L’exploit -  car c’en est un -  méri­
tait d ’être vécu. Avant 7 heures déjà, grâce 
à l'organisation de notre cicerone habituel, 
le capitaine W illy  Gertschen, de Brigue, en 
collaboration avec-Ja famille de M. Séverin 
Loretan. qui nous Facilita le déplacement 
au moyen du téléphérique et assura notre 
ravitaillement, on s’est trouvé sur les hauts 
du col comme par enchantement. Le but 
de l'expédition consistait à rejoindre 
Loèche-les-Bains par le chemin des 
écoliers en se dirigeant à la rencontre de la 
colonne. Ainsi, put-on suivre son passage 
aux points névralgiques.

La démonstration valut le déplacement. 
A faire rougir d'envie les acteurs des meil­
leurs « western »,' la réalité des sites en 
plus. Quelle confiance entre le chef et le 
soldat, entre l'homme et la bête. Malgré les 
difficultés rencontrées, l ’opération se 
déroula à la satisfaction générale. Elle se 
poursuivra encore jusqu’à jeudi prochain. 
Le programme de l'unité prévoit effecti­
vement de relier Visperterminen à Muen- 
singen, après 104 kilomètres, parcourus 
souvent la nuit, au cours de 5 étapes et 
trente-trois heures et demie de marche 
effective.

Dans quel état hommes et bêtes arrive­
ront-ils à destination ? L'avenir nous le 
dira. Interrogé à ce propos, le p lt Jaeger, de 
Viège, vétérinaire, reconnaît les difficultés

de pareilles randonnées. Le manque d ’en­
traînement des hommes et des bêtes se fait

sentir ici et là. Les pieds quelque peu en 
capilotade pour les hommes, une dizaine 
de blessés plus ou moins légers du côté des 
chevaux. Mais d ’autre part aucune plainte, 
aucun reproche, mais un sourire épanoui 
sur les visages baignés de sueur.

Merci, soldats du train de la 1/41, votre 
comportement mérite un grand coup de 
chapeau.

1t.

Un passage d iffic ile .

RN 9 : expropriations
BRIGUE. -  Dans le cadre de la construc­
tion de la voie d'accès de la RN 9, dans les 
environs de Brigue entre la chapelle de 
l'Angelus et Gamsen, les propriétaires de 
terrains concernés étaient conviés à une 
vision locale, lundi dernier, afin de pouvoir 
faire valoir leurs requêtes et droits éven­
tuels. La commission d'estimation était 
présidée par M. Peter Walker, de Viège. 
M. Pius Werner a fonctionné comme 
expert de la préfecture du district de B ri­
gue, alors que M. Peter Burchard, archi­
tecte communal, était également présent 
pour informer les participants.

Compte tenu du fait que cette future 
artère aura notamment pour effet de dé­
charger le trafic de transit, la population 
concernée salue sa réalisation avec satis­
faction, alors que les propriétaires des 
terres qui seront traversées par la nouvelle 
voie, l'observent avec un regard plutôt 
critique.

Le capitaine W illy  Gertschen en compagnie du p lt  Joseph faeger.

Ce n’était pas eux

6 0  S 0  H 0  N 0 M Q  E

B R IG U E.  -  Les photos accompagnant 
l ’a rtic le  in t itu lé  «  Deux commissions fédé­
rales v is itent les chantiers du tunne l fe rro ­
via ire de base de la  Furka  » ne correspon­
daient pas aux légendes.

En effet, sur l ’une, chacun aura reconnu 
nos deux conseillers na tionaux Hans Wyer 
et Bernard Dupont, tandis que sur l ’autre, 
écoutant les exp lica tions de M. O d ilo  Gun-

tern, conseiller aux Etats, on voya it le con­
se ille r d ’E tat W olfgang Loretan, aux côtés 
du conseiller aux Etats Carlos Grosjean.

Voici donc la  photo m ontrant, réunis 
devant le  p o rta il nord du tunnel, MM- 
W olfgang Loretan, Bernard Dupont, Odilo 
G untern et le  directeur du FO, M. Stéphane 
Zehnder.



R E N E  D O U G O U D
FROMAGE GROS & DETAIL

POUR VOS FONDUES
demandez 

notre mélange spécial
Fromage du pays
à raclette le kg Fr. 9.80

B p i

S i/ ,  :

. ■ .■

MARTIGNY- BOURG 
TELEPHONE: 026/2 33 46

Commune de Monthey

Prospectus publicitaires
Avis

Selon décision du conseil communal du 11 juin 1975, 
la pose de papillons publicitaires sur les pare-brise 
des voitures en stationnement et la distribution de 
papillons sur la voie publique est interdite sur tout 
le territoire de la commune de Monthey.

Les contrevenants seront amendés.

Le 16 août 1976.
L'administration communale

36-59

Prêts
sans caution

Procréait
Comme particuliervous recevez 
de suite un prêt personnel 

pas de formalités 
discrétion absolue

A ucune de m an d e  de  rense ignem ents  à 
l'em p loyeur, rég ie , etc. 1Je d es ire

P rénom

N P /L ie u

A retourner aujourd'hui à:

Banque Procrédit
1701 Fribourg, Rue de la Banque 1 
Tél. 037-811131
920'000 prêts versés à ce jour

Fascinante 
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Tout l’Orient vient à vous... à Coop City
Pour les plaisirs de l’intérieur !
Une nouvelle sensationnelle pour tous les sociétaires de CSSE

I
Le rayon du mois de septembre

« LE BIG BAZAR ORIENTAL »
tapis d’Orient -  artisanat du Cachemire -  vêtements orientaux

1  O  %  de rabais sur tous les achats réalisés dans cette exposition City, 
sur présentation de la carte de membre

-  Tapis « descente » du Cachemire, en feutre de laine O Z \
brodés, gr. 90/120 la pièce, Fr. a U i ™”

-  Tapis « pushti » indo-hamadan 4  E
pure laine, gr. 40/60 cm la piece, Fr. I

Les grands magasins ,  mcoop City
La première et la seule 

assurance vie. accidents et maladie 
en une seule et unique police.

Zurich L U K
rien de plus simple.

ZURICH
ASSURANCES

8002 Zurich, M ythenquai 2.



Fabrique de limonades 
et liqueurs à Sion

engage, pour sa réorganisation, tout de suite 

ou à convenir

1 représentant

1 chauffeur-livreur poids lourds 

1 chauffeur-livreur poids légers 

1 aide-chauffeur 

1 ouvrier de dépôt

Faire offres avec curriculum vitae, certificats 
et photo sous chiffre P 36-901342 à Publi­
eras, 1951 Sion.

Café-restaurant cherche

sommelière
pour m i-octobre.

Salaire élevé.
Débutante acceptée.

Tél. 0 27 /43  22 31
36-28705

Café L'Escalier à Sion
cherche

sommelière
Entrée à convenir.

Tél. 027 /22  10 94
36-28703

Café-restaurant de la Croix-Fédé­
rale à Sion cherche

jeune fille
comm e aide de cafc

fille de cuisine
Nourries, logées 
Congé les d im anches

Tél. 027 /22  16 21 36-28701

Café de la Coopérative, Ardon
cherche

remplaçante
du 15 septembre au 15 décembre. 

Tél. 027 /86  13 26
36-28694

Personne âgée à Sion cherche

femme de ménage
pour quelques heures par jour. 

Horaire à convenir.

Tél. 027 /22  16 62
36-28693

Café de la Poste, Chippis, cherche

sommelière
Débutante acceptée.

Tél. 0 27 /55  12 80
36-28708

On cherche

jeune cuisinier
S'adresser à:
Hôtel du Grand-Quai
1920 M artigny

Tél. 0 2 6 /2  20 50
36-3412

L’hôtel Ecu-du-Valais à Salnt- 
Maurice cherche

une sommelière 
un(e) fille ou garçon 
de salle

Engagement début octobre  ou 
selon entente.
Nourri(e), logé(e).

Tél. 0 2 5 /3  63 86 36-3418

Nous engageons

un chef d’équipe 
et mineurs

pour chantier en Suisse centrale. 

Engagement immédiat.

Faire o ffre  à M.T.S., M artigny 
Tél. 0 2 6 /2  17 55

36-90428

Ouvrières
sont cherchées pour la cue ille tte  des 
pommes, à Fully, à partir du 20 sept. 
Bon salaire 
ainsi que
robuste jeune homme pour m anutention 
dame capable de ten ir le ménage 
Pour 15 jours

Tél. 0 2 6 /5  33 76 le soir
36-28630

Boulangerie Roger Risse
Place Centrale, 1920 M artigny 
Tél. 0 2 6 /2  23 46

cherche  pour tout de suite jus­
qu ’au 11 octobre

boulanger
(cause maladie)

36-28497

Café-restaurant de la Gare, Rolle
Tél. 0 21 /75  14 96 
cherche

serveuse
2 services

22-28664

Casino de Montreux
C herchons pour notre établisse­
ment

cuisiniers et 
commis de cuisine

Faire offres à la d irection  
du casino de Montreux
Tél. 021 /62  44 71

22-123

Montana-Crans
Cherchons pour hôtel 45 lits

collaborateur
d’exploitation

possédant certificat de capacité 
(contrat à l’année)

cuisinier
fille de salle
femme de chambre (aide)

Entrée en service le 15.12.1976.

Faire offres à Spegh SA, Montana 
Tél. 027/41 32 16 (M. Isambert)

36-28681

Secrétariat de la place de Sion engage

secrétaire dame
à mi-temps

possédant une m aturité com m ercia le  ou 
d iplôm e d 'une  école o ffic ie lle  de com ­
merce.

Très bonnes connaissances de l'a llem and. 
Entrée début octobre  ou à convenir.

Faire offres sous ch iffre  P 36-28689 à 
Publicitas, 1951 Sion.

Montana-Crans. Im portante régie im m o­
bilière cherche pour entrée tout de suite

un ou une apprenti(e) 
de commerce
branche gestion.

Préférence sera donnée à personne 
aimant les ch iffres et la com ptab ilité  
(ordinateur).
Faire offres avec docum ents habituels 
sous ch iffre  P 36-28624 à Publicitas, 
1951 Sion.

VENDEUSE
Boutique cherche

apprentie vendeuse
Très bonne form ation assurée. 
Entrée tou t de suite ou à convenir.

Faire offres à case postale 229, 
Sion 1.

36-1016

On demande

jeune fille (ou dame) 
comme aide

Entrée immédiate, bons gains.

Chez Rénata, café du Progrès 
1920 M artigny 
Tél. 0 2 6 /2  22 21

36-400878

Pour notre départem ent mercerie 
et machines à coudre, nous 
cherchons une

vendeuse
aim ant la couture.

Notions d ’allemand demandées. 
Conviendra it particu liè rem ent à 
couturiè re . Semaine de 5 jours. 
Entrée le 1er octobre  1976.

Se présenter au
Centre de couture  BERNINA
C onstantin Fils SA
Rue des Remparts 21, Sion
ou tél 027 /22  13 07

36-3006

NOUVELLISTE

Votre
journal

Licenciée 
ès lettres
cherche emploi
à temps partiel.

Ecrire sous
chiffre P 36-28674 à
Publicitas, 1951 Sion.

On engage tout de 
suite ou à convenir

sommelière
débutante acceptée

jeune cuisinier
nourri, logé 

Bons gages assurés

Tél. 027/31 11 03

36-1283

Urgent !
Cherchons

sommeliers - 
sommelières
Restaurant-motel 
de l’Aérodrome 
Prangins-sur-Nyon

Possibilité logés.

Tél. 022/61 14 44
18-61783

Important bureau d’affaires 
à Sion

cherche

secrétaire
qualifiée

si possible parfaitement bilingue, 
aimant travailler de manière précise.

Locaux modernes au centre de la 
ville.

A candidate capable, nous sommes 
à même d ’offrir des conditions de 
travail et de rémunération très inté­
ressantes. Avantages sociaux envia­
bles.

Prière d'adresser les offres manus­
crites et détaillées, accompagnées  
des justificatifs habituels, sous chif­
fre P 36 -28 532  à Publicitas, Sion.

Eschler Urania, rue de Lausanne 47, Sion 
Pièces autom obiles et fourn itu res industrie lles, enga­
gerait

apprenti vendeur
Durée d 'apprentissage : 2 ans. Entrée im médiate ou à 
convenir
Se présenter sur rendez-vous
Tél. 027 /22  90 44 36-2225

Poseur 
de sols
cherche
emploi
dès fin octobre.

Tél. 027/23 16 70 
à partir de 20 heures 

36-28671

Boutique cherche

dame pour 
nettoyage
quelques heures par 
semaine.

Bons gains.

Faire offres au 
027/22 18 82 ou 
027/22 36 73

36-1016

Cherchons

couple
jardinier - femme de 
ménage pour pro­
priété ancienne à 
Genève.
Références.

Ecrire sous chiffre 
W 326924 à Publici­
tas, 1211 Genève 3.

On engage

VITRIER
Gualino
viterie
Martigny
Avenue de la Gare 24 

Tél. 026/2 21 45

36-2635

Jeune homme

cherche travail 
à domicile

Ecrire sous 
chiffre P 36-302360 à 
Publicitas, 1951 Sion.

Nurse
diplômée
nourrie, logée 
bon salaire

Tél. 022/21 56 22 
interne 18 
heures de bureau

18-61811

Gagnez
tous les après-midi 
de 14 à 19 heures 
DIMANCHE AUSSI

Achetez directement 
au dépôt de meu­
bles
Economie incroyable: 
Table de salon 
anglaise 78 x 78 cm 
Fr. 9 9 .-
Salon-lit, canapé plus 
2 fauteuils 
Fr. 5 90 .-
Salon cuir véritable 
canapé +  2 fauteuils 
Fr. 1 98 0 .-  
Chambre à coucher 
Ls XV rustique en 
chêne, complète, 
armoire-commode, 
chevet, lit 90 cm 
Fr. 1250 .-
Table monastère, bois 
vieilli, 200 cm 
Fr. 7 95 .-

FAM S.A. 
Montpreveyres 
route de Berne 
10 km de Lausanne 
après station Mlgrol, 
embranchement 
Mézières-Bulle.

Publicitas
Sion 21 21 11

T E L E -Z E N IT H
l’annuaire téléphonique 
du Valais

vient de sortir de presse 
en trois volumes :

Haut-Valais (028)
Valais central (027)
Bas-Valais (026/025)

Vous pouvez les obtenir aux différents guichets 
de Publicitas, à Brigue, Sion, Martigny, Monthey

au prix de 8 francs le volume

Opel Ascona.
Le summum de la conduite grâce à une technique parfaite. 0

O P E L



Le prestige de Giscard d’Estaing s ’accroît
Suite de la première page

sujet à co n so la tio n  : O liv ie r G u i- 
chard, un  des « b a ro n s  » les p lu s 
notables du  g au llism e, m in istre  
d'Etat, devient g a rd e  d es S ceau x , le 
suivant im m édia t de M. R ay m o n d  
Barre dans la h ié ra rch ie  g o u v e rn e ­
mentale. R obert B oulin  en fin , qui 
fut longtem ps m in istre  e t de  De 
Gaulle et de  P o m p id o u , a ssu re  les 
relations avec le P a rlem en t. A u tre  
vieux fidèle, A ndré  B ord  re s te  au  
gouvernem ent. Jeu n e  d é p u té  U D R  
plein d 'av en ir -  p a ra ît-il -  A n to in e  
Rufenacht, p o u r  en  te rm in er, y fa it 
son entrée.

Ce qui in d ispose  p e u t-ê tre  le 
plus tous ces « v ieux  » n o tab les , 
c'est le n o m b re  c ro issan t de  m in is­
tres et sec ré ta ires  d ’E ta t q u i se 
veulent « M .P. » (m ajo rité  p ré s i­
dentielle)...

« Le plus grand 
économiste français »

Dans la bou ch e  d u  re m a rq u ab le  
ministre des fin an ces q u e  fut 
Valéry G iscad  d ’E staing , ce tte  
phrase est un  g ran d  co m p lim e n t et 
elle s ’ad resse  à  celu i qu i e n  a a u ­
jourd'hui la charge , M. R ay m o n d  
Barre.

C’est dé jà  u n  p re m ie r p o in t qui 
peut rap p ro c h e r ces d eu x  h o m m es. 
Raymond B arre  est né  en 1924 à 
Saint-D enis de  la R éu n io n , d e  p a ­
rents n ég o cian ts  in sta llés  d ep u is  
longtem ps su r  cette  île. A 18 an s, il

s’en g ag e  d an s  les Forces fran ça ises 
libres, à M ad ag asca r. C ette  jeu n e  
vo lo n té  g u e rriè re  est un  a u tre  p o in t 
co m m u n  avec V aléry  G isca rd  
d ’Estaing .

A près la guerre , très jeu n e , il 
sera  reçu  à  l ’ag rég a tio n  de  d ro it et 
de  sc iences é co n o m iq u es . E n  1950, 
il écrit u n  liv re  « E co n o m ie  p o li­
tiq u e  » qu i e st a u jo u rd ’hu i en co re , 
d ’un  usag e  c o n s ta n t ch ez  les éco ­
n o m is tes  en  h erbe. En 1954, il 
ép o u se  u n e  fem m e de g ra n d e  
cu ltu re  e t d ’o rig ine  h o ngro ise . Eve 
B arre lui a d o n n é  deu x  fils âgés 
a u jo u rd ’h u i de  20 et 15 ans.

Q u e  d ire  e n co re  de  son  m ari ?  11 
a é té  p ro fesseu r à  C aen , p u is  à 
Paris av an t d ’ê tre  in sta llé  p o u r 
tro is an s  au  M in istère  d e  l’in d u s ­
trie  p a r  Jean -M arce l Jeanneney . A 
p a rtir  d e  1966, il d ev ien d ra  l 'u n  des 
« se igneurs » de  la C o m m u n a u té  à 
B ruxelles. En 1968, en fin , c ’est su r 
ses conse ils q u e  le g én éra l De 
G au lle  ren o n ce ra  à d é v a lu e r le 
franc . A u tre  fa it m a rq u a n t -  et p as 
des m o in d re s -  c ’est un  h o m m e 
p o litiq u e  « vierge ». Il n ’est 
m em b re  d ’a u c u n  parti, ne  fu t ja ­
m ais c a n d id a t nu lle  p a r t et n ’a  ja ­
m ais p e rso n n e llem e n t p a rtic ip é  à 
au cu n e  é lection . C ’est la tro is ièm e  
sim ilitu d e  -  e t p e u t-ê tre  la p lus 
im p o rta n te  -  avec V aléry  G isc a rd  
d 'E sta in g .

C ’est au ssi u n  h o m m e  qu i a  la 
ré p u ta tio n  de  g ra n d es  c o n n a is ­
sances, aussi b ien  p e rso n n e lles  que  
g éo g rap h iq u es . C ’est é g a lem e n t un

p ass io n n é  de m u siq u e  e t il p a rtag e  
en co re  avec V aléry G isca rd  
d ’E sta ing  une  g ran d e  a d m ira tio n  
p o u r  M ozart. E nfin , et p o u r  la p re ­
m ière  fois d e p u is  très lo n g tem ps, 
in d ép e n d am m en t de  la g estio n  éco ­
n o m iq u e  de  so n  pays, il d ev ra  en 
a ssu re r les fo n c tio n s aussi p re s ti­
g ieuses q u e  re d o u tab le s  de  p rem ie r 
m in istre  (ce n ’est q u ’en  1952, q u e  
M. A n to in e  P in ay  s ’est re tro u v é  à 
la tê te  du  g o u v e rn em en t et du  
m in istè re  des finances).

D ans une  in te rv iew  a cc o rd ée  le 
ven d red i 3 sep tem b re , il a dit -  
en tre  au tre s  -  q u ’a v an t to u te  d é c i­
sion  b u d g é ta ire , il a lla it av o ir des 
en tre tien s  avec  l’e n sem b le  d es o r­
gan isa tio n s sy n d icales de  so n  pays. 
C ar il va sans d ire  q u e  son  p ro ­
blèm e N “ 1 est la lu tte  co n tre  l 'in ­
flation.

Et maintenant ?

C h a cu n  le sa it -  le c itoyen  fra n ­
çais n ’est p as u n  m odèle  de  vertu . 
M ais, s ’il v ou lait b ien  se ren d re  
com pte , p o u r  u n e  fois, de  l’av en ir 
plus q u e  très so m b re  q u e  lui ré­
serven t to u tes ses rev en d ica tio n s  
sa laria les, lab o rieu ses e t a u tre s , son 
pays est a u jo u rd 'h u i m en é  p a r  u n e  
é q u ip e  c ap a b le  de  lui fa ire  re ­
p re n d re  la p lace  q u 'il p o u rra it 
m ériter.

Le p ré s id en t d e  la R ép u b liq u e  
fran ça ise  est un  h o m m e in te lligen t, 
il v ient de s ’e n to u re r  d ’h o m m es 
cho isis e t non  im posés. M is à pa rt 
la rogne ou  la g rogne  que  cela  peu t 
su sc ite r d e  d ro ite  ou  d e  g au ch e , il 
devrait en  resso rtir  une  in d is c u ta ­
ble p o litiq u e  de  red ressem en t.

Jacq u es M en in g au d

t
E N  SO U V E N IR  DE

- Madame-- 
Hélène DËFAGO- 

ROSSIER

Septembre 1975 - Septembre 1976

Un an déjà  que  vous nous avez q u it­
tés.
V otre so u v en ir reste  fidèle  à ch acu n  
d ’en tre  nous.

V otre  fam ille

La m esse d ’an n iv e rsa ire  se ra  cé léb rée  
à T ro is to rren ts , a u jo u rd ’hu i m erc red i 
8 sep tem b re  1976, à 19 heures.

t
P ro fo n d ém en t to u ch ée  pa r les n o m ­
b reuses m arq u es d e  sy m p a th ie  reçues 
à l’occasio n  de son g ran d  deu il, la 
fam ille  de

Monsieur 
Clément CHAPERON

rem ercie  to u tes les p e rso n n es qu i, pa r 
leu r p résen ce , leu rs p rières, leu rs d o n s 
de m esses, leu rs  m essages et leurs 
envois de  fleurs, o n t pris p a r t à sa 
d o u lo u reu se  épreuve .

Elle les p rie  de  tro u v er ici l’ex p ress io n  
de  sa p ro fo n d e  reco n n a issan ce .

S a in t-G in g o lp h , S a in t-M au rice , G e ­
nève, sep tem b re  1976.

Pour la r e n t ré e :  Ah! les feuilles...
Suite de la première page

L ES A N C IE N S

Pour ceux  qu i re n tre n t à  l 'éco le , on 
ne va pas leu r rap p e le r , e n  gu ise  de  
mise en tra in , to u te s  leu rs fau te s  et 
erreurs de  la d e rn iè re  an n ée  sco laire. 
Rien n 'e st aussi d é p rim an t ! S ongez  à 
votre p ro p re  ex p érien ce  : ê tes-vous 
vraiment c q n te n t q u ’on  vous rab âch e  
une fau te  b ien  passée  ? ‘X u Vjqînméff;’ ;; 
cernent d ’une nouvelle  a n n é e  sco la ire , 
ils son t p leins de  b o n n e  vo lo n té  ; ils 
ont l’env ie  de fa ire  m ieux  ; ils a tte n ­
dent, d e  votre part, un  m ot d ’e n c o u ­
ragem ent. Ils a tte n d en t vo tre  a id e  et 
non pas des p ro p o s a ig rele ts.

C ette  a id e  d o it se m an ifes te r de p lu ­
sieurs faço n s très p récises.

LES M O T IV A T IO N S

L’éco lier do it p o sséd er l’env ie  d ’étu- 
dier et de réussir. Si ce d é s ir  ex iste , il 
suffit de  l 'e n tre te n ir  et de  le fo rtifier, 
mais en h a rm o n ie  avec le d év e lo p p e ­
ment du  co rp s  : l’e n fan t do it se d é ­
penser aussi p h y siq u em en t. M ais si ce 
désir n ’ex iste  pas, vous devez  d é c o u ­
vrir, en o b se rv an t votre en fan t, le biais 
par lequel se ra  p iq u é  son  in térêt.

S’il a le d é sir de  réussir, d ’ê tre  p a r ­
tout prem ier, in d iq u ez-lu i /ce q u ’il doit 
faire à l 'éco le  p o u r q u 'il réco lte  le 
succès.

S’il a p eu r de l’échec, m o n trez-lu i 
les m oyens de l’éviter.

S'il est cu rieu x , d ép eig n ez-lu i c o m ­
bien l'école va sa tis fa ire  sa cu rio s ité  
dans de  n o m b reu x  d o m ain e s  q u ’il 
aura lu i-m êm e la joie d e  déco u v rir.

S'il est am o rp h e , sans é lan , la so lu ­
tion est plus d ifficile . V ous co n n aissez  
bien votre e n fan t ; vous avez sû re ­
ment repéré, chez  lui, un  in té rê t p o u r 
quelque chose : tou t en fan t, le m a lad e  
mis à part, possède  q u e lq u e  a ttra it  ; 
jouez avec cet a ttra it. V otre  éco lie r ré ­
calcitrant a, p a r  exem ple , la passion  
de constru ire  des m aisons avec des 
cubes. Alors, fa ites-lu i u n e  p ro m esse  : 
si tu travailles b ien  à l’éco le, ce tte  se ­
maine, je t 'ach è te ra i de  n o u v eau x  c u ­
bes. Mais tou t le m onde  n 'a cc ep te  pas 
l’usage des réco m p en ses d a n s  l’é d u c a ­
tion. Q u 'en  pen se r ?

LES R É C O M P E N S E S

H sem ble bien  que  l 'a ttitu d e  de 
ceux qui sont op p o sés à l'u sag e  des 
récompenses accu se  une sa v e u r de 
jansénisme ou de k an tism e  ! La réalité  
humaine reste h u m ain e  : l’h o m m e a 
une tendance rad icale  au  b o n h e u r  et 
son activité est a cco m p ag n ée  de p la i­
sir ou de joie. Le bu t d e  l 'é d u c a ­
tion est une certa in e  réu ssite  d a n s  un  
domaine donné. Les réco m p en ses 
honnêtes peuvent a id e r e fficacem en t, 
yu  on les utilise donc, m ais avec sa ­
gesse. Et les p rom esses faites, o n  les 
tient. Leur tenue  est u n e  leçon  é d u c a ­
tive.

Est-il faib le en  o r th o g rap h e  ?

P o u rq u o i pas u n  franc , q u a n d  il a u ra  
d im in u é  de m oitié  ses fau te s  ?

P o u r la fo rm atio n  à  la g én éro s ité  et 
à  l 'e sp rit de  sacrifice , vous d isp o sez  
d 'a sse z  de  d o m ain e s  et d ’occasio n s.

LA C O N T IN U IT É

C ette a id e  en  fav eu r de  l ’éco lie r doit 
ê tre  co n stan te  et p e rsév é ra n te  ; e lle  
do it durtfr 'pen d an t' tb u te  l’a n n ée  sco ­
laire. Un vrai carêm e  p o u r  vous ! Elle 
do it se m an ifes te r, aussi, p a r  d es p a ­
roles d 'e n co u ra g em e n t, so u v en t ré p é ­
tées. L 'ex p é rien ce  m o n tre  q u e  l’éco lier 
y est très sensib le, m êm e s ’il e s t in c a ­
p ab le  de  vous l’exp rim er. M ais il en 
vit, e t cela suffit.

LA C O O P É R A T IO N  FA M IL IA L E

Aux fé lic ita tio n s p o u r les m enus 
succès, il fau t a jo u te r  l’a id e  ex trê m e ­
m ent im p o rta n te  qu i est co n stitu ée  
p a r les co n d itio n s  de travail sco la ire  à 
la m aison . B e au co u p  d ’éco liers sont, 
com m e b e au c o u p  d ’ad u ltes , des fa i­
bles. Ils n ’o n t pas le co u rag e  de se 
m ettre  au  travail. A lors les p a ren ts  
c o n sc ien ts  de leu rs resp o n sab ilités , 
d éc id en t de la m ise  en  tra in  et c o n ­
trô len t rég u liè rem en t l’ex écu tio n  des 
travaux . Les réd ig e r à leu r p lace  o u ­
trag era it le bon  sens. M ais c ’est si 
facile  et c o m b ien  u tile  de  fa ire  réc ite r 
le tex te  é tu d ié  p a r  c œ u r !

Ce p ro b lèm e  de l ’a ide  à a p p o rte r  à 
l'éco lie r est v aste  ; il se ra  encore  
l 'o b je t de  n o tre  p ro c h a in  a rtic le .

F r. P lan ch e re l

Hier sur le 
petit é

Il ne viendrait à l'idée de personne de 
contester l'intérêt des deux émissions con­
sacrées à la crise des années 30. Une con­
ception intelligente, des témoignages variés 
et des documents originaux d'époque en 
font une réalisation de qualité. Mais pour 
autant, je ne puis m ’empêcher de m ’inter­
roger sur l'opportunité de leur rediffusion, 
du moins en cette période de l ’année. Car 
le creux de l'été est derrière nous et les 
programmes devraient avoir repris leur 
cours habituel. En cette rentrée télévisée, 
il n ’est donc pas normal que deux soirs de 
suite, on nous offre au menu comme plat 
principal du réchauffé, fut-il de bonne fac­
ture. Si les amateurs de feuilletons télévisés 
ont sans doute pu se rattraper avec La vie 
de Marianne ou Les gens de Mogador, les 
autres, c ’est-à-dire les téléspectateurs qui 
ne sont guère touchés par les états d ’âme 
des héros de ces histoires sentimentales à 
rallonge et qui, d ’autre part, avaient déjà 
regardé ces « années 30 » lors de leur pre­
mier passage à l ’écran, n ’ont eu que le 
loisir de ronger leur frein en attendant des 
jours meilleurs. Espérons que ceux-ci ne 
sauront tarder.

( R )

M ad am e Ida B E S S A R D -N IC O L L IE R , au  C h âb le  ;
M ad am e et M o n sieu r E d o u a rd  V A U D A N -B E SSA R D  et leu rs en fan ts , à La 

V ilette  e t V erb ier ;
M o n sieu r e t M ad am e G é ra rd  B E SS A R D -F E L L A Y  et leu rs  en fan ts , a u  C h âb le  ; 
M o n sieu r e t M ad am e D an iel B E SS A R D -M E Y E R  et leu rs  en fan ts , a u  C h âb le  ; 
a insi q u e  les fam illes p a ren tes , a lliées e t am ies N IC O L L IE R , B E SSA R D , 
B E SSO N , D U M O U L IN , F IL L IE Z , D E L E G L IS E , M IC H A U D , O R E IL L E R , 
M A B ILL A R D , T O R E L L O , o n t le p ro fo n d  c h ag rin  d e  fa ire  p a rt du  d écès de

Monsieur 
Jules BESSARD

leu r c h e r ép o u x , p ap a , g ra n d -p a p a , b eau -frè re , o nc le , g ran d -o n c le , co u sin  et am i, 
d écéd é  à l’âge de 81 ans.

Les h o n n eu rs  se ro n t re n d u s  au  c a rre fo u r  du  collège d u  C h âb le , le jeud i 
9 sep tem b re  1976, à 11 heures.

Ni fleurs, ni co u ro n n es, m ais p en sez  à la L igue co n tre  le can cer.

La d é fu n t é ta it m em b re  de la so c ié té  de seco u rs  m u tu e l « La F éd érée  ».

Cet avis tien t lieu de  fa ire -p art.

t
Il a  p lu  a u  S e ig n eu r d e  ra p p e le r  à lui

Madame 
Marie LUGON-GLASSEY

en levée  à la ten d re  a ffec tio n  de ses e n fan ts , p e tits -e n fa n ts  e t a rriè re -p e tits -  
e n fan ts , le 7 se p tem b re  1976, d a n s  sa  93 ' an n ée .

V ous fo n t p a rt de  leu r p e in e  :

M ad am e veuve Jean L U G O N -P R A L O N G , ses e n fan ts  et p e tits -e n fa n ts  ;
M adam e veuve L ouis C A R R O Z -L U G O N , ses e n fan ts  et p e tits -e n fa n ts  ;
M o n sieu r G eo rg es L U G O N -M A R C L A Y  et son  fils ;
M ad am e et M o n s ieu r E m m an u e l F A V R E -L U G O N , leu rs en fan ts  et petits- 

e n fan ts  ;
M o n sieu r e t M ad am e V ic to r L U G O N -F A V R E  e t leu r fils ;
M adam e veuve D an iel M E T R A IL L E R -G L A S S E Y , ses e n fan ts  e t p e tits -e n fa n ts  ; 
M ad am e veuve V in cen t FA V R E -L U G O N , ses e n fan ts  e t p e tits -e n fa n ts  ; 
M o n sieu r et M ad am e  F ran ço is  L U G O N -H E R IT IE R , leu rs  e n fa n ts  et petits- 

en fan ts  ;
Les fam illes F ran ço is  F O U R N IE R -G L A S S E Y  à N’e n d az , D aniel L U G O N - 
G L A SSE Y  à S ion , C yrille  G L A S S E Y -P R A Z  à G en èv e , Jo sep h  V A R O N E - 
L U G O N  à B ram ois, a insi q u e  les fam ille s  p a ren te s  e t a lliées.

La m esse  de sé p u ltu re  sera  cé léb rée  Vn l ’église du  S a c ré -C œ u r à Sion, le jeudi 
9 sep tem b re  1976, à 11 heures.

Selon le d ésir de  la d é fu n te , le deu il ne se ra  pas po rté .

Cet avis tie n t lieu  de  le ttre  de fa ire  part.

D om icile  m o rtu a ire  : M arag n en az .

H e u reu x  q u i d em eu re  so u s  l ’abri du  Très-H aut, 
q u i repose à l ’om b re  du  T o u t-P u issa n t !

Ps. 91, v. 1

t
Les Pépinières Constantin, à Sion

o n t le d o u lo u reu x  d ev o ir de  fa ire  p a rt du  décès de

Madame 
Yvonne DÉLÈZE- 

MARIÉTHOZ
ép o u se  de M. Luc D élèze  et m ère  de  M. Jean -L u c  D élèze, leu rs em ployés.

t
D ans l’im p o ssib ilité  de rép o n d re  au  flo t de sy m p a th ie  et de  c h a le u r  h u m a in e  
d on t elle a é té  su b m erg ée , la fam ille  de

Madame 
Gabrièle GRICHTING

rem ercie  tous ceux  qu i o n t pris p a r t à sa d o u lo u reu se  ép reu v e , so it p a r  leu r 
p résence , leu rs m essages, leu rs  d o n s  de m esses, de fleu rs  e t de  co u ro n n es.

Un m erci to u t spéc ia l à M. F ran ço is  R ian d , au  d o c te u r  C h ris tian  D eslarzes, à 
la c lasse  1932, au  C lub  cy n o p h ile  e t au x  ju n io rs  du  FC Sion.

Sion, se p tem b re  1976.
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SYLVAIN SAUDAN: LA GRANDE 
AVENTURE COMMENCE SAMEDI
L A U S A N N E . -  O n  ne peut partir à la con­
quête d ’un des plus hauts sommets du 
monde et donner une conférence de 
presse... à ras du sol. Les journalistes  
n étant pas entraînés pour se retrouver au 
sommet du M on t-B lan c... il a donc fa llu  
trouver un com prom is bien helvétique. Et 
c’est probablem ent la raison pour laquelle  
Sylvain Saudan avait choisi de nous con­
vier, hier m atin à Lausanne, au 111 étage 
du bu ild ing du C IA G  et choisi aussi de se 
fa ire présenter par M . M arcel Pasche.

Nous voilà donc au som m et pour ap ­
prendre que cet authentique M artignerain , 
aujourd 'hui ém igré dans la Savoie toute 
proche, est à la veille d 'un nouveau grand 
départ, d ’une nouvelle et im pressionnante  
aventure.

A  7135 M , L E  « N U N -K U M  »,
P A R  LA  V O IE  N O R M A L E  !

Le « N u n -K u m  » est le deuxièm e som­
met, cu lm inant à 7135 mètres, de la chaîne  
de l’H im alaya . Et c’est à lu i que Sylvain  
Saudan s’attaquera tout prochainem ent. 
M ais écoutons-le :

«Je  m ’en irai sam edi 11 septem bre en 
compagnie de M arie-José V alençon, des 
guides français M iche l Bozon (président 
des guides de Sain t-G ervais), M iche l Haas  
(m édecin) et A la in  Piedeloup (cinéaste). 
Se jo indra à nous égalem ent le très réputé  
guide de C ourm ayeur P inot C heney et 
deux officiers de l ’arm ée indienne station­
nés au Cachem ire. N otre  but : tout d ’abord  
l ’ascension du « N u n -K u m  », à 7135 m è­
tres, puis absolum ent seul la descente à 
skis.

» Nous avons prévu, voyage com pris, une 
période d ’approche du som met d ’environ  
un mois et dem i. Nous établirons un camp  
de base à environ 4500 mètres et nous 
pensons effectuer ensuite quatre camps 
interm édiaires. Nous ne connaissons pas la 
m ontagne, si ce n’est par le livre  q u ’a écrit 
le guide français Bernard P ierre qu i réalisa

en 1952, accompagné du pasteur suisse 
Pierre V itto z , la prem ière de cette voie 
norm ale. P our nous c’est la grande incon­
nue. Pour m oi, le dern ier test avant de 
m ’attaquer, but suprême de m a vie, à un 
8000 mètres ! »

V o ilà  en quelques mots peut-être trop 
tranquilles l'annonce d ’une aventure qui 
peut être à la fois terrib le  et dangereuse, 
com me envoûtante, tém éraire.

« Le risque -  nous d it Sylvain Saudan -  
est moins grand que celui encouru par les 
m ercenaires ou encore les coureurs auto ­
mobiles. Ces derniers sont à la  m erci de la  
défaillance d 'un m écano ! M o i je suis à la 
merci de m a seule défa illance. Ce que je  
crains le plus, à partir de 6000 mètres, je  le 
sais par expérience : les réflexes sont sou­
vent paralysés, mais les skis, eux, glissent 
com m e à 2000 mètres ; c ’est là q u ’il faudra  
fa ire  tout particu lièrem ent attention.

P O U R Q U O I C E  S P O R T  
N E  F A IT - IL  PAS E C O L E  ?

« Vous savez, m oi j ’y ai consacré toute 
m a vie et j ’ai au jo u rd ’hu i 40 ans. Ce n’est

Forces occultes
en Afrique australe

Suite de la première page

diamants, cuivre, fer, chrome, platine, 
uranium, antimoine, étain, manga­
nèse. La liste, si importante, en est 
presque fastidieuse ! Au point qu’on a 
tendance à l’oublier. Sauf les Soviets. 
Le mensuel londonien East-West 
Digest vient de rappeler que, dès 1957, 
un officier soviétique, le général La- 
govsky, avait relevé que les Etats-Unis 
étaient dépendants à 80 % envers 
l’étranger pour cinq métaux indispen­
sables à l’industrie moderne, et 
notamment à l’industrie d’armement 
(chrome, platine, nickel, cobalt, 
titane). « Le talon d’Achille de l’Occi­
dent », annonçait-il avec satisfaction.

L’URSS, aujourd’hui, s’en fait sa ci­
ble. Mais l’Afrique du Sud, citadelle 
économique et militaire, n’est pas-

Piéton blessé 
par une voiture

SION. -  Hier, à 1 h. 30, M ”  Ruth 
Germanier, domiciliée à Sion, circulait 
sur la route de la Dixence à Sion en 
direction du centre ville, au volant de 
sa voiture. Peu avant le pont, sur la 
voie ferrée, elle heurta le piéton 
Fethovic Osmann, né en 1937, habi­
tant Sion. A la suite du choc, le 
piéton, gravement blessé, a été hospi­
talisé.

pas un sport où l’on dure deux, trois, q u a ­
tre ou cinq saisons. I l  fau t des dizaines  
d ’années pour y parvenir. E t il est double. 
Il  faut d ’abord être un alpiniste des plus 
expérimentés, ensuite un skieur chevronné  
et finalem ent avo ir une certaine personna­
lité qui ne vous fa it pas reculer au dernier 
m om ent. O u i, cette tentative devrait être  
pour m oi le dernier grand test avant l ’ac­
com plissement du rêve de m a vie : descen­
dre à skis un 8000 mètres. Je l'a i déjà  
choisi, mais je  ne puis vous en dévoiler le 
secret, car je  n ’ai pas encore obtenu toutes 
les autorisations nécessaires. »

Samedi, Sylvain Saudan s'envolera pour 
le Cachem ire. Il devrait norm alem ent et 
si tout se déroule selon le plan prévu, 
dévaler les pentes du « N u n -K u m  » de 
7135 m à environ 4300 m, avec une décli­
vité d ’environ 45 % de m oyenne, les 4 et 
5 octobre prochain. Le moins que l'on 
puisse écrire : à ce jour personne n'a osé 
en fa ire  autant. E t c’est déjà une référence  
qui nous permet de souhaiter plein succès 
à Sylvain Saudan et à sa petite équipe de 
spécialistes.

(S E T)

l’Angola : imprenable de l’extérieur, 
elle ne peut être touchée qu’intérieu­
rement : d’où les émeutes de ces der­
nières semaines, signe avant-coureur, 
peut-être, d’une autre opération de 
grande envergure ; d’où, aussi, une in­
tensification des activités terroristes 
dans la région des frontières séparant 
la Rhodésie du Mozambique marxiste.

Curieusement, un certain Lord 
Walston écrit dans le Times de Lon­
dres que « le régime Smith doit s’en 
aller avant la fin de l’année ». Suit 
une explication vaseuse, au sujet de 
« la montée de la violence » (comme 
si elle avait été machinée de Salis- 
bury). Tout cela, au nom du droit des 
peuples â disposer d’eux-mêmes ? 
Nullement, vous pensez. L ’honorable 
lord, avec une étonnante franchise 
mercantile, déclare que, métaux 
stratégiques ou non, l’Afrique australe 
est d’une valeur secondaire devant les j 
énormes capitaux que « nous avons ! 
investis» dans l’Afrique noire -  celle | 
donc des tyranneaux, « présidents à 
vie » et autres potentats sanglants. 
Qu'en ne tournant pas le dos à l’A fri­
que blanche on risque d’« offenser », 
au point qu’ils pourraient faire main 
basse sur ces capitaux...

De sorte que, dans l’ombre, il n’y a 
pas seulement l’URSS. Mais certaine 
haute finance, qui croit pouvoir diri­
ger le monde à sa manière.

Pierre Hofstetter

Partir en mission dans le tiers monde
S IO N . -  Les jeunes e( les couples qui s'intéressent à la mission dans le tiers m onde sont 
invités à la soirée de reprise du Centre m issionnaire de Sion, jeud i 9 septem bre à 20 h. 15 à 
la salle paroissiale de la cathédrale.

M"" Thérèse Dubuis, institutrice, va p a rtir  le 30 septem bre au C am eroun ; elle sera là 
jeudi, et répondra à nos questions sur son engagement com m e laïque m issionnaire, et sur 
son expérience parm i les Frères sans frontières, qu i préparent ceux qu i désirent partir.

à la Lonza
LE DOUTE NE PROFITE 

PAS AU SUSPECT !
B R IG U E /D O M O D O S S O L A . -  « L ’a f­
fa ire  d ’espionnage industriel aux usines 
de La Lonza fa it égalem ent du bruit 
outre-S im plon, et tout particulièrem ent 
à Calasca Castiglione, dans le val A n- 
zasca, où réside le suspect, M . G ian - 
franco Z a n n i, âgé de 35 ans. Selon les 
renseignements que nous avons pu y 
obtenir, cet ouvrier parait être de bonne 
fo i : il adm et connaître l'in terd iction  
form elle  de s’approprier des documents  
propres à dévoiler des secrets de fa b ri­
cation pour les livrer à la  concurrence. 
En revanche, il a ffirm e  avo ir cru qu ’il 
était en droit de s’en servir en vue 
d ’am éliorer ses propres connaissances 
professionnelles. C ’est ce q u ’il aurait 
d’ailleurs toujours soutenu pendant sa 
détention préventive. A  travers « In te r­
pol » on a en outre dem andé la perqu i­
sition de son habitation du val A n- 
zasca : l’opération a été effectuée par la 
police ita lienne qui n'y a absolument 
rien trouvé de com prom ettant. Ce fait

ne serait d ’ailleurs pas étranger à la 
remise en liberté du suspect.

Cela n ’empêche toutefois pas les en­
quêteurs de poursuivre leur action. 
Espérons q u ’ils arriveront à fa ire toute 
la lum ière sur cette sombre a ffa ire . En 
effet, d’un côté on ne voit pas très bien 
com m ent l’ouvrier aurait pu améliorer 
ses connaissances professionnelles sur 
la base de plans de fabrication relatifs 
à la production d ’une m atière dont ses 
employeurs ont le m onopole. A lors que, 
d ’autre part, il semble que ces docu­
ments feraient certainem ent mieux 
l’a ffa ire  de spécialistes concurrents de 
la grande industrie chim ique haut- 
valaisanne. Ses dirigeants ont donc 
toutes bonnes raisons de se m éfier et de 
mettre sérieusement en doute les décla­
rations du suspect. Q uan t à ce dernier, 
s’il est vraim ent innocent, souhaitons- 
lui qu ’il puisse prouver pleinem ent sa 
bonne foi. 1

It.

À PROPOS D’UN COMMUNIQUÉ MALHEUREUX
L ’assemblée générale de l ’U N E X , convoquée pour analyser les événem ents de la  

semaine dernière et la situation du m arché, déplore vivem ent que les responsables de la 
Fédération valaisanne des producteurs aient cru ju d ic ieux  de fa ire  état dans un 
com m uniqué de presse d ’une m ésentente entre partenaires au sein de l’U n ion  valaisanne. 
Ce com m uniqué appelle la  mise au point suivante :

1. Le com m erce dem eure convaincu que 
la confiance et le respect des intérêts de 
chacun des partenaires sont à la base des 
relations interprofessionnelles au sein de 
l'U n io n  valaisanne pour la vente des fruits  
et légumes. Ce principe n 'em pêche toute­
fois pas les délibérations d ’être parfois dé­
licates, surtout quand les circonstances 
exercent une pression aussi dure que celle 
qui a poussé les producteurs valaisans à 
agir contre les im portations transitant par 
le G rand-S a in t-B ernard .

C ’est d ’ailleurs pourquoi les responsables 
de l ’U N E X  ont accepté une entrevue avec 
les représentants de la production pour 
essayer de trouver une solution après 
l'échec de la bourse du 30 août. Cette en­
trevue a eu lieu le jeudi 2 septem bre à

19 heures. E lle  a confirm é les résultats de 
la bourse et le président de la Fédération  
des producteurs n'y a nu llem ent fa it a llu ­
sion à une grave crise de confiance qui 
ferait l ’objet, le lendem ain, d ’une com m u­
nication publiée par la presse.

Cette a ttitude est-elle com patible avec 
des relations norm ales entre partenaires 
souffrant de mêmes m aux indépendants de 
leur volonté réciproque ?

2. Le règlem ent de la bourse du 1" ju il­
let 1961 précise à son article 1 1 :  « L a  
bourse peut arrêter des prix  fixes ou des 
prix indicatifs ».

Dès lors, pourquoi la form ule des prix 
indicatifs ne pourra it-e lle  pas être proposée 
par l'un  des partenaires, com pte tenu d ’une 
situation particulièrem ent d iffic ile  ?

Expédition de fruits et legumes
Près de 700 tonnes 

de tomates
S IO N . -  Les quantités expédiées pour la 
période du 30 août au 5 septem bre sont les 
suivantes :

Abricots : 2615 kg (total à ce jour  
7 043 642 kg).

Framboises : 140 kg (292 378).
Poires : 499 380 kg (3 364 521).
Pommes : 90 284 kg (1 156 129).
Tom ates : 685 159 kg (4 865 559).
Carottes : 169 758 kg (426 547).
C houx-fleu rs  : 111 231 kg (982 404).

Stock illégal de poires 
et destruction illégale 

de pêches
Il faut retenir les leçons des erreurs 

commises.
Il faut repartir d ’un bon pied, car les 

structures de notre pays nous obligent à 
collaborer. A utant travailler en bonne en­
tente.

Et que l’arbitrage des autorités soit plus 
net et plus prudent ! O n  s’en trouvera  
m ieux les uns et les autres.

Tendons-nous la  m ain pour que chacun  
puisse gagner sa vie honorablem ent.

O ffice  central

3. Les offres de starkrim son valaisan- 
nés en dessous des prix indicatifs fixés pai 
l’U N E X  et Profruits n ’ém anent pas à notre 
connaissance, de maisons commerciales. 
Ne serait-elles pas le fait de producteurs 
qui négocient d irectem ent leur marchan­
dise avec des acheteurs extérieurs au can­
ton ?

4. Lors de la bourse du 30 août, ce sonl 
les délégués de la production qui ont choisi 
la form ule  des prix  libres que le commerce 
ne souhaitait pas. Ils ont m êm e insisté 
pour que la reinette du Canada, la stay- 
m ann et la franc-roseau soient ajoutées, 
contre l ’avis du commerce, à la liste des 
variétés sans prix.

Les délégués du com m erce se sont réu­
nis im m édiatem ent après la bourse pour 
fixer des prix indicatifs et prendre toutes 
les mesures utiles à leur respect et au 
m aintien de l’ordre.

Est-ce l’a ttitude de gens qui recherchent 
l ’aventure ?

5. La dernière phrase du communiqué 
de la Fédération des producteurs, prise à la 
lettre, signifie le refus pur et simple de 
fixer des prix à l'avenir.

La Fédération des producteurs désire- 
t-e lle  vraim ent prendre la responsabilité 
des conséquences qui en découleront pour 
les producteurs valaisans ou est-elle 
d ’accord de se rem ettre à table pour de 
nouvelles négociations ?

Union des expéditeurs 
de fruits  du Valais

30 moutons 
égorgés

M O N T H E Y . -  Une trentaine de m ou­
tons d ’un troupeau alpant à Boné- 
voette (alpage situé à 1300 m d 'a lt i­
tude) sur la rive droite de la Vièze, en 
face de Troistorrents, ont été retrouvés 
égorgés lund i soir.

Une enquête a été ouverte par la 
police cantonale a fin  de déterm iner 
quel en a été le prédateur. Est-ce un 
chein errant ? Et de là à penser qu ’il 
s'agirait d ’un lynx, le pas est vite fran­
chi par certains.

Liban - Israël: alliances secrètes?
Suite de la première page
version officielle. Il s’agit d’une guerre entre Arabes. 
Nous n’intervenons pas, nous n’avons pas à intervenir. 
Qu’il se produise de sérieux coups de pouce, que des 
secours occultes soient procurés, cela est fort plausible 
mais accord, mais rencontres aussi hasardeuses à si haut 
niveau n’est-ce pas donner dans le Ponson du Terrail ?

Certes les Palestiniens ont toujours prétendu qu'il 
existait une collusion syro-jordano-israélienne sous 
parapluie de la CIA. A maintes reprises ils ont crié à 
l’intervention israélienne ou juré que les Syriens avaient 
franchi la ligne rouge, celle que les Israéliens leur 
avaient interdit de dépasser. Ces dénonciations, dans la 
logique des choses, étaient destinées à vietnamiser le 
conflit, à refaire l’unité contre Israël.

Le jeu est-il aussi simple ? Les Syriens, alliés provi­

soires des chrétiens libanais, peuvent aller jusqu'à 
admettre pareille entente entre leurs protégés et les 
Israéliens. Damas s’est entendu avec les chrétiens non 
pour détruire l’Organisation de libération de la Pales­
tine, mais pour l’amoindrir et disposer d'une OLP remo­
delée à sa convenance. Elle ne détruira pas cette carte, 
elle ne le peut. Mais que, disposant d’une O LP rema­
niée, repasse en quelque sorte le problème palestinien 
à la Jordanie, est une des sérieuses éventualités du mo­
ment.

Il semble que la revue Time ait accolé quelques faits 
irréfutables à des hypothèses prises pour des réalités et 
à des fantaisies telles ces rencontres secrètes. Le tout, 
même bien mélangé, ne constitue pas la vérité. Mais qui 
la connaît ?

Jacques Helle

Commission du Conseil des Etats

OUI AU FUNICULAIRE 
DE SUNNEGGA

ZE R M A TT. -  Réunis hier à Zer- 
matt, les membres de la commis­
sion du Conseil des Etats chargés 
de traiter les questions relatives à 
la construction d'un funiculaire 
devant relier Zermatt à Sunnegga, 
ainsi qu'à l’octroi d ’un crédit sup­
plémentaire pour la poursuite des 
travaux du tunnel ferroviaire de 
base de la Furka, ont décidé de 
proposer au Conseil fédéral l’octroi 
de la concession nécessaire pour la

réalisation du premier objet et de 
demander des renseignements sup­
plémentaires à l’Inspectorat fédéral 
des finances en ce qui concerne le 
deuxième ouvrage. A ce propos, 
une nouvelle séance de la commis­
sion est prévue pour le 18 septem­
bre prochain afin qu'elle puisse en 
parler en connaissance de cause à 
l’occasion de la session d’automne 
des Chambres fédérales.

It.

L’évêque de Strasbourg à Zermatt
Z E R M A T T . -  M g r Elchinger. chef du d io ­
cèse de Strasbourg, fidèle am i de la station 
du Cervin, séjourne cette saison pour la 
vingtièm e année consécutive à Zerm att. 
Rien d ’étonnant donc si les Zerm atto is  le 
considèrent com m e un des leurs. Non  
seulement parce qu 'il connaît com m e sa 
poche la route qui conduit au sommet de 
la m ontagne-reine, mais aussi et surtout 
pour le vivant témoignage qu 'il apporte ré­
gulièrem ent aux paroissiens. Les offices 
religieux qu 'il y célèbre sont fréquentés par 
une affluence extraordinaire et ses sermons

écoutés avec une attention particulière 
L'autre dim anche, l'avantage nous a été 
donné de l'entendre et d ’apprécier son 
homélie dédiée aux « sourds-m uets1 que 
nous sommes tous face à l ’appel du 
Christ ». L ’am our ne s’achète pas avec 
l'argent, mais au prix  d 'un cœ ur absolu­
m ent détaché des choses matérielles...

Après l'o ffice  divin, M gr E lchinger se pl“': 
à se m êler aux fidèles de la  paroisse. On le 
voit ic i en compagnie de M . O ih m ar lulen. 
président de la  bourgeoisie.

X
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Nouveaux consulsNouveaux consuls 
! honoraires
I BERNE. -  Suivant une des recom­

mandations du groupe de travail « Flo- 
| nan », le Conseil fédéral a décidé de 
i transformer notre ambassade à Mana- 
I gUa en un consulat. A cette occasion, il 
I a nommé M”"  Pia Buschor en qualité 

de consul honoraire auprès de la Répu- 
| blique du Nicaragua.

Le Conseil fédéral a nommé, en 
I nuire, M. H. Haas en qualité de consul 
I honoraire de Suisse à Dallas (Texas).

M“  Pia Buschor née Schaerer, née le 
| 26 janvier 1935 à Zurich, est originaire 
| d'Altstaetten (SG). Elle a fréquenté 
I l'école commerciale de jeunes filles de 
I la ville de Zurich et a terminé ses étu­

des avec le diplôme commercial. M"* 
I Buschor s'est occupée depuis plusieurs 

années des affaires consulaires de notre 
ambassade au Nicaragua.

M. Haas, né le 7 ju ille t 1934 à 
Bienne, est originaire de W allisw il- 
Wangen (BE). Il a fa it ses études d'é- 
lectrotechnicien « H TL » au technicum 
cantonal de Bienne. Après avoir exercé 
pendant plusieurs années son métier 
dans l'industrie privée, il émigra aux 
Etats-Unis d'Amérique. Il a fréquenté à 
Dallas la « Southern Methodist Univer- 
sity », où il a terminé ses études de 
géologie par l ’obtention d ’un doctorat. 
Depuis plusieurs années, il dirige un 
laboratoire de recherche à l ’université 
précitée.

COMMENT L’ARMÉE VIENT EN AIDE 
AUX RECRUES EN QUÊTE D’EMPLOIS
BERNE. - Les recrues accomplissant leur 
école cet été pourront, si elles sont au chô­
mage ou ont d'autres problèmes profes­
sionnels, bénéficier de l'aide d'organes m i­
litaires. C'est ce qu'annonce un communi­
qué du Département m ilita ire fédéral pu­
blié mardi. Chaque école, poursuit le com­
muniqué, dispose d'un conseiller spéciale­
ment formé qui établit les contacts avec les. 
offices du travail, vient en aide pour la re­
cherche d'un emploi et renseigne le m ili­
taire lorsqu'il doit résoudre des problèmes 
personnels ou relevant du droit du travail. 
Depuis la mise en place de ce service de 
consultation, on a pu constater que de 
nombreux militaires y ont eu recours et 
que les « sans travail » y sont efficacement 
conseillés. Il y a cependant eu des cas de 
jeunes soldats qui ont d'eux-mêmes renon­
cé à chercher du travail.

La recherche d'un emploi est, d'autre 
part, facilitée par l'octro i d'un troisième 
grand congé comptant au moins un jour 
ouvrable. Les militaires ont ainsi la possi­
bilité de se présenter personnellement au­
près des employeurs ou des services admi­
nistratifs. Le DM F rappelle l ’existence des 
œuvres sociales de l'armée. Au début de 
l'école, chaque recrue peut faire savoir par

écrit qu'elle a besoin d'aide et qu’elle dési­
re s’entretenir avec un assistant social. Ce­
lui-ci a pour tâche de renseigner, de con­
seiller, d'intervenir et de procurer, s’ il y a 
lieu, une aide matérielle. I l peut fourn ir, au 
besoin, une aide immédiate sous la forme 
de versements temporaires pour payer au 
moment des échéances, des primes d ’assu­
rance, un loyer, etc.

Le m ilitaire peut être conseillé sur la

meilleure façon de régler ses problèmes f i ­
nanciers.

Enfin, le DM F signale que les em­
ployeurs peuvent aussi annoncer les em­
plois vacants directement au bureau cen­
tral des œuvres sociales de l'armée (E ffin - 
gerstrasse 19, 3008 Berne, téléphone : 031 
67 32 90 ou 67 32 85). Ce bureau transmet­
tra ces renseignements immédiatement aux 
écoles de recrues.

Transports par câbles
Pas de mise sous tutelle»

L’Etat de Genève offre 
des emplois temporaires

« _____
ENGELBERG. -  L'Association suisse des 
entreprises de transport à câbles (ASC) a 
tenu son assemblée annuelle lundi à En- 
gelberg, sous la présidence de M. Huber 
Bumann, de Saas-Fee. Environ 400 entre­
prises de téléphériques et de téléskis ap­
partiennent à l ’association.

Au centre des débats se trouvait l'exposé 
du conseiller fédéral Ritschard sur la po li­
tique des transports à câbles.

Puis, parlant de la sécurité des instal­
lations à câbles, le président de la com­
mission technique de l ’association, M. Peter 
Trechsel de Davos, a renseigné l'assemblée 
sur la réorganisation, actuellement en 
cours d'exécution, relative au perfection­
nement du personnel technique des trans­
ports à câbles ainsi que sur des futures 
possibilités de contrôle des installations à 
câbles.

Finalement, l'assemblée a traité les a ffa i­

res statutaires telles que l ’approbation du 
rapport de gestion, des comptes annuels, 
ainsi que la nouvelle élection du comité de 
l'association.

S'adressant aux membres, le conseiller 
fédéral Ritschard a parlé de la révision en 
cours de l'ordonnance sur les installations 
de transport par câbles. I l a relevé qu 'il ne 
s’agit en aucun cas de mettre les téléphéri­
ques sous tutelle. La responsabilité de l'ob­
servation des prescriptions édictées par la 
Confédération, ainsi que l ’exploitation et 
l'entretien des installations à câbles de telle 
façon qu'un accident ne puisse être dû 
qu'à une cause de force majeure, ont tou­
jours été le fa it de l'exploitant. C'est à lui 
seul qu'incombe le souci de la sécurité des 
passagers et les choses ne changeront pas. 
La révision vise simplement à rendre plus 
claires et plus efficaces les prescriptions 
sur la sécurité.

Rififi autour 
d’un raton-laveur...

SCHAFFHOUSE. -  « Laissez-les v i­
vre !  » : c'est en résumé l ’avis d ’un 
député socialiste au G rand C onseil de 
Schaffhouse à propos d ’un ra ton-laveur 
qui, au gré de ses pérégrinations, serait 
venu d ’A llem agne fédérale é ta b lir  ses 
pénates dans les forêts des communes 
schaffhousoises d ’Osterfingen et de 
W ilchingen. Le député a demandé au 
gouvernement de re tirer l ’ordre donné 
par la  d irection de po lice  d ’abattre le 
ra ton-laveur égaré. Le député socialiste  
insiste pour q u ’on laisse l ’a n im a l se 
m u ltip lie r et que, lorsque seulement ses 
descendants seront bien établis dans le 
pays, on laisse les chasseurs les traquer.

Q uant au directeur de la  po lice  qu i a 
donné l ’ordre d ’abattre le raton-laveur, 
i l  est d 'avis q u ’i l  ne fa u t pas laisser 
cette espèce s ’im p la n te r en Suisse. I l  se 
base sur les expériences négatives réa­
lisées dans les pays voisins.

C ’est donc le Gouvernement schaff- 
housois q u i décidera s i le ra ton-laveur 
aura la vie sauve. A moins, bien sûr, 
q u ’entre-temps, un chasseur heureux ne 
le  trouve au bout du canon de son fusil.

Vol à Notre-Dame 
de Genève

GENÈVE. -  Trois ciboires, l ’un en or, 
les deux autres en argent massif, ont 
été volés dans le tabernacle de la basi­
lique Notre-Dame de Genève, où des 
inconnus ont pénétré par effraction aux 
premières heures de la journée de 
mardi. Les ciboires, dont l'un était orné 
de pierres précieuses, sont d'une valeur 
de plusieurs m illiers de francs.

GENEVE. - Le Conseil d'Etat genevois a 
décidé d'autoriser l ’engagement de chô­
meurs ayant épuisé leurs droits aux pres­
tations d’assurances à titre temporaire dans 
les administrations cantonales et les éta­
blissements dépendant de l ’Etat.

Cette décision, prise le 25 août et annon­
cée lundi, entre dans le cadre de mesures 
d'urgence pour venir en aide aux person­
nes victimes de licenciements, aux jeunes 
gens recherchant un emploi après leurs 
études ou désirant acquérir une formation 
professionnelle.

Sur la base notamment d ’un rapport de 
l'Office cantonal de placement, il ressort 
que 200 chômeurs pourront se trouver sans 
ressources après avoir épuisé leurs droits 
aux prestations fédérales et cantonales (soit 
pendant 210 jours au total), les premiers à 
partir du début septembre. L ’Etat a donc 
fait procéder à un inventaire des possibili-

Valais dernières

tés de travail que l'ensemble du secteur pu­
blic est à même d 'offrir. Et au 31 août, 130 
postes de travail ont été offerts par les ad­
ministrations cantonales, les établissements 
hospitaliers et les services industriels, dont 
25 postes dans le cadre d ’une action « éco­
logie » de nettoyage des forêts du canton. 
Parmi ces postes, 107 sont offerts à des 
hommes, 7 à des femmes et 16 à des hom­
mes ou des femmes. Un crédit de 1,6 m il­
lion de francs a été ouvert pour couvrir les 
salaires de ces personnes pendant environ 
quatre mois, temps nécessaire à la recon­
duction de leurs prestations d'assurances.

Ainsi les autorités ont pu o ffr ir  un em­
ploi temporaire aux 54 chômeurs ayant 
épuisé leurs droits à l ’assurance chômage. 
Sept personnes ont décliné toutes offres de 
travail, mais les autres ont pu être placées 
ou sont sur le point de l ’être, et la plupart 
pour des postes en rapport avec leur pro­
fession. » - . .  - -  w i w - î

MISE EN GARDE DU V0R0RT CONTRE 
UN GR0P GRAND PERFECTIONNISME

Fausse alerte pour les marmottes
BRIGUE. -  Contrairement à ce qui a été 
publié récemment dans certains journaux -  
nous fa it remarquer le député René Zuber 
de Brigue, grand chasseur devant l ’Eternel 
-  les marmottes n’ont pas encore gagné 
leurs lieux de séjour hivernal. Notre in fo r­
mateur précise que si elles se sont tout na­
turellement mises à l'abri au cours des der­
nières précipitations atmosphériques, elles

ont remis « le nez à la fenêtre » depuis que 
le soleil brille de nouveau. Selon M. Zuber, 
la marmotte prépare et fa it bien son lit en 
faisant sa propre fenaison avant de se reti­
rer définitivement pour la mauvaise saison.

Et, pour l ’heure -  conclut-il -  la marmotte 
n’a pas encore fa it ses foins... Il est donc 
faux d'annoncer un repos prématuré.

1*1
ü i

En l'absence du président, retenu à 
l'étranger, le comité de la Société de dé­
veloppement de Saillon a tenu hier soir 
une assemblée sous la direction de M. 
Marc Raymond, vice-président, et en pré­
sence d'invités et d’observateurs venus de 
Vétroz, Montana et Sion.

Le principe d'organiser à nouveau cette 
année les fêtes du vin dans le vieux bourg 
a été admis sans problème tant le succès 
remporté l'an passé par cette manifestation 
fut probant.

auront
Ces fêtes auront lieu les 24 et 25 septem­

bre, soit le premier week-end du Comptoir 
de Martigny. Le village sera à nouveau 
fermé. Diverses sociétés (fanfares locales, 
groupes folkloriques, etc.) donneront à ce 
week-end bachique l'ambiance souhaitée.

Sur proposition de M. André Mabillard, 
le comité a ratifié également l ’ idée de pré­
voir dans le cadre de ces fêtes un sémi­
naire de dégustation avec concours éven­
tuel. Des contacts seront pris à ce sujet 
notament avec l'OPAV.

Un adolescent 
blessé

Hier, à 13 h. 20, M. Roger Marks, né en 
1937, domicilié à Sierre, circulait au volant 
de sa voiture de Sion en direction de 
Salins. Peu avant Salins, à la hauteur de la 
villa Cretton, il fu t surpris par un cyclomo­
teur venant en sens inverse sut la gauche 
de la chaussée et occupé par deux adoles­
cents, M. Marks tenta de se déporter sur sa 
droite après avoir freiné, mais en vain. Le 
cyclomoteur vint heurter l'avant gauche du 
véhicule. L’engin à deux roues était piloté 
par Biaise Foumier, né en 1960, domicilié 
a Salins et à l'arrière avait pris place le 
jeune Olivier Roch, né en 1964, domicilié à 
Salins également, qui fut blessé et hospi­
talisé.

Sanaval accueille 
son dix millième 

malade
Hier, le 10 000' malade du Sanatorium 

valaisan de Montana a été accueilli avec 
des fleurs, au cours d une petite cérémonie 
qui s'est déroulée dans la simplicité.

La sœur directrice et le médecin-chef, 
M. Barras, assistaient à cette manifestation.

Il s'agit là du dix millième cas hospita­
lisé, les dossiers des malades traités ambu- 
latoirement n'étant pas compris dans ce 
chiffre.

Le premier patient ayant été reçu le 
14 juin 1941, il aura donc fallu 35 ans pour 
atteindre ce cap des 10 000.

a. g.

ZURICH. -  Selon le Vorort de l ’Union 
suisse du commerce et de l'industrie, l'ac­
tuel droit de la société anonyme a, dans 
l ’ensemble, « fait ses preuves ».

Dans son préavis au Département 
fédéral de justice et police, le Vorort se 
déclare d'accord avec la révision partielle 
de ce titre du droit des obligations. I l s'op­
pose en revanche à l'in troduction d'une 
« réglementation trop perfectionniste ».

Le projet- de révision,"toujours'selon le 
Vorort, contient « outre un certain nombre 
d'adaptations et d'innovations positives, 
d ’autres modifications dont la réalisation 
n'est pas urgente ou pas souhaitable et qui 
constitueraient autant de tâches nouvelles 
et improductives pour les entreprises ».

Le Vorort estime que, lors de la prépara­
tion de l'avant-projet, on s’est « insu ffi­
samment préoccupé des charges nouvelles 
qu'il imposerait en particulier aux petites 
et moyennes entreprises ».

Pour ces raisons, le Vorort n'est pas 
favorable à l'idée d'une révision totale du 
droit de la société anonyme ni à la création

Un enfant tombe du troisième étage
SION. -  Hier, au début de l'après-midi, le petit Vincent Burket, âgé de 
4 ans, fils de Louis, serrurier, habitant le bâtiment « La Pelouse » N° 8 à 
Champsec, est tombé du 3' étage sur la pelouse. L'enfant avait été laissé 
seul pendant quelques minutes. Des voisins alertés par ses cris sont inter­
venus immédiatement. Le malheureux enfant a été transporté par 
ambulance à l’hôpital, pour y recevoir des soins. Selon les renseignements 
pris, la vie du petit Vincent n’est pas en danger. -  gé -

SCF et œuvres 
sociales de l'armée: 

nouveaux chefs
BERNE. -  Johanna Hurni-Roesler, de 
Rheinfelden, a été nommée en qualité de 
nouveau chef SCF pour succéder à 
Mm' André Weitzel, chef SCF, qui quitte 
son poste à la fin  de l'année. M ”"  Hurni 
entrera en fonction le 1" janvier 1977. 
Conformément aux recommandations fa i­
tes par la commission pour les questions 
concernant le service complémentaire fé­
minin, présidée par M. A. Waser, conseiller 
d'Etat, Soleure, la direction du SCF ne 
sera plus liée à un titre de fonctionnaire. 
Le chef SCF sera de préférence désigné 
parmi les cadres supérieurs du SCF et il 
exercera ses fonctions << au titre de la 
milice », ce qui permettra d'assurer une 
rotation à 1a tête du SCF quelque peu sem­
blable à celle qui est pratiquée dans le 
haut commandement de l'armée. Le chef 
SCF continuera à disposer de l ’o ffice ser­
vice complémentaire féminin, qui restera 
l'un des organes administratifs du service 
de l'adjudance. La solution choisie pour le 
SCF sera dès lors semblable à celle prise 
pour Armée et foyer et le bureau central 
des œuvres sociales de l'armée.

Née en 1933, M'1"' Johanna Hurni est 
domiciliée à Rheinfelden. Elle est titulaire 
du diplôme de la section commerciale de 
l'école de jeunes filles de Zurich et de celui 
de l'école de laborantines médicales de 
l'institut juventus à Zurich. M"" Hurni est 
mariée depuis 1963 et est entrée en 1957 
dans le SCF. Elle a présentement le grade 
de chef de colonne. Depuis 1971, elle pré­
side l'Association suisse des SCF.

Par ailleurs, le brigadier Jean-Charles 
Schmidt est nommé chef des œuvres socia­
les de l ’armée à partir du 1" janvier 1977. 
Il remplacera le brigadier Jacques Bullet, 
qui exerçait cette fonction à titre accessoire 
depuis le 30 janvier 1969.

Né en 1914, le brigadier Schmidt est 
licencié en droit de l'université de Lau­
sanne. Il est entré en 1952 au service de la 
Confédération en qualité d ’offic ier instruc­
teur d’infanterie. Alternant avec des ser­
vices d'état-major général, il a commandé 
la compagnie de fusiliers V / l l ,  la compa­
gnie de fusiliers de montagne 1/12, le ba­
taillon de fusiliers de montagne 1 et le 
régiment d ’infanterie 68, ainsi que la zone 
territoriale 10.

d ’un dro it des groupes de sociétés, ces pro­
jets ne répondant pas à un besoin urgent.

Tenir compte de la diversité 
des sociétés

En ce qui concerne l'avant-projet dans 
son détail, le Vorort estime « regrettable » 
qu'il ne s'en tienne pas suffisamment au 
principe de l'unité du droit d e 1 la société 
anonyme, l'accès,à. plusieurs innovations 
intéressantes (capital autçrité,,,capital con­
ditionnel, petites actions, etc.), restant fer­
me aux petites et moyennes entreprises. 
Quant à la présentation du compte de 
pertes et profits et du bilan, la loi devrait 
se borner à émettre un certain nombre de 
principes, « afin de mieux tenir compte de 
la diversité des sociétés anonymes et de 
l’évolution constante de la science comp­
table ». Dans la question des réserves la­
tentes, qui constitue le point crucial de 
l'avant-projet, le Vorort rejette la très large 
obligation de publicité prévue et propose le 
maintien des dispositions actuelles. Il est 
persuadé que « le degré élevé d ’autofinan­
cement de l ’économie suisse, qui constitue 
un élément de sa capacité de concurrence

au plan international, serait entamé par là 
large publicité prévue par l'avant-projet en 
ce qui concerne la création et la dissolution 
de réserves latentes ».

On mettrait ainsi en » danger les avan­
tages incontestables découlant du régime 
légal actuel, qui se sont manifestés d'une 
manière particulièrement évidente au cours 
de la récession ». Une publicité renforcée 
telle que la préconise l'avant-projet aurait 
i noti seulement pour effet d ’am plifier et 

de m ultip lier de toutes parts les revendica­
tions à l'égard des entreprises en général, 
mais aussi d'accroître encore les difficultés 
des entreprises contraintes de procéder à la 
dissolution de réserves (attitude plus dure 
des créanciers, départ de la main-d’œuvre, 
exigence des fournisseurs d ’être payés au 
comptant, annulations de commandes, 
etc. ».

Dans son préavis, le Vorort manifeste sa 
« compréhension » pour une protection 
appropriée des actionnaires minoritaires, 
mais il lu i paraît contre-indiqué de résou­
dre « ce problème lim ité par des moyens 
qui porteraient atteinte à l ’économie dans 
son ensemble et en particulier à sa capacité 
de concurrence ».

La fin d’un rêve,
Pas de bombardier bourré 

de cognac dans le lac de Constance
FR A U E N FE LD . -  Aucune épave de bom ­
bardier n ’a été découverte pa r des p lo n ­
geurs sur le fon d  du lac de Constance. En 
effet, les in fo rm ations relatives à une te lle  
trouva ille , parues au mois d ’août dans la  
presse, on t été démenties pa r le procureur 
du canton de Thurgovie.

A ce propos, le m inistère p u b lic  ind ique : 
selon des in fo rm ations publiées à la  m i- 
août dans la  presse suisse et allem ande, 
des plongeurs aura ien t découvert, au large

de Romanshorn, à environ 80 mètres de 
profondeur, un bom bardier de la Seconde 
Guerre mondiale. On ava it alors raconté  
que l ’épave contena it du cognac français, 
et même que les cadavres de l ’équipage se 
trouvaient encore dans la carlingue. D ’en­
tente avec les autorités compétentes de 
Constance, ind ique le m inistère p u b lic  
thurgovien, des recherches on t été entre­
prises. Celles-ci ont renforcé sa convic tion  
que les in fo rm ations en question étaient 
fausses.

Service civil: la commission 
du National repousse 
les motifs politiques

dum, etc...). Sera donc admis à effec­
tuer un service civ il de remplacement 
équivalent uniquement « celui qui, du 
fa it de ses convictions religieuses ou 
morales, ne peut concilier avec les exi­
gences de sa conscience l ’accomplis­
sement du service m ilita ire dans l ’ar­
mée ». Telle est la version du nouvel 
article 18, alinéa 5, que le Conseil 
fédéral propose d ’insérer dans la Cons­
titution pour permettre la création d’un 
service civ il dont une loi devra régler 
les modalités.

Le projet du Conseil fédéral s’appuie 
àqr une décision des Chambres qui ont 
approuvé en septembre 1973 l’in itiative 
de Muenchenstein visant à la création 
d'un service civil.

ï

BERNE. -  La commission du Conseil 
national chargée de la question de l'in ­
troduction d'un service civ il de rempla­
cement qui a siégé à Berne s’est pro­
noncée par 11 voix contre 2 -  et p lu­
sieurs abstentions -  pour la proposition 
du Conseil fédréal qui admet l ’objec­
tion pour des motifs religieux ou mo­
raux. En revanche, comme le souhaite 
le Conseil fédéral, la commission écarte 
les motifs politiques.

Le conseiller national Corbaz (rad 
GE), rapporteur de langue française, a 
insisté, au cours d’une conférence de 
presse, sur le fa it que l ’objection po li­
tique pouvait se faire par la voie démo­
cratique normale (initiative, référen-
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LES SÉPARATISTES CORSES 
FONT SAUTER UN BOEING

AJACCIO (Corse) (ATS/Reu- 
ter). -  Les séparatistes corses 
ont fait sauter hier soir sur 
l’aéroport d’Ajaccio un 
« Boeing 707 » d’Air France, à 
vide sur la piste. Personne n’a 
été blessé par l ’explosion, ap­
prend-on de la police.

Des témoins ont rapporté 
avoir vu des hommes masqués 
placer les explosifs sur l’ap­
pareil après avoir forcé l’équi­
page à garer l'avion à une dis­
tance considérable des installa­
tions de l’aéroport.

Deux fortes explosions ont 
retenti qui ont été entendues 
jusqu’à Ajaccio, située à 7 kilo­

mètres de l’aéroport.
L ’avion a immédiatement 

pris feu, indiquent les témoins.
Les auteurs de l’attentat figu­

raient parmi une foule d’envi­
ron 400 séparatistes qui avaient 
envahi la piste de l'aéroport 
Campo del Oro dans le cadre 
d’une série de manifestations 
organisées pour obtenir la li­
bération par les autorités du 
dirigeant du syndicat local des 
camionneurs arrêté au cours 
d’une manifestation, la semaine 
dernière.

Un policier a été blessé, hier, 
au cours d’une de ces manifes­
tations dans les rues d'Ajaccio.

80 arrestations
La destruction du Boeing d’Air 

France qui aurait dû effectuer dans la 
soirée un vol régulier sur Paris, cons­
titue l'incident le plus grave depuis l'at­
tentat, il y a une quinzaine de jours, 
contre ue cave vinicole, y faisant quel­
que cinq millions de francs de dégâts 
(environ 2,5 millions de francs suisses).

Cet attentat visait à « célébrer » le 
premier anniversaire de la fusillade 
d'Aleria, qui fit deux morts parmi les 
forces de l’ordre; l ’été dernier.

Au début du mois d'août, un engin 
détruisait la voiture d ’un ministre fran­
çais, garée en face de sa villa de Corte 
et trois bombes explosaient à Porto 
Vecchio, dans le sud de l’île, causant 
d’importants dégâts.

Le 29 août, un engin de faible puis­
sance a fait explosion dans la cour d ’un 
cantonnement de la légion étrangère, â 
Corte, mais l'attentat n’a pas été reven­
diqué.

Avant l'attentat d'hier contre le

Boeing, plusieurs centaines de manifes­
tants montés à bord de camion avaient 
envahi l'aéroport d’Ajaccio, empêchant 
les avions de décoller.

Deux charges au moins ont explosé à 
bord du Boeing d ’A ir France, qui a pris 
feu immédiatement, avec les 40 000 li­
tres de kérosène dans ses réservoirs.

La foule s’est immédiatement disper­
sée, courant à travers les pistes, tandis 
qu’arrivaient les voitures de pompiers.

Deux autres avions de ligne qui 
n’avaient pas pu décoller en raison du 
blocage des pistes ne semblent pas 
avoir été atteints par les flammes.

Peu après les explosions, au moment 
où les manifestants s'enfuyaient, la po­
lice a arrêté cinq hommes.

Quatre-vingts personnes ont été arrê­
tées à Ajaccio et dans la région après 
l'attentat contre le Boeing d ’Air France, 
apprend-on cette nuit â Paris, de source 
autorisée.

A qui appartient le plus beau 
diamant du monde

N EW  D E L H I (A TS /R eu ter). -  L ’agence de 
presse indienne Samachar n ’a pas tardé à 
réagir à l ’annonce h ier de l ’envoi au pre­
m ier m in istre  b ritann ique d ’une lettre de 
son homologue pakistanais, M. Z u lf ik a r  
A li Dhutto , demandant la res titu tion  du 
Koh-i-nor, célèbre d iam ant de 109 carats 
ornant la couronne de la reine mère.

L ’agence cite des diam antaires indiens 
qui déclarent que le joyau est « entière­
ment d 'o rig ine  indienne et ne peut être 
légitim em ent revendiqué que par l'Inde  ».

Ramené d ’ Inde en 1849, le K o h -i-n o r 
passe pour être le plus beau d iam ant du 
monde. Pesant à l'o rig in e  191 carats, il a 
été reta illé  et serti en pierre centrale dans 
la couronne royale, entreprosée à la T our 
de Londres.

Les experts cités par l ’agence indienne 
font va lo ir que le joyau a été découvert 
dans une m ine indienne et a successive­
ment appartenu à plusieurs maharadjahs, 
le dern ier en date étant le prince D a lip  
Singh, qu i a été ob ligé de se dé fa ire de la 
pierre quand la com pagnie des Indes a 
annexé le Pendjab en 1849.

A u jo u rd ’hu i, le Pendjab est dans sa m a­
jeure partie  pakistanais.

•  M E X IC O  (A T S /A F P ). -  Plus de cinq 
cents Am érica ins emprisonnés au M exique 
ont entamé h ie r une grève de la fa im  pour 
con tra indre le G ouvernem ent des Etats- 
Unis à accepter de les transférer dans des 
prisons américaines.

APRÈS LA SPECTACULAIRE ÉVASION 
DU LIEUTENANT SOVIÉTIQUE BELENKO

Les Etats-Unis accordent le droit d'asile
W A S H IN G T O N  (A T S /A F P /R eute r). -  Les Etats-Unis accorderont le droit d'asile au pilote 
du « Mig-25 » soviétique qui s’est posé lundi au japon, a confirmé hier le porte-parole de la 
Maison-Blanche, M . Ronald Nessen. Cette décision d’accorder le droit d ’asile au lieutenant 
Viktor Ivanovich Belenko a été prise par le président Gerald Ford Lui-même, a dit M . 
Nessen.

Le porte-parole présidentiel a noté que 
c'était au Gouvernement japonais de déci­
der de ce qu’il ferait de l'appareil à bord 
duquel le lieutenant Belenko s'est échappé 
d’Union soviétique pour se poser sur l ’île 
d'Hokkaido.

En réponse à une question, M . Nessen a 
dit que le président Ford n'avait pas con­
sulté le secrétaire d'Etat, M . Henry Kis­
singer, qui se trouvait en Europe, avant de 
prendre sa décision.

Le Département d’Etat a refusé de ré­
pondre à toutes les questions concernant le 
sort du « Mig-25 ».

Le porte-parole, M . Fred Brown, a ainsi 
déclaré ignorer si les Etats-Unis souhai­
taient avoir accès à l'appareil afin de con­
naître ses caractéristiques avec précision. Il 
a ajouté ne pas savoir si des experts japo­
nais étaient montés à bord et si les Etats- 
Unis avaient été préalablement consultés.

De même il n’a pas été en mesure de 
préciser le type exact de l'avion (intercep- 
teur ou avion de reconnaissance) ou de 
dire si l'Union soviétique était entrée en 
contact avec les Etats-Unis â propos de 
cette affaire.

C O M M E  SOUS LES TSARS

Le pilote du « Mig-25 » soviétique a dé­
claré aux policiers japonais que l'Union  
soviétique d’aujourd'hui était « comme la 
Russie tsariste » et qu'il n’y régnait « au­
cune liberté ».

Selon les policiers japonais qui l'ont 
interrogé, le lieutenant Belenko a déclaré 
qu'il avait depuis deux ans l'intention de 
demander l'asile politique aux Etats-Unis. 
Il a également laissé entendre qu’il était 
dans ses intentions de livrer aux Etats-Unis 
un « Mig-25 » en parfait état de fonction­
nement.

Sur la base de ces déclarations, les poli­
ciers japonais estiment que l'atterrissage en 
catastrophe de Belenko sur l'aérodrome 
japonais était en fait prémédité et qu'il 
avait dès le déjiart l'intention de demander 
l'asile politique aux Etats-Unis.

LES SECRETS D U  « M IG -25 »

W A S H IN G T O N . -  Des experts américains 
étudient le chasseur soviétique « Mig-25 » 
depuis son atterrissage lundi au japon,

indique-t-on mardi de source militaire à 
Washington.

Selon ces sources, les Américains sont 
particulièrement intéressés par le radar de 
guidage des missiles transportés en combat 
par l'appareil, par ses moteurs, sa voilure 
et sa conception générale.

Officiellement, le Département de la dé­
fense s’est refusé hier â dire si le Gouver­
nement japonais avait ou non autorisé les 
Américains à s'approcher de l'avion. Un 
porte-parole s'est contenté de déclarer que 
les Etats-Unis seraient évidemment très 
intéressés de voir le « Mig-25 » mais que 
cela dépendait des japonais.

R E S T IT U T IO N ... PLUS TA R D

Par ailleurs, M . Kiichi Miyazawa, minis­
tre japonais des affaires étrangères, a dé­
claré hier que la requête soviétique de 
restitution immédiate du « Mig-25 » main­
tenant immobilisé à Hakodate ne pouvait 
être satisfaite, étant donné que l'appareil a 
violé l'espace aérien nippon et que les 
autorités doivent d'abord achever leur en­
quête sur cette affaire. Il a ajouté que la 
restitution de l'avion de combat devra être 
négociée par la voie diplomatique.

Des diplomates soviétiques en poste à 
Tokio n'ont pas été autorisés, d'autre part, 
à interroger le lieutenant Viktor Ivanovitch 
Belenko.

Après le passage européen de M. Kissinger
Un voyage en Afrique très probable

H A M B O U R G  (A T S /A F P /R eute r). -  Le secrétaire d'Etat américain Henry Kissinger a 
ramené des entretiens du week-end à Zurich, avec M . John Vorster, un sursis précieux 
pour régler les problèmes d'Afrique australe sous la forme d'invitations à se rendre la 
semaine prochaine en Afrique. « Je suis prêt à me rendre en Afrique la semaine prochaine 
pour tenter de trouver une solution pacifique au conflit entre Noirs et Blancs en Rhodésie 
et en Nam ibie», a-t-il déclaré hier, à Hambourg, â l'issue de ses entretiens avec le 
chancelier Helmut Schmidt et le ministre ouest-allemand des affaires étrangères, M . Hans 
Dietrich Genscher.

Toutefois, il a précisé qu 'avant de pren­
dre ferm em ent la décision de se rendre en 
A frique , il vou la it d ’abord connaître le rap­
port de son ad jo in t pour les affa ires a fr i­
caines, M. W illia m  Schaufele, qu i est parti 
à D ar es-Salam dans la journée. I l recueil­
lera le sentiment des cinq che fs’d ’E tat a fr i­
cains qu i s’y sont réunis ces derniers jours, 
par la bouche du président ju liu s  ’Nyerere, 
chef de l ’ Etat tanzanien.

Un haut fonctionna ire  de la suite de M. 
Kissinger ava it ind iqué auparavant que le 
secrétaire d 'E tat p a rtira it pour l'A fr iq u e  
lund i prochain, se rendant à D ar es-Salam 
d'abord, à Pretoria ensuite. Il p o u rra it éga­
lement v is iter d ’autres capitales africaines, 
N airob i et Kinshasa notam m ent, au cours 
d 'un  voyage qui durera it environ deux se­
maines.

ITALIE: UN « JUSTICIER» CORROMPU
R O M E  (A T S /A F P ). -  L’organisation italienne clandestine d’extrême gauche « noyaux 
armés prolétariens » (N A P ) a eu des » contacts étroits avec un haut fonctionnaire du 
ministère de la justice », affirm ait hier La Repubblica  (socialisant), citant un document 
retrouvé après l’arrestation de six militants du mouvement, dimanche à Rome.

Le quotidien affirm e qu'une lettre re- naire du Ministère de la justice italienne et
trouvée dans le repaire des « N A P  » où la les noyaux armés prolétariens ».
police romaine a arrêté six personnes L’existence de cette lettre a été confir- 
dimanche, fait état de « rapports très confi- mée par M . Umberto Improta, responsable
dentiels et ambigus entre un haut fonction- du service des affaires politiques de la pré-

La carrière du « cabotin »

L 'A n g la is  M a lc o lm  W atson, 30 ans, v io lo n is te  p le in  de ta len t, a v a it décidé  de 
jo u e r dans un orchestre de ja zz  une fo is  ses études term inées. Ne p o u v a n t réa lise r 
ce pro jet, cet anc ien  élève de la  « R o ya l A cadem y o f M u s ic  »  de Londres s ’est 
mis à jo u e r dans les rues ou  -  de p ré fé rence  -  su r les qua is  du m étro, ceci à 
cause de l'e xce lle n te  acoustique. D 'a b o rd  à Londres, ensu ite  à Paris, où i l  a été  
découvert p a r un p ro d u c te u r de f ilm s  b r ita n n iq u e  : vedette d 'une  ém ission  
té lévisée p a r la  BBC, in titu lé e  « B uske r  »  (cabo tin ), M a lc o lm  W atson a déjà eu 
d'autres p ropos itions  intéressantes et sera très ce rta inem ent b ie n tô t célèbre. N o tre  
pho to  : le « ca b o tin  au v io lo n  » M a lc o lm  W atson dans une rue london ienne .

fecture de Rome qui a expliqué : « Les 
NAP conseillent, dans ce document, au 
fonctionnaire d'être prudent pendant un 
certain temps et de suspendre certains con­
tacts ».

Dimanche, l ’opération policière conduite 
à Rome avait permis l’arrestation du 
« cerveau » de l'organisation politique, Pier 
Domcnico Delli Veneri, ancien élève ingé­
nieur et fils d'industriel de la région de 
Naples.

La police soupçonnait depuis plus d'un 
an les « noyaux armés prolétariens » 
(extrême gauche clandestine) d'avoir un 
contact avec un fonctionnaire du Ministère 
de la justice, affirm ait hier l'agence de 
presse « Ansa », après la découverte d'un 
document des « N A P  » apparemment 
adressé à un employé de ce ministère.

Les soupçons concernant un tel contact 
remontent au printemps 1975, lorsque le 
mouvement clandestin avait enlevé un 
fonctionnaire du ministère, le juge Giu- 
seppe D i Gennaro qui, après sa détention, 
a pu indiquer aux enquêteurs que ses ra­
visseurs possédaient des « informations de 
première qualité, spécialement sur l'activité 
du Ministère de la justice », écrit « Ansa ».

La police aurait désormais identifié le 
« contact » des noyaux armés prolétariens 
-  il s'agirait d ’une femme. Au Ministère de 
la justice on observe la plus grande discré­
tion sur cette affaire. Grâce à ce « con­
tact » les NA P, qui ont organisé de nom­
breuses mutineries de prison, auraient no­
tamment obtenu des indications très pré­
cises sur les maisons d’arrêt du pays, selon 
les enquêteurs.

•  LO ND R E S  (A T S /A F P ). -  Le parti tra­
vailliste a rendu public hier un plan de na­
tionalisation de quatre grandes banques 
commerciales britanniques et des sept plus 
importantes compagnies d’assurance du 
pays. Ce plan doit être proposé au Congrès 
national du parti, à la fin du mois à Black- 
pool, mais il a été rejeté d'avance par le 
premier ministre, M. James Callaghan, et 
par M. Denis Healey, chancelier de l'Echi- 
quier.

A H A M B O U R G  :
« É V IT E R  U N E  E FF U S IO N  D E SANG »

Lors de leur conférence de presse à 
Ham bourg, M M . K issinger et Schm idt ont 
souligné q u ’i l  fa lla it « évite r une effusion 
de sang en A friqu e  ». O utre  les problèmes 
de l'A fr iq u e  australe, les deux hommes ont 
également discuté de Berlin , de la po litique  
Est-Ouest, du P roche-O rient et de la Con­
férence sur le d ro it de la mer. A  l ’issue de 
cette conférence, M . K issinger a pris 
l’avion pour W ashington, m ettant a insi un 
terme à son périp le  en Europe.

A vant de se rendre à H am bourg, le chef 
de la d ip lom atie  am éricaine, qu i avait ren­
contré la ve ille  à Londres le prem ier m i­
nistre b ritann ique James Callaghan, avait 
pris son petit déjeuner à l ’Elysée avec le 
président Valéry G iscard d ’Estaing et M. 
Louis de G u iringaud. m in istre  français des 
affaires étrangères. En sortant de l ’Elysée, 
le secrétaire d 'E ta t am éricain ind iqua q u ’il 
avait in fo rm é le président français de 
l ’ in itia tive  que les Etats-Unis ont prise en 
A frique  australe avec le soutien de la 
G rande-Bretagne et surtout de ses en tre­
tiens avec le p rem ier m in is tre  d ’A fr iq u e  du 
Sud, M. John Vorster, ainsi que des projets 
pour l ’avenir.

EN R H O D É S IE  :
« IN T E N S IF IE R  LA LU TTE  »

Tandis que M . Kissinger s’entretenait 
h ier après-m idi avec le chancelier ouest- 
allem and H elm ut Schm idt. les cinq chefs 
d 'E tat a frica ins réunis à Dar es-Salam de­
puis deux jours se sont séparés sans avoir 
pu réconcilie r les factions rivales du mou­
vement nationaliste rhodésien. Mais ils se 
sont cependant entendus pour intensifier la 
lu tte armée en Rhodésie. Les nationalistes 
ont tenu h ier deux u ltim es séances pour 
tenter, en vain, de régler leurs différends 
puis ils ont été re jo in ts par les présidents 
Samora Machel (M ozam bique), Agostinho 
Neto (Angola), Julius Nyerere (Tanzanie), 
Seretse Kham a (Botswana) et Kenneth 
Kuanda (Zambie).

Un gros lot 
de 8 millions

BADAJOZ (A T S /A F P ). -  Un employé 
de Badajoz, M . Alberto Alvarado, vient 
de gagner 231 millions de pesetas (en­
viron 8 millions de francs en rempor­
tant le gros lot du tirage de loterie qui a 
eu lieu le 4 septembre à Benidorm.

M. Albarado, âgé de 40 ans et père 
de cinq enfants, avait joué 22 000 pese­
tas. II a déclaré qu'il avait appris sa 
bonne fortune en regardant la télé­
vision, mais qu'il n'avait même pas 
sourcillé. « L'argent ne fait pas le bon­
heur », a-t-il affirmé.

Incident dans le golfe de Suez 
Une bien grande sévérité
TE L  A V IV  (A T S /A F P ). -  Les Etats-Unis 
ont demandé à Israël de présenter des 
excuses, à la suite d'un incident qui s'est 
produit samedi et au cours duquel les ve­
dettes garde-côtes israéliennes ont 
empêché un navire sonde américain de 
faire des recherches pétrolières, pour le 
compte de l'Egypte, dans la partie orientale 
des eaux du golfe de Suez.

Selon le correspondant à Washington de 
l’indépendant Haaretz  qui donne cette in­
formation, l’incident aurait été assez grave

Le pape reçoit 
Mgr Marchioni

C A S T E L G A N D O L F O  (A T S /A F P ).  
-  Paul V I  a reçu hier, en audience 
privée, à Castelgandolfo, M gr Ani- 
brogio Marchioni, nonce apostoli­
que en Suisse.

Les observateurs estiment que 
l’a ffa ire  « Lefèbvre-Ecône » a été 
au centre de l’entretien et que le 
pape a demandé à M gr M archioni 
(qui le représente en Suisse depuis 
1967) de le tenir constamment au 
courant. D ’autre part, la Radio  
suisse annonçait hier que le pape 
avait refusé de recevoir un envoyé 
de M gr Lefèbvre, devant lui 
exposer les prises de position de 
l ’évêque.

et un coup de feu aurait même été tire 
(sans faire de victime).

Le correspondant rapporte que l’ambas­
sadeur d'Israël à Washington Simha 
Dinitz, a été convoqué au Département 
d'Etat, où il a été reçu par l’adjoint de 
M. Kissinger, M . Philipp Habib. Il croit 
savoir de bonne source, qu'il a été deman­
dé de façon très énergique à Israël non 
seulement de présenter des excuses, mais 
également de ne pas intervenir dans les 
travaux de recherche.

L’argumentation américaine se fonde sur 
les deux points suivants :

-  la société américaine « A M O C O  » qui 
fait des recherches « o ff shore » pour 
l'Egypte, avait acquis des droits sur tout le 
golfe avant la guerre de juin 1967. Ces 
droits sont toujours valables.

-  La souveraineté de l’Egypte s’étend 
sur tout le golfe de Suez, le contrôle 
d'Israël sur les eaux de la partie orientale 
n'étant que provisoire. Les recherches amé­
ricaines dans ce secteur ne portent d'ail­
leurs pas atteinte aux droits d’Israël en tant 
que « puissance occupante ».

Le correspondant à Washington du 
M aariv  qui publie une information simi­
laire, note également de source américaine 
qu'lsraël aurait exprimé ses regrets. Mais 
aucune confirmation de ce fait n’a été don­
née à Jérusalem.

Le quotidien du soir croit savoir par ail­
leurs que la publicité donnée àcetteaffaire 
contrarie vivement le ministre de la dé­
fense Shimon Peres, qui pensait qu'elle 
pourrait se terminer « discrètement et dans 
le calme ».


